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A famine , la peſte & la guerre ſont les 
L trois ingrediens les plus fameus de ce bas 
monde, On peut ranger dans la claſſe de la fa- 

mine toutes les mauvaiſes nhourritures ou la di- 
ſette nous force d avoir recouts pour abreger 
notre vie dans Veſperance, de la ſoutenir. 

On comprend dans la peſte, toutes les ma- 
ladies contagieuſes, qui ſont au nombre de 
deux ou trois mille. Ces deus preſents nous 
viennent de ha providence; Mais la guerre qui 
reunit tous ces dons, nous vient de Fimagi- 
nation de ttois ou quatre cents perſonnes, re- 
pandues ſur la ſurface de ce globe, ſous le nom 
de princes ou de miniſtres; & c'clt peut- tre 
pour cette raiſon que dans pluſicurs dedicaces on 
les appelle les images vivantes de la divinite. , 

Le plus determine des, flatteurs conviendra 
ſans peine, que la guerre traine toujours. à ſa 
ſuite la peſte & la famine, pour peu qu'il ait 
vit les hopitaux des armées d Allemagne, & 
quilt ait paſſe dans quelques villages od il ſe 

era fait quelque grand exploit de guerre. 
 Ceelt, ſans doute un très- bel art que celui 
qui deéſole des campagnes, detruit les habita- 
tions, & fait perir annee commune quarante 
mille hommes ſur cent mille. Cette inven- 


tion fur d'abord r par des nations aſſem - 


— 


274 G UE R A E. 
blees leur bien commun; _—_— 
la diet es Grecs declara a la bete de la Phri- 
gie & des peuples voiſins, qu'elle allait partir 
b un millier de barques de 'pecheurs , pour 
aller les exterminer fi elle pouvait. . 
Le peuple Romain aſſemblé jugeait qu' il 
Etait de ſon intéret d'aller ſe battre avant la 
moiſſon, contre le peuple de Veies, ou con- 
tre les Volſques: Et quelques années apres, 
tous les Romains étant en colere contre tous les 
Carthaginois, ſe battirent longtems ſur mer & ſur 
terre. I n' en eſt pas de meme aujourd'hui. 
Un gencalogiſte prouve à un Prince qu'il 
deſcend en droite ligne d'un Comte, dont les 
parents avaient fait un pacte de famille il y a 
trois ou quatre cents ans avec une maiſon dont 
la mbmoire meme ne ſubſiſte plas. Cette 
maiſon avait des pretentions tloignees ſur unt 
province dont le dernier poſſeſſeur eſt mort 
FTapoplexie. Le Prince & ſon confeil con- 
cluent fans diſſicultè que cette province qui eſt 
a quelques centaines de lieiies de lui, a beau 
proteſter qu'elle ne le connait pas, qu'elle n'a 
nulle etre gouvernée par ſui; que 
8 des loix aux gens, il faut au 
ins avoir leur conſentement: ces diſcours 
ne parviennent pas ſeulèment aux oreilles du 
Prince, dont le droit eſt inconteſtable. II 
trouve incontinent un grand nombre d' hom- 
mes qui n'ont rien à perdre 3 il les habille 
Fun gros drap bleu à cent dix ſous Paune, 
borde Tevrs chapeaux avec du gros fil blanc, les 
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„rn & marche à 
. k gloire. 


es autres Princes qui entendent parler de 
eette * — „y prennent part chacun ſelen 
ſon pouvoir, & couvrent — petite ctendue 
22 pais de plus de meurtriers metcenaires, que 

Kan, Tametlan , * n'en — 
= leur fuite, - 

Des peuples afſez dloignes aer dire 

u'on va fe, battre, & qu'il y a-tinq ou fix 

par jour 2 gagner pour eux, ils vculent 

etre de la partie; ils fe diviſent auffitot en 

deux bandes comme des moifformeurs, & vont 

vendre leurs n à quiconque veut les em- 
oer. 

Ges mnſkinedes- s' acharnent les unes contre 
les autres, non ſeulement ſans avoir aucun in- 
terèt au ptocès, mais ſans lovely méme de 

il: 

Tk we a la fois eng ou {ix puiſancr- 
belligerantes, tantSt trois contre trois; rants: 
deux contre quatre, tantSt une contre tg , ſe 
Utteſtant toutes Egalemient” les unes les autres, 
suniſſant & s attaquant tour à teur; toutes 
d'actord en un ſeul point, ela de faite tout de | 
mil poſſible. | 

Le merveilleux de cette 0 ſe kulernele, 
C'eſt que chaque chef des meurttiers fait bEnir 
ſes drapeaux & invoque Dieu ſolemnellement, 
want d' aller exterminer ſon prochain. Si un chef 
n'a eu que le bonheur de faite égorger dent 
uu trois mille 2 i wen remercie point 
S 2 
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Dieu; mais lorſqu'il y en a eu environ dix 
mille d'extermines par le feu & par le fer, & 
2 pour comble de grace quelque ville a etc 
truite de fond en comble, alors on chante a 
quatre parties une chanſon aſſez longue, com- 
polce dans une langue inconnue à tous ceux 
qui ont combattu, & de plus toute farcie de 
barbariſmes. La meme chanſon ſert pour les 
-mariages & pour les naiſſances, ainſi que pour 
les meurtres; ce qui n'eſt pas pardonnable, 
ſurtout dans la nation la plus renominee pour 
les chanſons nouvelles. | 77 
On paye partout un certain nombre de ha- 
rangueurs pour célébrer ces journees meurtrie- 
res; Les uns ſont vetus d'un long juſte au 
corps noir, charge d'un manteau e courté; 
Les autres ont une chemiſe par deſſus une ro- 
be; quelques- uns portent deux pendants de- 
toffe bigarrèe, par deſſus leur chemife. Tous 
parlent longtems; ils citent ce qui s' eſt fait 
jadis en Paleſtine, a propos d'un combat en 
Veteravie. {+ | ret. aloe 
Le reſte de Panne ces gens IA declament 
contre les vices. , Ils prouvent en trois points 
& par antithèſes que les dames qui etendent 
legerement un peu de carmin ſur leurs joues 
fraiches, ſeront Vobjert éternel des vengeances 
eternelles de VEternel; que Polieucte & Atha- 
lie ſont les ouvrages du * Qu' un hom- 
me qui fait ſervir ſur ſa table pour deux cents 
_Ecus de marte un jour de careme, fait imman- 


quablement ſon ſalut; & qu'un pauyre homme 


GUI RRE «ap 
qui mange pout deux ſous & demi de mou- 


ton va pour jamais à tous les Diables. 

De einꝗ ou fix mille declamations de cette 
eſpece, il y en a trois ou quatre tout au plus 
compoſèes par un Gaulois nommé Maſſillon 
qu'un honnète homme peut lire ſans degour ;. 
mais dans tous ces diſcours, il n'y en a pas 
un ſeul où Porateup oſe gelever contre ce alan 
& ce crime de la guerre, qui contient tous 
les fleaux & tout les crimes. Les malheureux- 
harangueurs parlent ſans ceſſe contre l'amour 
qui eſt la ſeule conſolation du genre humain, 
& la ſeule maniere de le reparer ; ils ne diſent 
rien des efforts abominables que nous faiſons 
pour le derruire. 1 1 by 
Vous avez fait un bien mauyais ſermon ſur 
Vimpurete, © Bourdaloue! mais aucun ſur ces 
meurtres varies en tant de fagons, ſur ces ra- 
pines, ſur ces brigandages, ſur cette rage uni- 
verſelle qui déſole le monde. Tous les vices: 
reünis de tous les ages & de tous les lieux 
n'cgaleront jamais les maux que produit une 
ſeuſe campagne. 

Miſerables: médecins des atſes, 'vbus cricz 
pendant cinq quarts d' heure ſur quelques pi- 
quures d'épingles, & vous ne dites rien fur la, | 
maladie qui nous dechire en mille morceaux :; 
Philoſophes moraliſtes , brulez tous vos livres. 
Tant que le caprice de quelques hommes fera 
loyalement égorger des milliers de nos freres, 
la partie du genre humain conſacree a Pherois- 
me ſera ce qu'il y @ de plus affreux dans la nas 

| 3 
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ture entire. Que deviennent & que m'impar-. 
tent l'humanité, la bienfaiſance, la 'modeſtie , 
la remperance, la douceur, la ſageſſe, la picte, 
tandis qu'une demi- livre de — tiree de 
ſix cents pas me fracaſſe le corps, & que je 
meurs à vingt ans dans des tourmens inexpri- 
mables, au milieu de cinq ou fix. mille mou- 
rans, tandis que mes yeux. qui s*ouvrent. pou? 
la dernière fois voyent la ville où je ſuis ne de+ 
truite par le fer & par la flamme, & que les 
derniers ſons qu'entendent mes oreilles {ont les 
cris des femmes & des enfans expirans ſous des 
ruincs, le tout pour les pretendus interets d'un 
homme que nous ne connaiſſons pas? 

Ce qu'il a de pis, c'eſt que la guerre eſt un 
flbau inévitable. Si l'on y prend garde, tous 
les hommes ont adore le Dieu Mars. Sabaoth 
chez les Juifs fignifie le Dieu des armes: mais 
Minerve chez  Homere appelle Mars un Dieu 
furieux, inlenſc, infernal. t 


S R A C E. 
acres confulteurs de Rome moderne, illus- 
tres & infaillibles Théologiens, "perſonne 
n'a | pag de reſpe&t que moi pour vos divines 
deciſiong; mais fi Paul Emile, Scipion, Caton, 
Ciceran , Céſar, Titus, Trajan, Marc-Aure- 
le, revenaient dans cette Rome qu' ils mirent 


zatrefbis en quelque crẽdit » vqus nravoucreg 
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ils ſeraient un peu Etonnes de vos deciſions. 
Gor la grace. Que diraient-ils, „ ils entendaient 
parler de la grace de ſantè ſelon St. Thomas, & 
de la grace medicinale ſelon Cajetan; de la gra- 
ce exterieure, & intcrieure, de la gratuite, de 
la ſanctiſiante, de Pactuelle, de Vhabitnelle, de 
la cooperante.,, de Peſhcace qui quelquefois eſt 
fans effet, de la ſuffiſante qui quelquefois ne 
ſufft pas, de la verſatile, & de la congrue? en 
bonne foi, y comprendraient-ils plus que vous 
& moi? | 
Quel beſoin auraient ces pauvres gens, de 

vos ſublimes inſtructions? I me ſemble que je 
les entends dire; | 
Mes Reverends Peres, vous eres de terribles 
genies: nous penſions ſottement que Vetre eter= 
nel ne ſe conduit jamais par des loix particu- 
lieres comme les vils humains, mais par ſes loix 
generalcs, eternelles comme lui. Perſonne n'a 
jamais imagin& parmi nous, que Dieu fut ſem» 
blable a un maitre inſcaſe qui donne un pecule 
2 un eſclave, & refuſe la nourriture-3 autre; 
qui ordonne à un manchot de paitrir de la fa- 
rine, à un muet de lui faire la lecture, à un 
cu- de- jatte d' tre ſon courier. | 

Tout eſt grace de la part de Dieu; il a fait 
au globe que nous habitons la grace de le for- 
mer; aux arbres, la grace de les faire croitre 


aux ani maux celle de les nourrir; mais dira-t- on 

que ſi un loup trouve dans ſon chemin un agy 

neau pour fon ſouper, & qu'un autre loup meu- 

re de fam, Dies 5 ce premier loup une 
4 | | 
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grace particuliere? S'eſt- il occupe par une 
ce prevenante a faire croitre un chène, prefe- 
rablement a un autre chene à qui la {eve a man- 
uE? Si dans toute la nature, tous les ètres ſont 
7 ts aux loix generales, comment une ſeule 
eſpece d' animaux n'y ſerait-elle pas ſoumiſe? 
Pourquoi le maitre abſolu de tout, aurait-il 
Gre plus occupe a diriger Hintérieur d'un ſeul 
homme, qu'a conduire le reſte de la nature en- 
ticre? Par quelle bizarrerie changerait- il quel- 
2 choſe dans le cœur d'un Courlandais ou 
un Biſcayen, pendant qu'il ne change rien 
aux loix qu'il a impoſces à tous les aſtres? 
Quelle pitié de ſuppoſer qu'il fait, de fait 
refait continuellement des ſentimens dans nous! 
& quelle audace de nous croire exceptes de tous 
les Etres! Encor n'eſt-ce que pour ceux qui ſe 
confeſſent, que tous ces changements ſont ima- 
gines. d un Bergamasque aura le 
Lundi la grace de faire dire une meſſe pour 
douze ſous; le mardi il ira au cabaret, & la 
grace lui manquera; le mercredi il aura une 
grace cooperante qui le conduira a confeſſe; 
mais il n*aura point la grace cfhcace de la con- 
trition parfaite z le jeudi ce ſera une grace ſuſſi- 
fante qui ne lui ſuffira point, comme on Va de- 
ja dit. Dieu travaillera continuellement dans la 
tete de ce Bergamaſque , tantot avec force, 
tantdt faiblement , & le reſte de la terre ne lui 
ſera de rien! il ne daignera pas ſe meler de Vin- 
térieur des Indiens & des Chinois! S'il vous 
reſte un grain de raiſon , mes Reverends Peres, 
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ne trouvez- vous pas ce ſyſtème prodigicuſc- 
ment ridicule? n 
Malheureux,; voyez ce chene qui porte ſa te- 
te aux nues, & ce roſeau qui rampe à ſes piés; 
vous ne dites pas que la grace efficace a (te 
donnee au chene, & a manque au roſeau. Le- 
vez les yeux au ciel, "a Peterne] Demiur- 
gos creant des millions de mandes qui gravi- 
tent tous les uns vers les autres, par des loix 
generales'8&Eternelles, Veyez la meme lumic- 
re ſe reflechir du Soleil à Saturne, & de Satur- 
ne à nous; & dans cet accord de tant d'aſtreg 
emportes par un cours rapide dans cette obeis- 
{ance generale de toute la nature, oſez croire, 
{i vous pouvez, que Dieu $%occupe de donner 
une grace verſatile à ſœur Thereſe & une grace 
concomitante a ſœur Agnes! | ©, 
Atome, à qui un ſot atome a dit que Ve- 
ternel a des loix particulieres pour quelques ato- 
mes de ton —— „ qu'il donne ſa grace 2 
celui-là, & la refuſe a celui- ci; que tel qui na- 
vait pas la grace hier, Faura demain; ne repe- 
te pas cette ſottiſe. Dieu a fait l' univers, & 
ne va point creer des vents nouveaux pour re- 
muer quelques brins de paille dans un coin de 
cet univers. Les thEologiens ſont comme les 
combattans chez Homere , qui crayaient que les 
Dieux s' armaĩent tantòt contre eux, tantot en 
leur faveur. Si Homere n'tait pas conſidere 
comme poëte, il le ſcrait comme blaſphtma- 


C'eſt Marc-Aurele N ce n'eſt pas 
* 1 
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moi; ear Dieu qui vous inſpire, me fait la gra- 
ce de croire tout ce que vous dites, tout ce 
que vous- avez dit, & tout ce que vous direz. 


HISTOIRE DES ROIS JUIFS, 
ET PARALIPOMEN EKS. 


Tous les peuples ont écrit leur Hiſtoire des 
qu' ils ont pu &crire. Les juifs ont auſſi 
Ecrit la leur. Avant qu' ils euſſent des rois, ils 
vivaient ſous une Theocratie; ils etazent cenſcs 
gouvernes par Dicu meme. | | 
Quand les juifs youlurent avoir un roi com- 
me les autres peuples leurs voiſins, le Prophete 
Samiiel tres-intereſſe a n'avoir point de roi, leur 
declara de la part de Dieu, que c'erait Dieu lui- 
mème qu'ils rejettaient; ainſi la Theocratie finit 
chez les juifs, lorſque la Monarchie com- 
menga, f 
On pourait donc dire, ſans blaſphẽmer, que 
I'Hiſtoire des rois Juifs a Ete ecrite comme 
celle des autres peuples, & que Dieu n' 
pris la peine de dicter lui- meme VHiſtoire d'un 
peuple qu'il ne gouvernait plus. 4 
On ravance cette opinion qu' avec la plus 
extreme defiance. Ce qui pourait la confir- 
mer, c'eſt que les Paralipomenes contredifent 


tres-ſouvent le livre des rois dans la chronologie 


* 
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& dans. les fats, comme pos Hiſtoriens pro- 


ancs fe. contrediſent quelquefois,.. De plus, 
7 — a toujours crit I Hiſteire des Juifa, il 
faut donc croire qu'il Fecrit encore-; car les 
Juifs {opt toujours, ſon. peupſe chéri. Ila doi- 
vent ſe convertir un jour il. parait qu alors 
ils ſeront auſſi en droit de regarder J Hiſtoire 
de leur diſperſion comme ſacrèe, qu' ils ſont 
en droit de dire que Dieu ecrivit FHiſtoire de 
leurs rois. B. c cr 
On peut encor faire une reflexion; c'eſt que 
Dieu ayant été leur ſeul RoijtresJongtemps, & 
cnſuite ayant ete leur Hiſtorien, nous devons 
avoir pour tous les Juifs le rejpett le plus pro- 
ſond. Il n'y, a point de fripier Juif qui ne ſoit 
infiniment au deſſus de Ceſar & d' Alezandfe. 
Comment ne ſe pas proſterner devant un fripier 
qui vous prouve que ſon Hiſtoire a été Ectite - 
par la divinite meme, tandis que les Hiſtoires 
Grecques & Romaines ne nous ont Etc tranſmi- 
ics que par des prophanes? | 

Si lg ſtile de VHiſtoire des rois & des Para- 
lipomè nes eſt divin, il ſe, peut encor que ley 
actions racontées dans ces Hiſtoires ne ſoient 
my divines. David aſſaſſine Urie. Isboſeth, & 

iphiboſeth ſont afſaſlines, Abſalon aſſaſſine 
Ammon, Joab aſſaſſine Abſalon, Salomon aſſas- 
ſine Adonias ſon. Frere, Baza aſſaſſine Nadab , 
Zimri aſſaſſine Ela, Hamri aſſaſſine Zimri , 
Achab aſſaſſine Naboth; Jehu aſſaſſine Achab, 
& Joram; les habitans de Jeruſalem. aſſaſſinent 


Amaſias ils de Jaas, Selon ils de Jab$s aſſaſſi> 


; * 
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ne Zacharias fil de Jeroboam.  Manahaimi de 
fine Sclom fils de_Jabes.  Phacee fils de Romeli 
aſſaſſine Phaceia fils de Manahaim.. Once fils 
d' Ela aſſaſſine Phacte fils de Roméli. On paſſe 
ſous ſilence beaucoup d'autres menus aſſaſſinats. 

It faut avouer que 4 le St. Eſprit a écrit cette 


Hiſtoire, il n'a pas choiſi un ſujet fort di- 
fiant. a TI ** "Od 


(Jv'cli-ce qu'une idée; 

C'eſt une image qui ſe peint dans mon 
cerveau. | | | 

Toutes vos penſces ſont donc des images? 
Aſſuré ment; car les idées les plus raites 
ne ſont que les filles de tous les objets que j'ai 
apergus. Je ne prononce le mot d'&tre en gene- 
ral que parce que Jai connu des ètres particu- 
liers. Je ne prononce le nom d'infinö, que 
parce que j'ai vu des bornes, & que je recule 
ces bornes dans mon entendement autant que 
je le puis; je n'ai d'idées que parce que j'ai 
des images dans la tete. bak 
Et quel eſt le peintre qui fait ce tableau? © 
Ce reſt pas moi, je ne ſuis pas aſſen bon 
deſſinateur: c'eſt celui qui m'a fait, qui fait 
mes idees.” _ , Be the (6:0] 
Vous ſeriez donc de Vavis de Mallebranche, 
qui- diſait que nous voyons tout en Dieu? 


* 
5 
- 
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| Je. ſuis, bien ſür an moins que ſi nous ne 
voyons pas les choſes en Dieu mEme,,; nous ſes 
voyons par ſon r i. a 
Et comment cette action ſe fait-elle e? 
Je vous ai dit cent fois dans nos entreti 
ue je n' en ſavais pas un mot, & que Dieu na 
fi = ſecret à perſonne. Pignore ce qui fait 
battre mon coeur, courir mon. ſang dans mes 
veines: j' ignore le principe de tous mes mou- 
vements; & vous voulez que je vous diſe com- 
meye ſens, ,& comment je penſeꝰ cela n'eſt 
as juste. „ op en 
x Mais vous ſayez au moins ſi yotre- faculte 
avoir des idecs eſt jointe à Vetendue? _ 
Peas un mot. ll eſt bien vrai que Tatien 
dans ſon diſcours aux Grecs, dit que Fame e 5 
compalce manifeſtement d' un corps. Irence dans g 
ſon chapitre 62. du ſecond livre, dit, que le 
Seigneur à enſeigné que nos aàmes gardent la 
figure de notre corps pour en conſerver la me- 
moire. Tertullien aſſure daus ſon ſecond livre 
de Lame, qu'elle eſt un corps. Arnobe, Lac- 
tance, Hilaire, Gregoire de Nice, Ambroj 
n' ont point une autre opinion. On pre 
que d autre peres de l' Egliſe aſſurent que lame 
eſt ſans aucune etendue , & qu en cela ils ſont 
de avis de Platon, ce qui et ihe ra 
. 


Pour moi je n oſe tre d' aucun avis; je ne vois 
N nſibilitẽ dans un & dhns Fantre 


ſteme; & après y avoir reve toute ma vie, je 
uis auſſi avance que le premier jour. 
Ce n'erair donc pas la peine dy penſer. 
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I eſt vrai; celui qi jouft, en ſait plus que 
celui qui Akllechit, ou du moins il fait mieux, 
ilveſt plus beureur; mais voulez- vous? il 
n'a pas dependu de moi, ni de receyoir ni de 
tejetter dans ma cervelle toutes les idées qui 
ſont venues y compbattre les unes contre les au- 
tres, & qui ont pris mes cellales mEdullaires 
pour leur champ de bataille. 

Quand elles ſe ſont bien been * wal re- 
cueilli de leurs de pouilles que Fincertirude. 

U eſt bien triſte d'avoir tant -dfidees, & de 
ne ſavoir pas au juſte la nature des idees.” 

Je Vayone, mals f eſt bien plus triſte, & 
beaucoup Plus ſot de croire farolt ce qu 'on ne 


lait Pas. 


* 
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"port, vient du Gree Eidos, figure, Eido- 
los, repreſentation d'une figure, Latreuein, 
fe reverer ,- adorer. Ce mot adorer eft 
atin & a Seaucony - d'acceptation differente: 
UBenific porter la main a la bouche en parlant 
wrec reſpect: ſe courber, fe mettre à genbux, 
ler, & enfin commun&menit, retidre un cuk- 
de ſupreme. 50 
I! eſt utile de remarquer ici que le meer 
naire de Tryout commente cet article par di- 


ere 


9 


1 


 rienne religion 
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re que tous les payens etaient Idplatres, & 
—— encor des peuples Hels. 
Premicrement, on n appella perſonne payen 
avant Théodoſe le jeune; ce nom fut 
alors aux habitans des bourgs d'Italie, agorum 
encols Pagans , qui conſeryerent leur ancienne 
religion. Secondement , FIndouſtan eſt Ma- 
hom(tan, & les Mahometans ſont les implaca- 
hles ennemis des images & de VIdolatric. Troi- 
ſiemement, on ne doit point appeller Idolatres 
beaucoup de E de Vinde qui ſont de Pan- 
es Parſis, ni certaines Caſtes 
gui nꝰ ont point d' idoles. b r 


E'XAMEN, - 
Bil y a jamais eu un gouvernement Idoliere, | 


Il parait que jamais il n'y a eu aucun peuple 
ſur la terre qui ait pris ce nom d'Idolatre. Ce 
mot eſt une injure, un terme outrageant, tel 
que celui de Gavache que les Efpagnols don—- 
naient autrefois aux Frangais, & celui de Ma- 
ranes que les Francais donnaient aux Eſpagnols. 
Si on avait demande au Senat de Rome, 1 
PArcopage d'Athenes, 3 la cout des rois de 
Perſe, Eres-vous Idolatres ? ils auraient à pei- 
ne entendu cette queſtion. Nul n'aurait 
pondu , Nous adorons des images, des idoles. 
On ne trouve ce mot, tre, 4 
ni dans Homere, ni dans Héſiode, ni dans 
Herodote , ni dans aucun auteur de la religion 
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des Gentils. Il n'y a jamais eu aucun dit, au- 


cune loi qui-ordonnat qu'on adorat des idoles, 
qu'on les ſervit en Dieux, qu'on les regardat 
comme des Dieux. ö e wv; 

Quand les Capitaines Romains & Carthagi- 
nois faiſaient un traité, ils atteſtaient tous leurs 
Dieux. C'eſt en leur preſence difaient-ils ,-que 
nous jurons la paix. Or les ſtatues de tous ces 
Dicux, dont le denombrement était tres-long, 
n'étaient pas dans la tente des généraux; 1 
regardaient les Dieux comme prefents aux ac- 
tions des hommes, comme temoins,, comme 
juges, & ce n'eſt pas aſſurement le ſimulacre 
qui conſtituait la divinite. 

De quel eil voyaient-ils done les ſtatues de 
leurs fauſſes divinites dans les temples? Du 
meme. ceil , vil eſt permis de s'cxprimer ain- 
fi, que nous voyons les images des objets de 
notre vEneration. L'erreur n tait pas d' ado- 
rer un morceau de bois ou de marbre, mais 
d adorer une fauſſe divinite repreſentee par ce 
bois & ce matbre. La difference entre eux & 


nous n'eſt pas qu' ils euſſent des images & que 


nous n' en ayons point; la difference eſt que 
leurs images — 2 des ètres — TRA 
dans une religion fauſſe, & que les nòtres fi- 

rent des &tres recls dans une religion verita- 

Les Grecs avaient la ſtatue d' Hercule, 
& nous celle de St. Chriſtophe: ils avaient 
Eſculape & ſa chèvre, & nous St. Roch & ſon 
chien; Jupiter armé du tonnerre, & nous St. 
Antoine de Padoue, & St. Jacques de Com- 


poſtele. Quand 
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Quand le conſul Pline adreſſe les pricres aux 


Dieux immortels, dans Vexorde du panepgirique 
de Trajan, ce n'eſt pas a des images qu'il les 
adreſſe; ces images n'etatent-pas"immortelles; 
Ni les derniers temps du paganiftne', ni les 
plus recules, n'offrent pas un ſeul fait qui puiſ- 
ſe faire conclure qu'on adorat une idole. Ho- 
mere ne parle que des Dieux qui habitent le 
haut Olimpe. Le Paladium, quoique tombé 
du ciel, "n'ctait qu'un gage ſacré de la pro- 
tection de Pallas; c' etait elle qu'on 'venerait 
dans le Palladiuun. elt 

Mais les Romains & les Grecs ſe mettaient 
2 genouù deyant des ſtatues, leur donnaient 
des couronnes, de Vericens, des fleurs, les 
promenaient en triomphe dans les places publi- 
ques. Nous avons ſanctifiè ces coutumes, & 
nous ne ſommes point idolätres. . 

Les femmes en temps de ſëchereſſe portaient 
les ſtatues des Dieux, apres avoir jeunè. El- 
les marchaient pies nuds; les cheveux é pars 
& auſſi-tòõt il pleuvait à ſceaux, comme dit 
Petrone, & fſtatim urceatim pluebat. N' avons 
nous pas cònſacrè cet uſage illégitime chez les 
Gentils, & legitime ſans 'doute parmi nous ? 
Dans combien de villes ne portest-on pas nuds 
pies les chaſſes des Saints pour obtenir les bé- 
nedictions du ciel par leur interceſſion? Si un 
Turc, un lettre Chinois était témoin de ces 
ceremonies ,”il pourait par ignorance nous ac- 
cuſer d' abord de mettre notre confiance dans 
les ſimulacres que nous promenons ainſi en pro- 


* 
* 
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ceſſion, mais il ſuffirait dun mot pour le dé- 
On eſt {i 


urpris du nombre prodigieux de 
declamations debitces dans tous les temps con- 
tre Fidolawufe des Romains, & des Grecs; & 
enſuite on eſt plus ſurpris encor quand on voit 
qu ils n'etaient pas Idolatres. 
II y avait des temples plus privilegies que 
les autres. La grande Diane wins N avait 
plus de reputation qu'une Diane de village. 
Il ſe faiſait plus de miracles dans le temple d' Eſ- 
culape à Epidaure, que dans un autre de ſes 
temples. La ſtatue de Jupiter Olimpien atti- 
rait plus d' offrandes que celle de Jugſher Pa- 
phlagonien. Mais puiſqu'il faut toujours op- 
poſer ici les coutumes dune religion vraye, à 
celles d'une religion fauſſe, n'avons- nous 
eu depuis pluficurs ſiècles plus de devotion 2 
certains autels qu'a d'autres? Ne portons- nous 
pas plus d' offrandes 3 Notre-Dame de Lorette, 
 av'3 Notre-Dame des Neiges? C'eſt a nous 
2 voir ſi on doit ſaiſir ce pretexte pour nous 
accuſer d'Idolatrie? | | 
On wayait imagine qu'une ſeule Diane, un 
feul Apollon, un ſeul Eſculape; non pas au- 
tant d' Apollons, de Dianes & d Eſculapes qu' ils 
avaient de temples & de ſtatues. Il eſt donc 
prouve , autant qu'un point d'Hiſtoire peut 
Fetre, que les anciens ne croyaient pas qu une 
ſtatue fur une divinite, que le culte ne pouvait 
etre rapporte à cette ſtatue, à cette idole, 9 4 
par conſèquent les anciens n'etaient point I 
tres. 


Ul 


IDOLE, IDOLATRE, IDOL ATRIE. 291 
Une populace grofſiere & ſuperſtitieuſe qui 


ne raiſonnait point, qui ne ſgavait ni douter, 


ni nicer, ni-croire, qui courait aux temples pat 
viſivete , & parce que les petits y ſont Egaux 
aux grands, qui portait ſon offrande par cou- 
tume, qui parlait continuellement de miracles 
ſans en avoir examine aucun, & qui n'etait 
gueres au-deſſus des victimes qu'elle amenait; 
cette populace, dis-je, pouvait bien, à la vue 
de la grande Diane, & de Jupiter tonnant, etre 
frappee d'une horreur religieuſe, & adbrer 
{ans le ſgavoir, la ſtatue meme z c'eſt ce * eſt 
arrive quelquefois dans nos temples a nos 

iſans 1ers, & on n'a pas marique de les 


inſtruire que c'eſt aux bienheureux, aux im- 


mortels regus dans le ciel, qu' ils doivent de- 
mander leur interceſſion, & non à des figures 
de bois & de pierre, & qu ils ne doivent ado» 
rer que Dieu ſeul. | 

Les Grecs & les Romains augmentetent le 
nombre de leurs Dieux par des apoth&oles j 
les Grecs diviniſaient les conquerants, comme 
Bacchus, Hercule, Perſee. Rome dreſſa dey 


- autels à ſes Empereurs. Nos apotheoles ſont 


d'un genre different. Nous avons des Saints 
au lieu de leurs demi-Dieux, de leurs Dieus 
ſecondaires; mais nous n'avens égard ni au 
rang, ni aux conquetes. Nous avons (levé 
des temples à des hommes ſimplement vertueux, 
qui ſeraient la plupart ignores ſur la terre, 5 ils 
n'etaient placés dans le ciel. Les apothéoſes 
des anciens ſont faites * flaterie, les notre 
| 2 ; 
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par le reſpect pour la vertu. Mais ces ancien- 
nes apotheoſes ſont encor une preuve convain- 
cante que les Grecs & les Romains n' etaient 
point proprement Idolatres. II eſt clair qu'ils 
n'admettaient pas plus une vertu divine dans la 
ſtatue d' Auguſte & de Claudius, que dans 
leurs medailles. | | 

' Ciceron dans ſes ouvrages Philoſophiques ne 
laiſſe pas ſoupgonner ſeulement qu'on puiſſe ſe 
meprendre aux ſtatues des Dieux & les con- 
fondre avec les Dieux mEmes. Ses interlocu- 
teurs foudroyent la religion établie, mais au- 
cun d' eux n' imagine d' accuſer les Romains de : 
prendre, du marbre & de Pairain pour des di- 1 
vinites. Lucrece ne reproche cette ſottiſe 2 3 
perſonne , lui qui reproche tout aux ſuperſti- 
tieux. Donc, encor une fois,” cette opinion 
n*exiſtait pas, on n'en avait aucune idée. II 
n'y avait point d'Idolatre. 

Horace fait parler une ſtatue de Priape; il 
lui fait dire, FPerais autrefois un tronc de figuier; 
un churpentier ne ſuchant V il ferait de moi un 
Dieu ou un banc , ſe determina enſin a me faire 
Dieu c. Que conclure de cette plaiſanterie? 
Priape ẽtait de ces petites divinites ſubalternes, 
abandonnees aux railleurs ; & cette plaiſanterie 
meme eſt la preuve la plus forte que cette fi- 
gure de fr qu'on mettait dans les pota- 
gers pour effrayer les oiſeaux, n' tait pas fort 
reveree. | Mets} - 

Dacier en ſe livrant à l'eſprit commentateur 


n'a pas manque dobferyer que Baruch avait 


* 
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predit cette avanture, en diſant, Ile ne ſeront 
que ce que voudront les ouvriers; mais il pou- 
vait obſerver auſſi qu*on en peut dire autant 
de toutes les ſtatues. 

On peut d'un bloc de marbre tirer tout auſſi 
bien une cuvette qu'une figure d' Alexandre 
ou de Jupiter, ou de quelqu' autre choſe plus 
reſpectable. La matiere dont -etaient. formes 
les cherubins du Saint des Saints aurait pù ſer- 
vir également aux fonctions les plus viles. Un 
trone, un autel en ſont-ils moins révérés, 
parce 2 l'ouvrier en pouvait faire une table 
de cuiſine? * * , 
Dacier au-lieu de conclure que les Romains 
adoraient la ſtatue de Priape, & que Baruch 
Pavoit predir , devait donc conclure que les Ro- 
mains sen moquaient. Conſultez tous les au- 
teurs qui parlent des ſtatues de leurs Dieux, 
vous nen trouverez aucun qui parle d' idolatrie; 
ils diſent expreſſement le contraire. Vous voyes 
dans Martial: | 5 


Qui finxit ſacros auro vel marmore vultus, 
Non facit ille Deos. 8 


Dans Ovide: Colitur pro Fove forma Fours, _ 
Dans Stace : Nulla autem effigies , nulli commiſſ | 


matello. 
Forma Dei mentes habitare as nunina gaudet. 
| 3.5% 1 * 
Ty | 
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Dans Lucain: Eine Dei ſedes, niſi terra G 
— aua cr ; Oo 


On ferait un volume de tous les paſſages qui 
de poſent que des images n' etaient que I 
images. | n OPT 
| 11 n'y a que le cas on les ſtatues rendaient 
des oracles, qui ait pu faire penſer que ces 
ſtatues avaient en elles quelque choſe de divin, 
Mais certainement opinion regnante <tait que 
les dieux avaient choifi certains autels, certains 
ſimulacres pour y venir reſider quelquefois, pour 
y donner audience aux hommes, pour leur 
répondre. On ne voit dans Hqmere & dans 
les chœurs des tragedies Grecques, que des 
priéres à Apollon qui rend ſes oracles ſur les 
montagnes, en tel temple, en telle ville; il n'y 
a pas dans toute Vantiquite la moindre trace 
d'une priere adreſſce q une ſtatue. | 
Ceux qui profeflaignt la magie, qui la croy- 
aient une ſcience , qu qui feignaient de le croi- 
re, pretendaient” avoir le ſecret de faire deſ- 
cendre les Dieux dans les ſtatues nan pas les 
grands Dieux, mais les Dieux ſecondaires, les 
gonies. C'eſt ce que Mercure Triſmegiſte ap- 
pellait faire des Dicux,; & c'eſt ce que St. Au- 
Fufſtin refate dans ſa cixe de Dieu. Mais cela 
meme montre Evidemment que les ſimulacres 
n'avaient rien en eux de divin, puiſqu'il falait 
un magicien les animt. Et il me ſemble 
cw arriyait hien farement qu'un magicien 


1DOLE,IDOLATRE,IDOLATRIE, 295 


fir aſſeꝛ habile pour donner une ame à une ſta- 
tue pour la faire parler. 8 
En un mot les images des Dieux n'6taiens 
point des Dieux, Jupiter, & non pas ſon 
image, langait le tonnerte ; ce n'Etait pas la 
ſtatue de Neptune qui ſoulevait les mers, ni 
celle d' Apollon qui donnait la lumière. Les 
Grecs & les Romains t taient des Gentils, des 
Polithéiſtes, & n'ttaient point des Idolatres. 


Si les Perſes , les Sabeens, les Egyptiens, les Tar- 
tares; les Turcs ont «te Idoldtres? de 
antiquite eft Porigine des ſimulacres appelles ido- 
les. Hiſtoire de leur cultiam6. 


- 


C'eſt une grande erreur d/appeller Idolatres 
les peuples qui rendirent un cuke au ſoleil & 
aux étoiles. Ces nations n'curent longtemps 
ni {imulacres ni temples. Si elles ſe trompe- 
rent, c'eſt en rendant aux aſtres ce qu ils de- 
vaient au createur des aſtres: Encor le dogme 
de Zoroaſtre ou Zerduſt, recueilli dans le Sad- 
der, enſeigne-t-il un erre ſupreme, * & 
remuncrateurz & cela eſt bien loin de PIdolä- 
trie. Le gouvernement de la Chine n'a jamais 
eu aucune idole; il a toujours conſerye le culte 
ſimple du maitre du ciel Kingtien. Gengis- 
Kan chez les Tartares n'etait point Idolätre, & 
navait aucun fimulacre. Les Muſulmans qui 
rempliſſent la Grece, Asie mineure, la Syrie, 
la Perſe , Vinde & VAfrique, appellent les 
Chretiens Idoliires , 2 „ Farce qu ils 

T4 
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eroyent que les Chreriens rendent un culte aux 
images. Ils briſèrent pluſieurs ſtatues qu'ils 
trouvèrent à Conſtantinople dans Ste. Sophie, 
& dang E Egliſe des Sts, Apotres; & dans d' aur 
tres qu'ils convertirent en moſquèes. L*appa- 
rence les trompa comme elle trompe toujours 
les hommes; & leur fit croite que des temples 
dediés à des ſaints qui avaient été hommes au- 
trefois, des images de ces ſaints reverees'a ge- 
noux , des miracles operes dans ces temples, 
ktaiemt des preuves invincibles de Pldolatrie la 
plus chmplette. Cependant il n'en eſt rien. Les 
Chrètiens n'adorent en effet qu'un ſeul Dieu, 
& ne reverent dans les bienheureux que la ver- 
tu meme de Dieu qui agit dans ſes ſaints. Les 
iconoblaſtes & les ptoteſtans ont fait le meme 
teproche' d'[dolatrie à FPEgliſe, & on leur a 
falt la mème réponſe. | | 
Comme les hommes ont eu tres-rarement des 
idées préeiſes, & ont encor moins exprime 
leurs idées par des mots 8 „& ſans &quivo- 
que, nous apellames du nom d' Idolatres les 
gentils, & ſurtout les politheiſtes. On a ecrit 
dies volumes immenſes, on a debite des ſenti- 
ments divers ſur Porigine de ce culte rendu i 
Dieu, ou & pluſieurs Dieux ſous des figures 
ſenſibles: cette multitude de livres & d'opini- 
ons ne prouve que Pignorance, — © 
On ne fait pas qui inventa les habits & les 
chauſſures, & on yeut ſavoir qui le premier in- 
venta les -idoles ? Qu'imperte” un paſſage de 
Sanghoniaton qui vivait ayant la guerre de Troye? 
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que nous apprend-il, quand il dit que le ca- 
hos , Feſprit c'eſt-à-dire le ſoufſe, amoureux 
de ſes principes, en tira le limon, qu'il rendit 
Pair lumineux, que le vent Colp & ſa femme 
Baii-engendrerent Eon, qu Eon engendra Ge- 
nos ? que Cronos leur deſcendant avait deux 
yeux par derrière comme par devant, qu'il de- 
vint Dieu, & qu'il donna VEgypte a ſon fils 
Taut? -Voila un des plus reſpectables monu- 


mens de P'antiq uit. 1 
Orphee anterieur à Sanchoniaton, ne nous 
en apprendra pas davantage, dans ſa Théogonie, 
que Damaſcius nous a conlervee. 11 repreſente 
le principe du monde ſous la figure d'un dragon 
\ * \ ape Mo ö 
a deux tetes Pune de taureau, l'autre de lion, 
un viſage au milieu, qu'il appelle viſage dieu, 
& des ailes dorées aux epaules. oF IN: 
Mais vous pouvez de ces idées 'bizatres tirer 
deux grandes 'verites,” Pune que les images ſen- 
ſibles & les hicrogliphes ſont de Pantiquite la 
plus haute; autre que tous les anciens phi- 
loſophes ont reconnu un premier principe. 
Quant au polith&ifme, le bon ſens vous di- 
ra que deès qu'il y a eu des hommes, c'eſt-a- 
dire des animaux faibles, capables de raiſon & 
de folie, ſujets à tous les àccidents, a la ma- 
ladie & à la mort; ces hommes ont ſenti leur 
faibleſſe & leur dependance;- ils ont reconnu 
aiſement qu'il eſt quelque choſe de plus puiſ- 
ſant qu' eux. Ils ont ſenti une force dans la 
terre qui fournit leurs aliments; une dans Pair 
qui ſouvent les * une dans le feu qui 
9 T 5 
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conſume, & dans Veau qui ſubmerge. Quoi 
de plus naturel dans des hommes ignorants que 
&imaginer des. etres qui préſidaient a ces ele- 
ments? Quoi de plus naturel que de reverer 
la force. inviſible qui faiſait luire aux yeux le 
ſoleil & les étoiles? Et des. qu'on voulut ſe 
former une idée de ces, puiſſances ſupériéures 
2 Fhomme, quoi de plus naturel encor que de 
les figurer une mapière ſenſible? Pouvait- on 
meme s'y prendre autrement ? La religion juir 
ye.,qui,preceda la notre ,' & qui fut donne 
ar. Dieu meme , était toute remplie de ces 
amagcs. ſous leſquelles Dieu eſt repreſents... Il 
daigne parler dans un buiſſon le langage hu- 
main; il parait ſur, une montagne. Les eſprits 
celeſtes qu'il envoye viennent tous avec une 
forme humaine; enfin le ſanctuaire eſt rempli 
de cherubins, qui ſont des corps d' hommes 
avec des ailes & des tetes d' animaux; c'eſt ce 
qui a donné lieu à Verreur. de Plutarque, de 
Tacite, d' Appien, & de tant d'autres, de re- 
procher aux juifs d' adorer une tète d' ane. 
Dicu malgre {a deéfenſe de peindre, & de 
ſculpter aucune figure, a donc daigne ſe pro- 
portionner à la faibleſſe humaine, qui deman- 
dait qu'on parlat aux ſens par des images. 

Iſaie dans le chap, VI. voit le Seigneur aſſis 
ſur un tröne, & le bas de fa robe qui remplit 
le temple, Le Seigneur étend ſa main, & 
touche la bauche 4 Pa „au chap. I. de 
ce Prophete.. Ezechiel au chap. III. yoit un 
tone de ſaphir, & Dieu lui parait comme un 
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homme aſſis ſur ce trone.; Ces images n'al- 


tẽrent point la purete de la religion juiye, qui 
jamais n'employz. les tableaux, les ſtatues, 1 
. pour repreſenter Dieu aux yeux du 
"> lettres Chinois,- les Parſis, les anciens 
:oyptiens n'curent point d'Idoles; mais bien- 
tot Iſis & Oſiris furent figures ; bientor Bel 2 
Babylone fut un coloſſe. Brama fut un 
monſtre bizarre la. preſqu lle de Ende. 
Les Grecs ſurtout multiplièrent les noms des 
Dieux, les ſtatues & les temples; mais en at- 
tribuant toſijour la; ſupreme puiſſance à leur 
Zeus nomme par les latins Jupiter; maitre des 
Dieux & des hommes. Les Romains  imite- 
rent les Grecs. Ces peuples erent tou- 
jours tous les Dieux dans le ciel, {ans ſavoir 
ce qu'ils entendaient par le ciel & par leur 
Olimpe: il n'y avait pas d*apparence / que ces 
eres ſuperieurs habitaſſent dans les nutes, qui 
ne ſont que de l'eau. On en avait place da- 
bord ſept dans les ſept planètes, parmi leſquel- 
les on comptait le ſoleil; mais depuis 
2 de tous les Dieux fut Fetendue du 
Les Romains eurent leurs douze grands 
Dieux; ſix mäles & fix femelles, qu' ils nom- 
merent Dii majorum gentium, jupiter, Nepr 
tune, Apollon, Vulcain, Mars, Mercure; 
unon, Veſta, Minerve, Ceres, Venus 
= Plutan fut 'alors gublic; Veſta prix a 
pl e. nr | 5 
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Enſuite yenaient les Dieux minorum gentium, 
les Dieux indigètes, les heros,, comme Bac- 
chus, Hercule, Eſculape; les Dieux infer- 
naux, Pluton, Proſerpine; ceux de la mer, comme 
Theétis, Amphitrite, les Nereides, Glaucus; 
puis les Driades, les Naiades; les dieux des 
jardins, ceux des bergers; il en y avait pour 
chaque profeſſion , pour chaque action de la 
vie, pour, les enfans, pour les filles nubiles} 

our les marices, pour les acconchees; on eut 
Fe Dieu Pet. On diviniſa enfin les Empereurs. 
Ni ces Empereurs ni le Dieu Pet, ni la déeſſe 
Pertunda, ni Priape, ni Rumilia la déeſſe des 
tetons, ni Stergutius le Dieu de la garderobe, 


ne furent I la verite regardes comme les maitres 


du ciel & de la terre. Les Empereurs eurent 


quelquefois des temples, les petits Dieux Pé- 


nates nien eurent point, mais tous eurent leur 
ure, leur idole. | nn 
C*erajent de petits magots dont on ornait ſon 
cabinet. C*etaient les amuſements des vieilles 
femmes & des enfans, qui n*etaient_autoriſes 
par aucun culte public. On laiſſait agir 2 ſon 
gre la ſuperſtition de chaque particulier. On 
retrouve encor ces petites idoles dans les ruines 
des anciennes villes. | 5.4 
Si perſonne ne ſait quand les hommes com- 
menccrent à ſe faire des idoles, on ſait * qu'el- 
les ſont de Pantiquité la plus haute. Tharé 
ere d' Abraham en faiſait a Ur en Chaldee, 
Rachel —_— emporta les idoles de ſon beau 
n ne peut remonter plus haut, 
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Mais qu'elle notion preciſe avaient les an- 
ciennes nations de tous ces ſimulacres? Quelle 
vertu, quelle puiſſance leur attribuait- on? 
croyoit- on ”" les Dieux deſcendaient du ciel 
pour venir ſe cacher dans ces ſtatues? ou qu' ile 
leur communiquaient une partie de Peſprit 
divin , ou qu' ils ne leur communiquaient rien 
du tout? c'eſt encar ſur quoi on a tres-inuti- 
lement écrit; il eſt clair que chaque homme 
en jugeait ſelon le degre de ſa raiſon, ou de 


ſa credulite, ou de ſon fanatiſme. II eſt evi- 


dent que les pretres attachaient le plus de di- 
vinitè qu'ils pouyaient 2 leurs ſtatues , pour 
gattirer plus d'offrandes. On ſait que les Phi- 


loſophes rëprouvaient ces ſuperſtitions, que 


les guerriers s' en moquaient, que les Magis- 
trats les tolèraient, & que le peuple toujqurs 
abſurde ne ſavait ce qu'il faiſait. C'eſt en peu 
de mots PHiſtoire de toutes les nations à qui 
Dieu ne geſt pas fait connaitre. "al 

On peut ſe faire la meme idee du culte que 
toute PEgypte rendit à un beeuf, & que plu- 
ſieurs villes rendirent à un chien, à un ſinge, 
2 un chat, 2 des ognons. II y a grande appa- 
rence que ce furent d' abord des emblemes. 
Enſuite un certain bœuf Apis, un certain 


chien, nommé Anubis, furent adores, on 


mangea toujours du bœuf & des ognons; mais 
il eſt difficile de ſavoir ce que penſaient les 
vieilles femmes d'Egypre, des ognons ſacres & 
des bœufs. Wu | 
Les idoles parlaient aſſea ſouvent. On faiſait 
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commemoration 4 Rome le jour de ha fete de 
Cibele, des belles paroles que la ſtatue avait 
prononcees', lorfqu'on en fit la tranſlation dy 
Palais du Roi Attale. | 


Iſa pati volui, ne fit mera, mitte volentem, 
Dignus Roma locus, quo Deus omnis eat. 


„ Pai voulu qu'on m' enlevàt, emmenez-moi 
A _ Rome eſt digne que tout Dieu 8% cta- 
„ bliſſe.“ 

La ſtatue de la fortune avait parlé; les Sci- 
pions, les Cicerons, les Céſars, à la verite, 
n'en croyaient rien; mais la vieille à qui En- 
colpe donna un ecu pour acheter des oyes & 
des dieux, pouvait fort bien le croire. | 

Les idoles rendaient auſſi des oracles, & 
les Pretres caches dans le creux des ſtatues par- 
laient au nom de la divinite. | 

Comment au milieu de tant de Dieux & de 
tant de theogonies / differentes, & de cultes 

articuliers, n'y eut- il jamais de guerre de re- 
ligioa chez les peuples nommes idolatres ? 
Cette paix fut un bien qui niquit d'un mal, 
de Perreur meme. Car chaque nation recon- 
naiſſant pluſieurs dicux inferieurs, trouva bon 
que ſes voiſins euſſent auſſi les leurs. Si vous 
exceptez Cambiſe 2 qui on reproche d'avoir 
tué le bœuf Apis, on ne voit dans Phiſtoire 
prophane aucun conquerant qui ait maltraité les 
dieux d'un peuple vaincu. Les gentils n'a- 


vaient aucune religion excluſiye, & les Pretres 


. r 
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ne ſongerent qu'à multiplier les offrandes & les 
ſacrifices. D en „ ing 

Les premieres offrandes furent des fruits. 
Bien-tot apres il falut des animaux pour la table 
des Pretres; ils les Egorgeaient eux-memes ; ils 
devinrent bouchers & cruels; enfin ils intro- 
duiſirent Puſage horrible de ſacrifier des victi- 
mes humaines; & ſurtout des cnfans & de jeu- 
nes filles. -Jamais les Chinpis, ni les Paths, 
ni les Indiens ne furent coupables de ces abo- 


minations. Mais a Hieropolis cn Egypte , 


au rapport de Porphire, on immola des hom- 
mes. 

Dans la Tauride on facrifiait les Etrangers. 
Heureuſement les Pretres de la Tauride ne 


devaient pas avoir beaucoup de 8 ues. Les 


premiers Grecs, les Cypriots, les Pheniciens, 
les Tyriens, les Carthaginois, eurent cette 
ſuperſtition abominable. Les Romains eux- 
memes tomberent dans ce crime de religion; 
& Plutarque rapporte qu'ils immolèrent deux 
Grecs & deux Gaulois, pour expier les galan- 
teries de trois Veſtales. Procope, contempo- 
rain du Roi des Francs Theodebert, dit que 
les Francs immolerent des hommes quand ils 
entrerent en Italie avec ce Prince. Les Gau- 
bois, les Germains faifaient communt ment de 
ces affreux ſacrifices. On ne peut gueres lire 
Phiſtoire ſans concevoir de Phorreur pour le 
genre humain, wack 

Il eſt vrai que chez les Juifs Jephte facyifia 
{a fille, & que Saiil fut prer-d'immoler ſon Re. 
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Il eſt vrai que ceux qui etaierit voũës au Sei- 
gneur par anathème ne pouvaient ctre rache- 
res ainſi qu'on rachetait les bètes, & qu'il 
fallait qu' ils perifſent. Samuel Prerre Juif ha- 
cha en morceaux avec un ſaint couperet le 
Roi Agag priſonnier de guerre à qui Sail avait 
ardonne , & Saiil fut - rẽprouvé pour avoir ob- 
erve le droit des gens avec ce Roi; Mais 
Dieu maitre ach bommes, peut leur  Soter la 
vie quand il veut, comme il le veut, & par 
qui il veut; & ce n'eſt pas aux hommes a ſe 
mettre a la place du maitre de la vie & de 
la mort, & a uſurper les droits de VEtre ſu- 

preme. 41 | | 
Pour conſoler le genre bumain de cet hor- 
rible tableau, de ces pieux facrileges ; il eſt 
important de ſavoir que chez — 4 toutes 
les nations nommees idolatres, il y avait la 
theologie ſacree & Verreur populaire, le culte 
ſecret & les ceremonies publiques, la religion 
des ſages & celle du vulgaire. On renſei- 
ur qu'un ſeul Dieu aux inities dans les mis- 
eres: il n'y a qu'a jetter les yeux ſur Phym- 
1 ne attribuce a Pancien Orphee, qu'on chantait 
| dans les myſteres de Ceres Eleuſine, fi cele- 
| bre en Europe & en Aſie. „ Contemple la 
„ nature divine, illumine ton eſprit, gouver- 
„ ne ton cœur, marche dans la voye de la 
5 Juſtice, que le Dieu du ciel & de la terre 
„ ſoit toujours preſent a tes yeux; il eſt uni- 
„ que, il exiſte ſeul par lui-meme, tous les 
„ Etres tiennent de lui leur exiſtence: il les 
| f „ ſou- 
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„ ſoutient tous; il n'a jamais été vd des mor- 
„ tels, & il voit toutes choſes.” 87 
Qu'on liſe encor ce paſſage du philoſophe 
Maxime de Madaure, dans ſa Lettre à St. Au- 
guſtin: „Quel homme et aſſez groſſier, aſſez 
„ ſtupide pour douter qu'il foit un Dieu ſu- 
reme eternel, infini, qui n'a rien engendre 
„ de ſemblable a lui-meme, & qui eſt le pere 
„ commun de toutes choſes ?”? be” 
Il y a mille tèmoignages que les ſages abhor- 
raient non- ſeulement Vidolatrie , ntais encor le 
polithciſme. Xe n r 
Epictète, ce molele de reſignation & de pa- 
tience, cet homme ſi grand dans une condition 
ſi baſſe, ne parle jamais que d'un ſeul Dieu. 
Voici une de ſes maximes: „Dieu m'a créé, 
„ Dieu eſt au dedans de moi, je le porte par- 
„ tout. Pourrais-je le ſouiller pat des penſees 
„ obſcènes, par des actions injuſtes, par d'in- 
„ fames déſirs? Mon deyait eſt de remercier 
„ Dieu de tout, de le louer de tout, & de ne 
„ ceſſer de le benir, qu'en ceſſant de vivre.“ 
Toutes les idées d' Epictète roulent fur ce prin- 
cipe. | | 
Marc-Aurele , auſſi grand peut-ètre ſur le 
trone de Vempire Romain, qu'Epiftete dans 
Veſclavage , parle ſouvent, a la verite, des 
Dieux, ſoit pour ſe conformer au langage regu, 
ſoit pour exprimer des Ctres mitoyens entre 
Etre ſupreme & les hommes; mais en com- 
bien d' endroits ne fait- il pas voir qu'il ne re- 
connait qu'un Dieu Cternel , inſini? „Notre 
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„ ame, dit-il, eſt une emanation de la divini- 
„ tt. Mes enfans, mon corps, mes eſprits 
„ me viennent de Dicu.““ | 

Les Stoiciens , les Platoniciens, admettaiĩent 
une nature divine & univerſelle: les Epicuriens 
la niaient. Les Pontifes ne parlaient que d'un 
ſeul Dieu dans les myſtères. Ou-eraient donc 
les idolatrcs? I 1 

Au reſte c'eſt une des grandes erreurs du 

Dictionnaire de Moreri de dire que du temps 
de Thcodole le jeune, il ne reſta plus d' idolä- 
tres que dans les pais recules de P Aſie & de 
Afrique. II y avait dans Vltalie beaucoup de 
peuples encor gentils, meme au ſeptieme fiecle. 
Le nord de VAllemagne depuis le Vezer, n'é- 
tait pas chtétien du temps de Charlemagne. 
La Pologne & tout le ſeptentrion reſtèrent long- 
temps apres, lui dans ce qu'on appelle idolatrie. 
La moitié de Afrique, tous les royaumes au- 
dela du Gange, le Japon, la populace de la 
Chine, cent hordes de Tartares ont conſerve 
leur ancien culte. Il n'y a plus en Europe que 
quelques Lapons, quelques 'Samoiedes , quel- 
ques Tartares, qui ayent perſeyere dans la re- 
ligion de leurs ancëtres. | | 14 
Finiſſons par remarquer que dans les temps 
qu'on appelle parmi nous le moyen age, nous 
appellions le pais des Mahométans la Paganie. 
Nous traitions d'idolatres , d' adorateurs d ima- 
ges, un peuple qui a les images en horreur. 
Avoiions encor une fois, que les Turcs font 
plus excuſables de nous croire idolatres , quand 
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ils voyent nos autels charges d' images & de 


ſtatues. * 
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Ou des ſacrifices de ſang humain; © 


FL eſt evident par le texte du livre des Ju- 
| ges que Jephté ae de ſacrifier la pre- 
mière perſonne qui ſortirait de ſa maiſon pour 
yenir le feliciter de ſa victoire contre les Am- 
monites. Sa fille unique vint au devant de lui; 


il dechira ſes vètements, & il Pimmola apres 


lui avoir permis d'aller pleurer ſur les montag- 
nes le malheur de mourir vierge. Les fil 
juives celebrerent longtemps cette avanture; 
pleurant la fille de'Jephte pendant quatre jours. 
(Voyez Chap. 12. des ſuges.) 5 1 
En quelque temps que cette hiſtoire ait été 
Ecrire ; qu'elle ſoit imitée de Phiſtoire Gret- 
que, d'Agamemnon & 4Idomience, ou quella 
en ſoit le modele', qu'elle ſoit antéricute ou 
poſtèrieure à de pareiſles hiſtoires Aſſiriennes, 
ce n'eſt pas ce que j examine; je m' en tiens au 
texte * e voua ſa fille, en hHolocauſte, & 
eee 7 7091749 79 i no goed, 
Il Erait expreſſement ordonne” par la loi juive, 
d'immoler les hommes voués au Seigneur. Tout 
homme wout ne ſera point vurhete, mail ſera mis 


4 mort ſans remiſſion. La vulgate traduit, 1 
| V's 


-> 
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redimetur, ſed morte morietur. Levitique Chap. 
27. verlet 29. | 0 
C'eſt en vertu de cette loi que Samuel coupa 
en morceaux le Roi Agag, a qui Sail avait par- 
donne ;& c'eſt meme pour avoir epargne Agag, 
2 Saül fut réprouve du Srigneur, & perdit 
on royaume. = e 
Voila donc les ſacrifices de ſang humain clai- 
rement Ctablis; il n'y a aucun point d'hiſtoire 
mieux conſtatẽ ; on ne peut juger d'une nation 
ue par ſes archives, & parce qu'elle rapporte 
Felle-mbihe. 7 | 
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-t-il eu un temps ou le globe ait cre en- 
tierement inonde? cela eſt phyſiquement 
impoſſible. Il ſe peut que ſucceſſivement la 
mer ait couvert tous les terrains Pun apres Vau-- 
tre; &.cela ne peut ètre arrive que par une gra- 
dation, lente, dans une multitude prodigicuſe 
lc ſiecles. La mer en cinq cent annces de tems, 
s eſt retitte d' Aiguemortes, de Fréjus, de Ra- 
venne qui étaient de grands ports, & a laiffe 
environ deux lieues de terrain a ſec. Par cette 
progreſſion il eſt Evident qu'il lui faudrait deux 
millions deux cent cinquante mille ans pour 
faire le tour de notre globe. Ce qui eſt très- 
remarquable, c'eſt que cette r approche 
fort de celle qu'il faut à axe de 1a terre pous 
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ſe relever & pour coineider avec Pequateur 3 
mouvement tres vraiſemblable qu'on com- 
mence depuis cinquante ans à ſbupgonner, & 
qui ne peut 8 'eftetuer que dans Feſpace de 
deux millions & 2 de trois cents ee. 
nes ? F194? mon 
Les litsy lis osches 40 toeitles deen a de- 
couvert de tous cores a 'ſoixante',' à quatre 
vingt, à cent lieues mme de la mer, ſont une 
preuve inconteſtable qu'elle a depole peu à peu 
ces productions maritimes ſur des terrains” qui 
étaient autrefois les rivages de VOcean ; mais 
que Veau ait couvertienticretment tout le globe 
à la fois, c'eſt une chimere abfurde en phyſi- 
que, démontrèe impoſſible par les loft de la 
3 par les loix des fluides, par Pit- 
ffiſance de la quantité d' eau Ce n'eſt pas 
qu'on ptẽtende donner la moindre atteinte à la 
grande verite du deluge univerſe} rapporté dans 
le Pentateuque; au contraire, cꝰeſt un miracle 
Aonc' il le faut eroire; c' eſt un miracle, donc i 
n'a pu ètre éxécuté par les ix phyſiques. 
Tout eſt miracle dans Vhiſtoire du deluge. 
Miracle que quarante jours du pluye ayent inon 
de les quatre parties du monge, & que Pau ſe 
ſoit Elgvee"de quinze couddes au deſſus de tou- 
tes les plus hautes montagnes ; miracle qu'il y 
ait eu des catarates, des portes, des ouvertu- 
res dans le ciel; miracle que tous les animaux 
ſe ſolent rendus dans Varche' de toutes les par- 
ties du monde; miracle que Not ait trouvè de 
quoi les nourrir pendant dix mois; miracle que 
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tous les animaux ayent tenu dans Varche avec 
leurs proviſions; miracle que la plüpart n'y 

ſoient pas morts; miracle qu' ils ayent trouve 
de quoi ſe nourrir en ſortant de l'arche; mi- 


raclè encor, mais d'une autre eſpèce, qu'un 


nommé Pelletier ait cru expliquer comment 


taus les animaux ont pu tenir & ſe nourrir na- 


turellement dans Parche de No. 
Or Vhiſtoire du deluge étant la choſe la plus 
miraculeuſe dont on ait jamais entendu parler, 


il ſerait inſenſe, de Vexpliquer ;.ce ſont de ces 


2 qu'on croit par la foi; & la foi con- 
ſiſte 


a. croire ce que la raiſon, ne croit pa, ce 
qui eſt encot un autre miracle. der! 


Ainſi Fhiſtoire, du déluge univerſel eſt com- 
me celle de la tour de Babel „de P'aneſſe de 
Balaam, de la chute de JeErica au ſon des trom- 
pettes, deg eaux changees en ſang, du paſſage 
de la mer rouge, & de tous les prodiges que 
Dieu daigna faire en faveur des élus de oo 


umain ne peut ſonder. 


82 


livre qui porte ton nom eſt plus ancien que le 
pentateuque. Si les Hébreux qui I'ont traduit 
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de PArabe ;-ſe ſont ſervis du mot Jthovs pour 
ſi gnifier Dieu, ils emprunterent ce mot des 
Pheniciens&- des Egyptiens,/ comme les vrais 
ſavants nꝰen doutent pas. Le mot de Satan 
n' ẽtait point Hebreu , ip rait Cudèen, on le 
fait aſſez. bf 
Tu 'dementais fur * dean de la Caldee. 
Des commentateurs digne de leur profeſſion, 
| prétendent que tu croiais à la KſurreRion; par- 
ce qu' tant conche ſur” ton fumier, tu as dit 
dans ton 195. Chapitre, que tu fen releverai 
quelque jour. Un malade qui eſpere ſa gus- 
riſon, rfeſpere pas pour cela la fe ſurrection; 
mais je veux te parler d'autres choſes.. 
Avoue que tu etais un grand bavard, mais 
tes amis Peraient davantage. On dit que tu 
.poſſedais ſept mille moutons, trois mille cha- 
meaux, mille bœufs & einq cents anefles. _> 
veux faire ton compte 
Sept mille moutons à trois Livres din; fp 
piece y font een mille cinq cents livres 


tournois pole — liv. 
| Fevalue les trois mille chamjeavx | __ 
I cinquante Ecus piece . 450500: 
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Sans comptex tes meubles bagues & joyaux. 
Tai ere beaucoup plus riche que toi, & quoi- 
que j'aie perdu une grande paitie de mon bien, 
& que je ſois malade comme toi, je n' ai point 
murmure contre Dieu, comme tes amis ſem- 
blent te le reprocher quelque fois. | 
e ne ſuis point qu tout content de Satan 

qui pour t'induite au pëché & Hong te faire 
oublier Dieu, demande la permiſſion de rYoter . 
ton bien & de te donner la galle. C'eſt dans 
Keet état que les hommes ont toujours recours a 
la divinité. Ce ſont les gens heureux qui l'ou- 
blient, Satan ne connaiſſait pas aflez le monde; 

il s' eſt forme depuis; & quand il veut s'aſſurer 
de quelqu'un, il en fait un fermier general, ou 
quelque choſe de mieux, Sil eſt poſhble. C'eſt 
ce que notre ami Pope nous a clairement mon- 
tré dans VHiſtoire du Chevalier Balaam. - 

Ta femme était une impertinente, mais tes 
pretendns amis Eliphas natif de Theman en 
Arabie , Baldad de Suez, & Sophar de Na- 
hamath Erajent bien plus inſurportables qu'elle. 
Ils t'exhortent à la patienke d'une manière A 
zimpatienter le plus doux des hommes. 11s te 
font de longs ſermons plus ennuyeux que ceux 

ue prechent à Geneve” les V.. . , & le four- 
ee Amſterdam. e 

Il eſt vrai que tu ne ſais ee que tu dis quand 
tu t'ècries, mon Dieu! Suit-je une mor en une 
baleine pour avoir ee enferme par vous comme dans 
une priſon? mais tes amis wen ſavent pas da- 
vantage quand ils y frpondent's que le jour ng 
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peut reverdir ſans bumidite., ©: que I herbe des 
pres ne peut croitre ſans eau. Rien neſt mains 
conſolant que cet axiome. 

Sophar 5 Nahamath te reell d' etre un 
babillard, mais aucun de ces bons amis ne te 
prete un écu. JE ne Vaurais pas traité airiſi 
Rien n'eſt plus commun que gens qui conſeil- 
lent, rien de plus rare que ceux qui ſecourent. 
C'eſt bien la peine d'avoir trois amis pour 
n' en pas recevoir une goute de bouillon e 
on eſt malade. je mꝰ imagine que quand Dieu 
reut rendu tes richeſſes & ta ſantè, ces lo- 
quents perſonnages n' oſerent pas ſe preſenter 
devant toi; auſſi, les amis ene ont t paſſe en 
Proverbe. N 

Dieu fut ee . 7 & hens dir | 
tout net au chap. 42. quils ſont ennuyeusx „ 
imprudents; & il les condamnè à une amande 
de ſept taureaux & de ſept belliers pour avoir 
dit des Sottiſes. Je les aurais wunden: r 
navoir point ſecouru leur ami. 

Je te prie de me dite il eft vrai que tu 
vecus cents qa ans apres cette avanture. 

'aime à voir que les honnctes gens vivent 

ems; mais il faut que les hommes d' au- 
jourd' hui ſoient de * pry ers tant NN 'vie 
eſt courts. . 5 
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J* raj. pas etè en judee, Dieu merci, & je 
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n'trai jamais. Pai vu des gens de toute na- 
tion qui en {ont revenus. Ils m' ont tous dit que 
la ſituation de Jeruſatem eſt horrible; que tout le 
pays dlalentour eſt pierreux; que les manta- 
gues ſont. pelees; que le fameux fleuve du Jour- 
in nia pas plus de quarante cinꝗ pieds de 
largeur, que ſe ſeul bon canton de ce pays eſt 
Jerico. Eofin ifs. parlent tous comme parlait 
St. Jerome qui demeura fi longtems dans Beth- 
lem, & qui peint cette contre comme le re- 
but de la nature. Il dit qu'en été il n'y a, pas 
ſeulement dead à boire. Ce pays cependant 
devait paraitre aux Juifs un lieu de delices en 
comparaiſon des deſerts dont ils etaient origi- 
naires. Des miſerables qui auraient quittè les 
undes pour habiter quelques montagnes du 
Lampourdan vanteraient leur nouveau {cjour , 
& s'ils eſp6raient penetrer juſques dans les: bc 
les parties du Languedoc, ce f{crait-la pour eur 
l tem promiſe. .... 2 wo 
Voila preciſement Phiſtoire des Juifs. Je- 
rico, Jeruſalem ſont Toulouſe & Montpellier, 
& le deſert de Sinai eſt le pays entre Bour- 
deaux & Bayonne, 
Mais ſi le Dieu qui. conduiſait les  Juifs , 
voulait leur donner une bonne terre, ſi ces mal- 


1 * 


eee e ee 
heureum avaient en effet habits T 5 


ne les laiſſait- il en e à cela on ne repond 


1 Ws oO [phraſes cologiqhes,/ A HED; 


ce, dit-on , ctait la terre promile. 


Dieu —— Abraham ; Je vous fon tour ce 
s depuis le fleuve d Egypte Jaſſua 4 PEnupbrate. 


(Gemeſs ch, 15.) (2 


Heélas mes amis! vous n'aver * jamais e 
veſt ' moque de vous. Les malttes du Nil 


. 


rivages fertiles de PEuphrate Op Nil, 


e de PEophitre ont été tadr J tour vos Gl. 


tres. Vous aver été preſiue toujours cen 
Promettre & tenir ſont deu; mes 
Juifs. Vous 22 un vieux rabii qui en ide 


vos ſages prophéties qui vous annoncent une : 
terre de miel & de lait, seecrig qu'on vous 


wait promis plus de beutre — de Pain, Sa- 
vez- vous bit ne ſi Ef oy Ture m offralt 
aujourd'hui 1 fe Focus f Nate em, jen fen 


voudrais pas??? 


pee en voyant ce Akteſtable pays 
dit 51bliquemetit | que Moyſe etaix bien mal 
avife de mener ſa com . ie de Pepreux ? ae 
-wallait-il à Naples, at E rt eric. Adie 
mes chers Juifs; je hs fache nh terr . 
ſe ſoit terre ß un 
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© EMPEREUR. "ROMAN. 


N rend e Auer bien wed. 
Deux ou trois auteurs ou, mercenaires, 

ou fanatiques parlent du barbare & de Peffe- 
mine Conſtantin. comme Fi un Dieu, & trai- 
tent de ſcélèrat le juſte, le ſage, le grand Ju- 
} Tous, les auteurs copiſtes des premiers, 
reperent la flaterie & la calomnie; elles devien- 
nent  preſque, un article de foi, Enfin, le 
tems de la. ſaine critique arrive; * au bout de 
quatorze cents. ans des hommes £claires revoi- 


ent le procès que I ignorance avait Juge, On 


Voit dans Conſtantin un heureux ambitieux 
qui ſe moque de Dieu & des hommes, II a 
Vinſolence de fejndre, que. Dieu lui a envoyé 


dans les airs une enſeigne qui lui aſſure la 


victoire. Il ſe baigne dans le ſang de tous Fn 
arents , & il s'endort; dans u moleſte; n 


etait chrétien, on le canoniſa . 


Julien eſt ſobre, chaſte, delinetreſle , 
leureux, Clement , mais il n'etait pas - 

ien, on Va regarde faggperns comme un mon- 

re. 

Aujourd'hui , apros avoir compare les faits, 
les monuments, les ecrits de Julien & ceux de 
ſes ennemis, on eſt force de reconnajtre quo 


„ it Ad. aft A. Eon Zion 
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„il n'aimait pas le chriſtianiſme, il fut excuſa- 
ble de hair une ſecte ſouillee du ſang de toute 
{a famille; quꝰ ayant ere perſecuts, empriſonne , 
exile, menace de mort par les Galileens ſous 
le regne du barbare conſtance. Il ne les per- 
ſecuta jamais; qu'au contraire, il pardonna 2 
dix ſoldats chritiens qui avatent conſpite con- 
tre ſa vie. On lit ſes lettres, & on admire. 


Les Galileens; dit-il, ont ſouffert ſous mon 2 | 


deceſſeur Pexil & les priſons; on a maſſacre re- 


e proquement ceux qui rappellent tour 4 tour her- 


riques. Pai {e leurs exiles, elargi leurs 


priſonniers ; j'ai rendu leurs biens aux proſcrits; 
je les as force de vivre en paix. Mais telle eft 
la fureur mquitte des Galileens qu ils ſe plaignent 
de ne pouvoir plus ſe devorer les uns les autres. 
quelles lettre quelle ſentence portèe par la phi- 
joſophie contre le fanatiſme perſecuteur ! 
Enfin en diſcutant les faits on a été oblige 
de convenir que julien avait toutes les qua- 
tires de Trajan, hors le goũt fi longtems par- 
donné aux Grecs & aux Romains; toutes les 
rertus de Caton, mais non pas ſon opiniatre- 
te & {a mauvaiſe humeur; tout ce 12 ad- 
mira dans jules Céſar, & aucun de 
il eut la continence de Scipion. Enfin il fut 
en tout egal à Marc-Aurele le premier des 
hommes. N 
On oſe plus reptter aujourd'hui apres le ca- 
lomnĩateur Theodoret qu'il immolat une fem- 
me dans le temple de Carres pour ſe rendre 
les Dieux propices. On ne redit plus qu'en 


es vices? 
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mourant il jetta de ſa main quelques go 
de ſon og ciel, en Alan Nelas brit 
tu as vaincu Galileen,. comme seil cut com- 
battu contre F en faiſant la guerre aux Per- 
ſes; comme ſi ce philoſophe qui mourut avec 
tant de reſignation, avait reconnu Jeſus; com- 
me s' il eũt cru que Jeſus Etait en Pair, & 
ue Pair était le cicl! ces | inepties de gens 
qu'on appelle peres de PEgliſe, ne ſe repetenr 
plus aujourd'hui. a eg | 
On eſt Enfin rcduit a lui donner des ridicu- 
les, comme faifaient les citoyens frivoles d' An- 
tioche. On lui reproche ſa barbe mal peignee 
& la maniere dont il marchait. Mais, Mon- 
ſieur Abbé de la Bléterie, vous ne aver 
as vu marcher, & vous avez lu ſes lettres & 
25 loix, monuments de ſes vertus. Qu' im- 
porte qu'il cut la barbe ſale & la demarche 
precipitce , pqurvu que ſon cœur fut magnani- 
me & que tous ſes pas tendiſſent à la vertu. 
Il reſte aujourd'hui un fait important à exa- 
miner. On reprocha à julien duvoir voulu 
faire mentir la prophétie de Ane en 
rebatiſſant le temple . de Jéruſalem. On dit 
qu'il ſortir de terte des feux qui empëcbèrent 
Pouvrage., On dit que c'eſt un miracle, & 
que ce miracle ne convertit ni Julien, ni 
Alipius intendant de cette entrepriſe, ni per- 
ſonne de ſa cour, & la- deſſus Abbe de la 
Bleterie s“exprime ainſi. „ Lui & les philo- 
„ ſophes de ſa cour mirent {ans doute en eu- 


„ Vre ſe qu ils ſavaient de phyſique pour de- 
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„ rober a la divinite un prodige ſi Eclaranr. 
„La nature fut toujours la reſſource des in- 


5 crédules, mais elle ſert la religion ſi à pro- 


„ pos qu' ils devraient au moins la ſoupgonner 
;, de colluſon . einm e ane net 
Premierement, il n'eſt pas vrai qu'il ſoit dit 
dans PEvangile que jamais le temple juif ne 
ſerait rebati. L'Evangile de Matthieu, écrit 
viſiblement apres la ruine de Jerafalem par Ti- 
tus, prophetiſe, il eſt vrai, qu'il ne reſterait 


pas pierre ſur, pierre de ce temple de 'Idu- 


meen Herode, mais ancun Evangeliſte ne dit 
qu'il ne ſera jamais rebati. WA * i 
Secondement, qu' importe à la divinitè qu'il 
y ait un temple juif, ou un magaſin, ou une 
moſqute au meme endroit où les juifs tuai- 
ent des bœufs & des vaches? 6 $770 
Troifiemement, on ne ſait pas fi c'eſt de 
Penceinte des murs de la ville, ou de Pencein- 
te du temple que partirent ces prètendus feu 
qui, ſelon quelques- uns, brülaient les ouvriers. 
Mais on ne voit pas pourquoi Jeſus aurait brü- 
le les ouvriers de PEmpereur Julien, & qu'il 
ne brula point ceux du Calife Omar qui long- 
tems, apres  batit_une moſquee- ſur les ruines 
du Temple; ni ceux du grand Saladin qui re-- 
tablit cette meme moſqute. Jeſus avait-il tant 
de prëdilection pour les 'moſquees des Muſul- 
mans 2 ; | . 72 
Quatrièmement, * ayant predit qu'il ne 
reſterait pas pierre ſur pierre dans Jertifalem , 
n'avait pas empèchéè de la rebätir. 
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Cinquiemement,, fſeſus' a predit pluſieurs 
choſes dont Dieu n'a pas permis l'accompliſſe- 
ment; il a predit la fin du monde & ſon ayc- 
nement dans les nuces avec une grande puiſ- 
ſance & une grande majeſté, à la fin de la gé- 
neration qui vivait alors. Cependant, le mon- 
de dure encor, & durera vraiſemblablement 
aſſez longtems. (Luc. I. chap. 2.) | 

Sixiemement, f Julien avait écrit ce mira- 
ele, je dirais qu'on Va trompe par un faux 
rapport ridicule z je croirais que les chretiens 
ſes ennemis mirent tout en œuvre pour $'op- 
poſer a ſon entrepriſe, qu' ils tuerent les ou- 
vriers, & firent accroire que ces ouvriers 
ctaient morts par miracle. Mais Julien n'en 
dit mot. La guerre contre les Perſes Voccu- 
pait alors. II differa pour un autre tems Pedi- 
fication du temple, & il mourut avant de pou- 
voir commencer cet edifice. 

Septiemement , ce prodige eſt rapporte dans 
Ammicn Marcellin qui était payen. Il eſt tres- 
poſſible que ce ſoit une interpolation des chre- 
tiens ; on leur en a reproche tant d' autres qui 
ont Etc averes, * 
| Mais il n'eſt pas moins vraiſemblable que 
dans un temps ou on ne parlait que de prodi- 
ges & de contes des ſorciers, Ammien Marcel- 
lin ait rapportè cette fable ſur la foi de quel- 

ue eſprit credule. Depuis Tite-Live juſqu'a 
e Thou incluſivement, toutes les hiftoires 
ſont infectées de prodiges. 

Huitièmement, ſi Jeſus faiſait des 1 

erait- 
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ſerait- ce pour empëcher qu'on ne rebitit un 
temple ou lui- meme ſacrifia, & od il fut cir- 
concis, ne ferait-il des miracles pour fen- 
dre chrètiens tant nations qui ſe moquent 
du Chriſtianiſme, ou plutòt, pour rendre plus 
doux & plus humains ſes chrétiens qui depuis 
Arins & Athanaſe juſqu' aux Roland & aux Ca- 
valicr des Cevennes ont yerle des torrents de 
ſang , & ſe ſont cotiduits en cannibales? 

De-la je conclus que la nature n'eſt point en 
colluſion V le Chriſtianiſine, comme le dit la 
Bleterie, mais que la Bleterie eſt en colluſion 
avec des contes de vieilles, commè dit ſulien. 
Quibus cum ſtolidis aniculis negatium ert. 

La Rleterie, après avoir remdu juftice 2 quel- 
ques vertus de Julien, finit pourtant Phiſtoire 
de ce grand homme, en diſant que ſa mort 
fut un effet de la-yengeance divine. Si cela 
eſt, tous les heros morts jeunes depuis Alexan- 
dre juſqu's Guſtave Adolphe, ont donc ete pu- 
nis de Dieu# Julien mourut de la plus belle 
des morts en pourſuiyarit ſes ennemis apres 
pluſieuts victoĩtes. Jovien qui lui ſucceda re- 
gna bien moins longtems que lui, & regna 
avec honte. Fe ne vois point la vengeance di- 
vine, & je ne vois plus dans la Bleterie qu'un 
dé clamateur de mau vaiſe foi; mais on ſont les 
hommes qui oſent dire la vérité? (vous; mais 
il n'eſt pas à propos de vous imiter.) ))) 
Le Stoicien Libanius fut un de ces hom- 
mes rares; il cel&bra le brave & Clement Ju- 
lien devant Theodoſe le meurtrier des Theſſa- 
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igiens ; mais le. Bean a Blexeris, dem- 
Yea. muy OY dabirats de. par 
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"Hiſtoire de Joſeph, 2 ne la gen deer 
7 que, comme un abict 45 ni & lit- 
rature, eſt un des plus precicux, monumens 
de Pantiquite ,_ 2-441 ſoient parrenus juſqu à 
nous. Elle paratr Etre le modele. de tous les 
Ectiyains Orlentaux; elle eſt plus, attendriſſante 
aue "FOdiſlee. d' Homère; car un heros - 
n eſt plus touchant que celul qui ſe 
ven l 
"Rk: regardons. les Arabes. comme les 
myers auteurs de ces bQions-/ ingeojcules | — 
ont "palle_« Janz routes. 1. $ langucs; mais je ne 
vois chez .cux aucune avantute comparable. à 
s de. Jolex k. Preſ⸗ ue tout, —— merveil- 
feux 2. & 3 peut S repandre des. EE 
 Panendriflement. un jeune . 
ſeize ans dont ſes he done em en ſt ve 
du par Fux 4 une catavane de gn 11G 
maclites , conduit en. E pte , & prey par 
eupugue du, Roi, Cet cunuque avoir, une 
2 4 „ce qui n eſt point du tout ctonnants 
Aga a parfait, à dui 0048 
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tout coupe, à aujourd'hui un ſerrail Con- 
ſtantinople: on lui a laifle ſes yeux & es 
mains, & la nature n'a point perdu ſes droits 
dans ſon ecur. Les autres eunuques, à qui 
on n'a coupe que les deux accompagnemens de 
Forgane de la generation, employent encor ſou- 
vent cet organe; & Putiphar / qui Joſeph? tur 
vendu, + pouvait — gu nombre de 
ces eunuques. Fi NE 0 EY 
La femme de Putiphar devient amourenſe 
du jeune joſeph, qui ſidele & ſon maltre & A 
ſon bienfaiteur, rejette les empreſſemens de 
cette femme. Elle en eſt inritee., & sccuſe 
Joſeph d'avoir voulu la ſeduite. C'eſt I'Hiſtgi- 
re d' Hipolite & de Phedre, de Bellerophon & 
de Stenobèe; d' Hebrus & de Damakppe, de 
Tanis & de Peribee., de Mirtil & & Hipod 
mie, de Pélèe & de Deme nett. 
Il eſt difficile de ſavoir quelle eſt Lotiginale 
de toutes ces hiſtoĩtes; mais che les ancien 
auteurs Arabes, il y a um trait touchant a- 
vanture de Joſeph & de la femme de Putiphar, 
qui eſt fort ingénieux. L'anteur ſuppoſe que 
Putiphar incertain entre ſa! femme & Joſeph, 
ne regarda pas la tunique: de Joſeph que ſa 
femme avait dechiree comme dae preure d. 
Lattentat du jeune hommes hq; avair un e 
fant au berceau dans la chambre de la fethme; 
Joſeph difait duelle Jui-avait Arhrt & N 
tunique en preſence de Venfant z. Putiphar con- 
ſulta Venfant dont Veſprix Ertitforr avance po 
ſon age; Fenfant dit Y Putiphar , regards fi 
s 4 
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lu tünique eſt déchirse par devant ou par der- 
rière; ſi elle Peſt pur devant, c'eſt une preuve 
2 eph a voulu prendre In force votre 
e 55 fe défendait; ft heſt par der- 
rere, eſt une preuve que votre femme cour- 
-rait apres hui, *Putiphar, grace au genie de cet 
enfant, reconnut Pinnocence de ſon eſclave. 
C' eſt ainſi que cette avantute eſt rapportte 
dans VAlcoran d aptès ancien auteur Arabe. 
nN ne Sembaraſſe point de nous inſtruire 2 qui 
7 Penfant'qut jugea avec tant d'eſprit 
1 Cerait un fils de la Putiphar, Joſeph n'e- 
aſt" pas le * 1 qui cette - <7 rh wilt 
Ye, * | 
Qui quiil 40 oe Joſeph, Selon 1s Gene- 
ſe, eſt mis en priſon, &'il &y trouve en com- 
de Péchanſon & du panetier du Roi 
d'Egypte. Ces deus priſonniers Peat r vent 
x pendant la nuit; Joſeph explique 
leurs fo es, il leur predit hee" dans trois 
jours rechen rentrera en grace; & que le 
3 ſera e 5 - qui * n. pas 
n 
Deux ans bros le Roi CEgypee reee aul 
fon rae dir qu'il y a un jeune Juif en 
n, qui eſt le 41 homme du monde 
— olige rèves; le Roi fait venir 
doe „ qui lui predit ſept annees oy 
Lok ance , & ſept annces de ſtérilité. 
© Interrompons un peu ici le fil de Phiſtbire, 
pow voir de quelle prodigieuſe antiquite- eft 
A 9 Jacob avait vd en 
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ſonge echelle myſtericuſe au haut de, laguelle 
ctait Dieu lui- mème: il apprit en ſonge une 
methode de multiplier les troupeaux; methad 
qui n'a jamais reuſſi qua qui. Joſeph lui-me: 
me avait appris par un ſonge qu il domincrais 
un jour {ur {es frexes. Abimelec, long-tems 
auparayant, avait te averti en ſonge que Sa- 
ra était femme d' Abraham. (Voye Particle 
Songe.) e ere | | G 
Revenans. 2 Joſeph, Des 21 eut expligus 
le ſonge de Pharaon, il fut ſur le champ pre- 
mier miniſtre. On doute qu' aujourd'hui on 
trouvat un Roi, meme en Aſie, qui donna 
une telle charge pour un reve explique. Pha- 
raon ſit — 4 Joſeph une fille de Putiphar, 
Il eſt dit, que ce Putiphar Etait grand-Prerre 
d'Héliopolis; ce p'etgit donc pas 'eunuque 
ſon premier maitre ; od ſl c tait lui, il avait 
encor, certainement un autre titre que cglut de 
rand-Pretre, & ſa femme avait été mere plus 
_ SS... * an 
Cependant, Ja famine arriva, comme Joſeph 
Pavait prédit, & Joſeph our meriter les bon 
nes graces. de ſon Roi, forga tout le peuple 
vendre ſes terres à Pharaon, & toute la nation 
ſe fit eſclaye pour avoir du ble. Ceſt-13. ap- 
—— Forigine du pouvoir deſporique.. | 
ut avouer que jamais Roi n/avait fait un meile 
leur marché; mais auſſi le peuple ne devait 
eres benir le premier miniſtre. 


= Enfin, le ere & les freres de Joſe h curent 
an date ds M. car . lere e ers 
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kraiſſent nous font ſentir tout e que notre 
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toute la terre. Ce n''eſt pas la peiue de 1 


ter ici comment Joſeph regut ſes freres, com- 
ment il leur pardonna & les enrichit. On trou- 
ve dans cette hiſtoite tout ce qui conſtitue un 
poëme ẽpique | intereſſant ; expoſition, nœud, 
reconnaiſſance , peripttie, & merveilleux. Rien 
neſt plus marque au coin du genie oriental. 
Ce que le bon homme Jacob pere de Joſeph 
repondit 2 Pharaon, doit bien frapper ceux qui 
favent lire. Quel ge avez- vous? lui dit le 
Roi. Pai cent-trente ans, dit le vieillard, & 
je n'ai pas eu encor un jour heureux dans ce 
nnn + ith A I-07 
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i nous a donne le ſentiment du juſte & de 
> Finjuſte ? Dieu, qui nous a donnè un cer- 
veau & un cœur. Mais quand vöôtre raiſon 
vous apprend- elle qu'il y a vice & vertu? quand 
elle nous aprend que deux & deux font quatre, 
IU n'y a point de connaiſſance innée, par la 
raiſon qu'il n'y a point d'arbre qui porte des 
feuilles & des fruits en ſortant de la terre. Rien 
welt ce qu'on appelle inn, c'eſt-Ædire, ne 
flevelope: mais, repttons le encore, Dieu nous 
fait naitre avec des organes qui 4 meſare qu' ils 
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Comment ce miſtère coutinuel s'opere-t-il > 
dites le moi, jaunes habitans des iles de la Sons 
de, noirs Africains, imberbes Canadiens, & 
vous Platons, Cicerons, Epictètes. Vous ſen- 
tex tous également qu'il eſt mieux de donner 
le ſuperflu de votre pain, de votre ris ou de 
votre. manioc au pauvre qui vous le demande 
humblement, que de le tuer ou de lui crever 
les deux yeux, Il eſt évident à toute la terre 
qu'un bienfait eſt plus honnẽte qu'un outra» 
ge, que la douccur eſt preferable à Pempor - 
tementt. WC: 
Ul ne s'agit done plus que de nous ſervir de 
notre raiſon pour diſcerner les nuances de 
Phonnere & du deshonnete,' Le bien & le mal 
ſont ſouvent voiſins 3 nos paſſions les confon- 
dent: qui nous Eclairera ? nous - mẽmes quand 
nous ſommes tranquilles. Quiconque a ecrit 
ſur nos devoirs a bien écrit dans tous les pais 
du monde, parce qu'il n'a c erit qu! avec ſa rai- 
ſon, Ils ont tous dit la meme choſe: Socrate 
& Epicure, Confutzée & Ciceron, Marc An- 
tonin & Amurath ſecond ont cu la meme” 
morale. h> 11947 | 
Rediſons tous les jours 2 tous les hommes, 
La morale eſt une, elle vient de Dieu; les 
dogmes ſont differents, ils viennent de nous. 
eſu n'enſeigna aucun dogme mtaphyſique, 
il n*ecrivit point de cahiers theologiques; il ne 
dit point, Je ſuis 6 Jai deux yg» 
4 
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lontẽs & deux natures avec une | 

il laiſſa aux Cordeliers & aux Jacobins qui 4 
vaient venir douze cents ans apres lui, le ſoin 
d'argumenter pour ſavoir ſi ſa mere a ẽtẽ con- 
cue dans le peché originel; il n'a jamais dit 
que le mariage eſt Je ſigne viſible d'une choſe 
inviſible; il n'a pas dit un mot de la grace 
concomitante; il n'a inftitue ni moines ni in- 
quiſiteurs; il n'a rien ordonne/ de ce due n= 
Voyons aujourd'hui. 

Dieu avait donn la connaiſſance du juſte & 
de Pinjuſte dans tous les temps qui precede- 
rent le Chriſtianiſme. Dieu na point changẽ 
& ne peut changer: le fond de nòtre ame, nos 
principes de raiſon, & de morale ſeront ᷑ter- 
nellement les memes. De quoi ſervent à la 
vertu des diſtinctions theologiques, des dog- 
mes fondes ſur ces diſtinctions, des perſecu- 

tions fond es ſur ces * La nature ef- 
frayce & ſoulevce avec horreur contre toutes 
ces inventions barbares , crie a tous les hom- 
mes, Soyez juſtes, & non des ſophiſtes per- 
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GENS DE VETTRES, 


0 v ADH T 1 R E 85 * 
ans - nos 
Francs, les 
ombards, les Moſarabes Efpagnols ne fa- 
vaient ni lire ni eEcrire, on inſtitua des Ecoles, 
des univerſitẽs, compoſces preſque toutes d Ec- 
cleſiaſtiques, qui ne ſachant que leur jargon 
enſei t ce jargon à ceus qui voulurent 
Fapprendre; les Academics, ne ſont venues que 
longtemps pres, elles ont mepriſe les ſottiſes 
des &coles, mais elles mont pas toujours oſc 


We arſe *. 
ermains, Wk Bretons, les. 


clever contre: elles; patce qu il y a des ſoteiſes 
qu'on reſſ ʒattendu . e —— à des 


chaſes re pectables. K 


. 


Les gens de lettres qui ont remdu le plus de 


ſervice au petit nombre d' tres penſans 


dus dans le monde, ſont les 4 iſolés, les 


vrais ſavants renfermés dans leur cabinet, qui 
n'ont ni argumente'ſur- les bancs des univerſi- 
ter, ni dit les: choſes à moitié dans les Acade- 
mies; & ceux- li ont preſque tous exe perſecu- 
tes. Notre miſerable eſpèce eſt tellement faite 
que ceux qui marchent dans e chemin battu 
jerremt toujours des pierres à ceux qui enſeig · 
nent un chemin nouv es. 
Xs 
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456 ET T2228 
Monteſquieu dit que les Seythes eroya yo 
: ls fuſſent 


les yeux a leurs eſclaves, afin qu'i 

moins diſtraits en battant leur beurre; c'eſt 
ainſi que Vinquiſition en uſe, & preſque tout 
le monde eſt aveugle dans les pais od ce monſtre 
regne. On a deux yeux depuis plus de cent ans 
en Angleterre; les Francais commencent à ou- 
vrir un eil; mais quelquefois il ſe trouve des 


hommes en place qui ne veulent pas meme per- 


mettre quꝰ on ſoit borgne. 


Ces * * eo en place ſont comme le 
docteur Balouard de la comedie Italienne , qui 
ne veut etre ſervi que par le balourd arlequin, 
& qui craint d'avoir un valet trop penetrant.'- 
Faites des odes à la louange de Monſeigneur 
Superbut fadus , des miadrigavx pour {a maitreſſe, 
dediez 2 ſon portiet un livre des#Geographie, 
vous ſerez bien requ; Eclairez les hommes, 
vous ſerez-Ecraſt,”*\ 2 £ 

-* Deſcartes eſt oblige. de quitter fa patrie, 


Gaſſendi eſt calomniè, Arnaud-traine ſes jours 


dans Vexil 3 tout Philoſophe eſt traitè comm 
les Prophètes chez les juifs. gi 17 
Qui croirait que dans le dix-huiticme' fiecle 
un Philoſophe ait ere traine devant Jes tribu- 
naux ſëculiers & traité d' impie par les tribu- 
naux d' arguments, pour avoir dit que les hom- 
mes ne pourraient exercer les arts s' ils n'avaient 
pas de mains ? Je ne deſeſpere pas qu'on ne 
condamne bientòt aux galères le premier qui 
aura P inſolence de dire qu un homme ne pen- 
ſerait pas $'il etait ſans tete ; car, lui dira un 


GU LET TRE ob 


que de la matiene; Dieu peut placer Fame dans 
le talon, auſſi bien que dans le cerveau; par- 
tant, je vous denonce comme un impie. ... _ 
Le plus grand malheur d'un homme de let- 
tres n'eſt — pas d' etre objet de la ja- 


MNuſie de ſes confreres, la victime de la cabale, 


le mepris des puiſſants du monde, c'eſt d' etre 
juge par des ſots. Les ſots vont loin” quelque 
fois, ſurtout quand le fanatiſme ſe joint a * 


tie, & à Vineptie Feſprit de vengeance. 


grand malheur encor d un homme de lettres eſt 
ordinairement de ne tenir à rien. Un bour- 
geois achète un petit office, & le voila ſoutenu 
par ſes confrères. Si on lui fait une injuſtice 
il trouve auſſitòt des defenſeurs. Lhomme « 
lettres eſt ſans ſecours; Il reſſenuble aux poi 
2 volants; = $'cleve'-un peu p — 
le dévotent; s'il e , les poiſſons le ma; 
oo NE be Er 
Tout homme public” paye ttibut à la mali- 
nite , mais il. eſt .paye en deniers & en hon- 
neurs. L'*homme qe lettgs, pape le meme 
tribut ſans rien tecevoir , il eſt deſcendu pour 
fon plaiſir dans Parene, il s'eſt lui meme con- 
damn aux | betes. WIN 
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à une lieue & demi du champ de Bataille, ve- 


- 


nait prendre les eaux auſſi. , Il Etait familier de 


que dans la converſat ion un jour après boire. il 
eut avec Medroſo cet ent reti. 


, BOLD MTN D. | 
7 i "ox e : 1 4.4444, «4 WH Fate 
| Vous tes, donc ſergent des Dominicains ? 
vous faites IA un lain meter. 


0 * 
- 
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I eft yrai; mais Jai mieux aims. etre leur 
valet que leut victime, & Jai prefers le mal- 
heur de bruler mon pfochain 4 celui d tre cuit 
moi meme. KIT Sow . | . . - * 


| * van 29 44S 4 85 
BOLD MIND. 
Quelle horrible alternative ! vous ẽtie2 cent 
fois plus heureux ſous le joug des Maures qui 
vous laiffaient croupir librement dans toutes 
vos ſuperſtitions, & qui tout „ 
" * | ratent 


. 
} 
— 
. 
5 
{ 
{ 
r 
il 
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fujerit he Startögeaient pas le droit invui de 


4 * 


tenir les ames dans les fers. 
| MEDRO'S 0: 

Que, vouler vous! il ne nous eſt permis ni 

d*Ecrite, ni de F „ ni meme de penſer; Si 


nous parlonsj* i eſt aiſẽ d' intetpłèter nos pa- 
roles „ encor plus nos crits. Enfin, comme 
on ne peut nous condamner dans un Autodafé 
pour nos penſces ſecretes, on nous menace di- 
tre brules eternellement par l'ordre de, Dieu 
meme, fi nous ne penſons pas comme les Ja- 
cobins. Ils ont perſuade au gouxernement que 
{i nous avions le ſens TI tout Petat ſe- 


tait en combuſtion, & que la nation - devien- 
drait la plus malheufeuſe de la ter kee. X 


" 30LDMIND "0 
Trouvez-vous que nous ſoions 6 malheureux 
nous autres Anglais qui couvrons, les mers de 
Vaiſſeaux, & qui venons gagner pour vous 
des batailles au bout de Europe? Voyez vous 
que les Hollandais qui vous, ont ravi preſque 
toutes vos decouvertes dans Inde, &c qui au- 
jourd*hui ſont au rang de vos ptotecteurs, ſoſent 
maudits de Dieu pour avoir donnè une entiére 
liberte a la preſſe, & pour faire le commerte des 
penſces des hommes? L' empire Romain en 
a-t-il été moins puiſſant parce que Ciceron 
a écrit avec liberté? 
ME DR O 


= 
- 


1 + 
FS SQ... 
Quel eſt ce Ciceron * n'ai jamais enten 
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du parler de cet homme la, il ne s'agit pas 
ici de Ciceron ; il s'agit de nòtre ſaint Pere le 
Pape, & de St. Antoine de Padoue, & j'ai tou- 
jours oui dire que la Religion Romaine eſt 
perdue ſi les hommes ſe mettent 2 penſer. 
BOLD MIND. 00 
Ce weſt pas à vous à le croire, car vous 
etes ſurs que vòtre religion eſt divine, & que 
les portes d' enfer ne peuvent pre valoir contre 
elle : ft cela eſt, rien ne pourra jamais la de- 
truire. | . 7 Dr 0 
3 ME DR OSO. 
Non; mais on peut la réduire à peu de 
ehoſe, & c'eſt pour avoir penſe que la Suede, 
le Dannemark, toute votre ile, la moitié de 
Allemagne gemiſſent dans le malheur épou- 
vantable de n Etre plus ſujets du Pape, on dit 
mème que que ſi les hommes continuent a ſui- 
vre leurs fauſſes lumières, ils s'en tiendront 
bientöt 2 l'adoration ſimple de Dieu & à la 
vertu, ſi les portes de Venfer prevalent jamais 
jaſques 1a, que deyiendra le faint office? 
*. BOLD MIND. 


Si les premiers chretiens n'avaient pas eu la 
liberte de penſer, n' eſt-il pas vrai qu il n'y cut 
point eu de Chriſtianiſme? „ | 

| MEDROSO. 
Que voulez vous dire ? Je ne vous entends 


1 * 


Pei. 
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| BOLD MIND. 
Tele crois bien je veux dire que ſi Tibtre 
& les premiers Empereurs ayaient eu des Jaco- 
bins, qui eufſent__cmpeche les premiers Chre- 
tiens d'avoir des plumes & de Fencre, sil n'a- 
vait pas été longtemps permis dans _I'Empire 
Romain de penſer librement il eut &e impoſſi- 
ble que les Chretiens établiſſent leurs dogmes, 
fi donc le Chriſtianiſme ne : eſt forms que par 
| ha liberté de penſer, par quelle 2 
ar quelle injuſtice vondrait- il ant antir aujourd- 
Fre cette liberté ſur laquelle ſeule il eſt fon- 
| ? SIT | RTZADBGH 3343 35 Ws 
Quand on vous propoſe quelque affaire d' in- 
tcreet nꝰexaminez vous pas longtemps avant de 
conclure? quel plus grand _interet a- t- il au 
monde que celui de nòtre bonheur ou de nötre 
malheur éternel? il y a cents religions ſur 1a 
terre qui toutes vous damnent ſi vous croiez 
vos dogmes, qu elles appellent abſurdes & im- 


pics, examinez donc ces dogmes. 
MED ROS 0. 
| Comment puis-je les examiner ? je ne. ſuis 
BOLD MIN . 
Vous etes homme, & cell. ſuffit. 
M E DR OSO. 
Htlas! vous eres W que moi. 
2 
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BOL D MIND. R 
II ne tient qu'2 vous d'apprendre à penſer; 
vous Etes né avez de Peſptit; vous bes Yar oi- 


11 ſeau dans la cage de 1'inquifſition , Te ſaint Offi 
4 ce vous a rogn les alles, mais elles peuvent 
94 revenir, Celui qui ne ſait pas la gł᷑ometrie peut 
} | Papprendre.; tout homme peut s'inſtruire il eſt 
4 honteux de mettre ſon ame entre les mains de 


4 ceux 2 qui vous ne confieriez pas votre ar- 
| gent, oſez penſer pat vous meme.” | *. 


W e 


1 On dit que ſi tout. le monde penſait par ſoi- 
* meme ce ſerait une etrange confuſion. Sn 
© 1 ” „ *%s 1 4 

„ BOD MIND... 


C'eſt tout le conttaire quand on affiſte à un 
ſpectacle chacun en dit librement fon avis, & 
la paix n'eſt point troublée; mais ſi quelque 
Ser inſolent d'un mauyais potte voulait 
orcer tous les gens de gout à trouver bon ee 
qui leut patait mauvais, alors les fiflets fe fe- 
raient entendre & les deux partis pouraient ſe 
jetter des pommes ala tète comme il arriva une 
fois à Londres. Ce ſont ces tirans des eſprits, 
= ont eaufe une partie des malheuts du mon- 
e, nous ne ſommes heureux en Angleterre 
= depuis que chacun jouit librement du droit 
3 dire ſon avis. | : : g 
ME DROSO. | 
Nous ſommes auſſi fort tranquilles 3 Lisbon- 
ne ou. perſonne ne peut dire le ſien. 


DE LA'LIBERTE! 3 


Dr 
Vous @tes tranquilles, mais vous n'ëtes pas 
heureux c'eſt la _tranquillite des Galeriens qui 
rament en cadence & -'F | - * 
4 MEDROSO. 1 

Vous croyez donc que mon ame eſt aux ga- 
eres 227.2 1) 456 ne h NY 7 
| MR BOL'DMIN D. 9 9 * 

Oui, & je voudrais la délivrer. 

MED ROS O. 
- Mais ſi je me trouve bien aux Galeres? - 
BOL DMIN Do.. 

En ce cas vous meritez Py etre. 


** 
DE LA LIBERTE. 


A. oila une batterie de canons qui tire 
à nos orcilles , avez- vous la liberté 
de Fentendre ou de ne Fentendre pas? 
B. Sans daute, je ne peur pas m'empecher 
de l'entendre. | 
A. Voulez-vous que ce canon emporte votre 
tète, & celles de votre femme & de votre fil- 
le qui ſe promenent avec vous? 
B. Quelle propoſition me faites-yous 1a? je 
ne peux pas tant que je ſuis de ſens raſſis vou- 


loir choſe pareille , * impoſſible. 
_ 4 3 | 
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A. Bon, vous entendez néceſſairement ce 
canon, & vous youlez neceſſairement ne pas 
mourir vous & votre famille d'un coup de ca- 
non 2 la promenade , vous n'avez ni le pouvoir 
de ne pas entendre, ni le pouvoir de youloir 
reſter ici. *. 1 | 
Lane too on waters *: 

A. Vous avez en conſequence fait une tren- 
taine de pas pour ètre à Fabri du Canon, vous 
ray 5 le pouvoir de marcher avec moi ce peu 

e pas 

B. Cela eſt encor très- clair. | 

A. Et fi vous avier ett paralitique, vous 
n'auriez pu Eviter d' etre expole. à cette batte- 
rie, vous n' auriez pas eu le 2 d'ẽtre ot 
vous étes, vous auriez nt᷑ceſſairement entendu 
& 958 un coup de canon, & vous ſexiez mort 
neceſſairement. LIM: auch 6 © © oh 
B. Rien n'eſt plus veritable. 1 
A. En quoi conſiſte donc votre Hihetté, ſi 
ce n'eſt dans le pouvoir que votre individu a 
exerce de faire ce que votre volonte exigeait 
d'une nëceſſitè abſolue. M0 28 

B. Vous m' embaraſſez; la liberté nꝰeſt done 
autre choſe que le pouvoir de faire ce que jo 
veux. * 4 
A. Réfléchiſſea y, & voyex ſi la liberts peut 
ètre entendue autrement. ? | 

B. En ce cas mon chien de chaſſe "eſt auſſi 
libre que moi; il a neceffairement la volonte de 
courir Fs 7 il voit un lieyre, & le pouvoir 


de courir Vil n'a pas mal aur jambes.” Je nai 


E 


vous avoir la liberté autrement 55 
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donc rien au deſſus de mon chien, vous me re- 
duiſez a Vetat des bètes. mY 
A. Voila. les pauyres ſophiſmes des pauvtes 
ſophiſtes qui vous ont inſtruit, Vous voila 
bien malade _d'etre libre comme votre chien! 
Eh ne reſſemblez- vous pas 2 votre chien en mil- 
le choſes? la faim, la ſoif, la veille, le dor- 
mit, les cingq ſens ge vous ſont-ils pas com- 
mans avec lui? voudriez-vous avoir  Podorat 
autrement que par le nez?. er voulez- 
ui? 

B. Mais J'ai une ame qui raiſonne beaucoup, 
& mon chien ne raiſonne gueres. 11 n'a preſ- 
que que des idées ſimples, & moi Yai mille 


dees metaphiſiques. 


A. Eh bien, vous @tes mille fois plus libre 
ue lui, c'eſt-à-dire, vous avez mille fois plus 
e pouvoir de penſer que lui, mais vous n'e- 

tes pas libre autrement que lui. | 

B. Quoi? je ne ſuis pas libre de vouloir ce 

que je yeux? : 

A. Qu'entendez - vous par Ia? 

B. J'entends ce que tout le monde entend? 


ne dit-on pas tous les jours, les yolontes font 


libres? 
A. Un proverbe n'eſt pas une raiſon; ex- 
pliquez-vous mieux. | 
B. Pentends que je ſuis libre de vouloir 
co mme il me plaira, 
A. Avec votre permiſſion, cela n'a pas de 
ſens; ne voyez-yous pas qu'il eſt ridicule de 
dire, je veux N Vous voulez nłteſſai - 
FP 
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rement en conféquence des idées qui fe ſont 
preſentees à youg, Voulez-yous vous marier, 
dui on non? * 

B. Mais ſi je vous diſais que je ne veux ni 
Pun ni l'autre ; * IT TIOOTY 

A. Vous repondriez comme celui qui difait, 
les uns croyent le Cardinal Mazarin mort, les 


= 


| - wha le croyent vivant, & moi je ne crois ni 
* F . 1 * 8 4 * 0 54 8 2 


un ni l'autre. 
B. Eh bien, je veux me marier. 

A. Ah! c'eſt repondre cela. Pourquoi vou- 
lez-yous vous marier? | | 
B. Parce que je ſuis amoureux d'une jeune 
fille, belle, douce, bien élevée, aſſez riche, 
qui chante tres-bien, dont les parents font de 
tres-honnetes gens, & que je me flate d'Ctre 
aimé d'elle, & fort blen venu de ſa famille. 

A. Voila une raiſon. Vous voyez que vous 
ne pouvez youloir ſans raiſon. Je vous declare 
que vous Ctes libre de vous marier, c'eſt-a-di- 
re, que vous avez le pouvoir de ſigner le 
contract. we * | | 
B. Comment! je ne peux vouloir fans rai- 
ſon ? Eh que deviendra cet autre proverbe, ſit 
pro ratione voluntas ; ma volonte ck ma raiſan, 
je veux parce que je veux? _ - 
A. Cela eſt abſurde, mon cher ami; il y au- 
rait en vous un effet fans cauſe. © © 

B. Quoi ! lorſque je joue à pair ou non, j'ai 
une raiſon de choiſir pair plutdt qu*impair? 

A. Oui ſans doute. 

B. Et quelle eſt cette raiſon, $'il vous plait? 
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A. C'eſt que idee d' impair geſt preſentse 
à votre eſprit plutdt que Pidce  oppolee, | 
ſerait plaiſant qu'il y ent des cas dd yous you- 
lez parce qu'il y a une caufe de vouloir, & 
qu'il y eũt quelques cas ou vous yopluſhez ſans 
cauſe.” Quand vous youlez vous marier, vous 
en ſentez la raiſon dominante 'Evidemment; 
vous ne la ſentez pas quand vous joues à pai 
ou non; & cependant il faut bien qu'il 1 en 
ait une. r 
* *. encor une fois, je ne fuis done pas 
rein ee e 
A. Votre volonte n'eſt pas libre, mais vos 
actions le ſont; vous Cres libre de faire quand 
vous avez le pouvoir de faire. 
B. Mais tous les livres que Fai las ſur la li- 


berté d'indifference...... 
A. Sont des ſottiſes; il n'y a point de liberte 

d'indiffẽrence; eſt un mot deſtituc de ſens 

invents par des gens qui nien avoient guères. 


DES LOIX. 


" 


F.* mqutpns vivent en ſociete fort douce- 

ment, leur caractere paſſe pour tres-de- 

bonnaire, parceque nous ne voyons pas la pro- 

digieuſe quantir6 d'animaux qu ils dEyerent; II 
Y 5 
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eſt à croire, meme qu ils les mangent innocem- 
ment & ſans le ſavoir, comme lorſque nous 
E. d'un fromage de way La ré- 
| dele 


man 
publique des moutons eſt Vimage de Pa- 
ge d'or, OE 8 
Un poulailler eſt viſiblement Petat. monar- 
chique le plus parfait. II n'y a point de Roi 
comparable à un coq. S'il marche fierement 
an milieu de ſon peuple, ce neſt point par 
vanite, Si Pennemi approche , il ne donne 
point d'ordre à ſes ſujets d' aller ſe faire tuer 
pour lui en vertu de ſa certaine ſcience & 
pleine puiſſance : il y va lui- meme, range ſes 
poules derrière lui & combat juſqu'à la mort. 
S'il eſt vainqueur, c'eſt lui qui chante le Te 
Deum. Dans la vie civile, il n'y a rien de ſi 
galant, de fi honnete, de fi déſintéreſſe. II a 
toutes les vertus, A-t-il dans ſon bec royal 
yo grain de bled, un vermiſſeau? il le donne 

la premiere de ſes ſujettes qui ſe prẽſen- 
tee. Enfin Salomon dans fon Karre n appro- 
chait pas d'un coq de baſſe- cour. e, 

Sil eſt vrai que les abeilles ſolent governtes 
par une Reine & qui tous ces ſujets font Va- 
mour, c'eſt un goyycrncment plus parfait en- 
cor 

Les fourmis paſſent pour une excellente de- 
mocratic. Elle eſt au-deſſus de tous les autres 
etats ; puiſque tout le monde y eſt egal , & que 
chaque particulier y trayaille pour le bonheur de 
dous. | | 


La republique des caſtors eſt encor , ſupc- 


oe , ͥͥAm . / A ont thts 


rieure a celle des is, du moins ſi nous en 
jugeons par leurg ouyrages. * 
Les ſinges reſſemblent plutöt 4 des bäteleurt 
à un 1 police, & ils ne paraiſſent pas 
Ee reunis ſous des Loix fixes & fondamenta- 
les, comme les eſpeces precedentes. 
Nous reſſemblons plus aux ſinges qu'à ancu- 
ne autre animal par le don de Vimitation , par 
la legerete des nos idtes, & par notre incon- 
ſtance qui ne nous a jamais permis d ayoir des 


loix uniformes & durables. 


Quand la nature forma notre eſpece, & nous 
donna quelques inſtincts, amour propre pour 
notre conſervation, la bienycuillance pour la 
conſervation des autres, Famour qui < com- 
mun avec toutes les eſpèces, & le don inex+ 
plicable de combiner plus d'idee que tous les 
animaux enſemble, Après nous avoir ainſi 
donné notre lot, elle nous dit: faites comme 
vous pourea. | 1 


- 


| Il n'y a aucun bon code dans aucun paſs 


La raiſon en eſt Evidente , les loix ont Ete fai- 


tes à meſure ſelon les temps, les lieux, les be- 
ſoins &. a RF. | 
Quand les beſoins ont change, les loix qui 
ſont demenrees ſont deyenues ridicules. . Ainſi 
la loi qui déſendsit de manger du. porc & de 
boire 40 vin, etait tres-raiſonnable en Arabie, 
ou le porc & le vin ſont pernicieux; elle eſt 
ablurde à Conſtantinople. | 
La loi qui donne tout le fief a Paine, eſt 
fort bonne dans un temps d'anarchie & de pib- 


* — 
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Alors Vaine eſt le capitaine du chateau 
que deg brigands aſſailliront töt ou tard; les 
cadets feront fes premiers officiers, les labou- 
ceurs ſes ſoldats. Tout ce qui eſt à craindre, 
c'eſt que le cadet n aſſaſſine ou nꝰ empoiſonne le 
Seigneur Salien ſon ainé, pour devenir à ſon 
tour ie maitre de la maſure; mais ces cas font 
rares; parce que la nature à tellement combine 
nos inſtincts & nos paſhons, que nous avons 
plus d' horreur d'aſſaſſiner notre frere aine que 
nous n' avons d' envie d'avoir ſa place. Or cet- 
te loi convenable à des poſſeſſeurs de donjeons 
du temps de Chilperic, eſt dé teſtable quand 
H s'agit de partager des rentes dans une ville, 

A la honte des hommes, on ſait que les loix 
du jeu ſont les ſeules qui ſoient partout juſtes, 
claires, inviolables & executees, Pourquoi 
Indien qui a donné les regles du jeu d'é- 
checs, eſt- il obei de bon gr dans toute la terre, 
& que les deEcretales des Papes, par exemple, 
font aujourd'hui un objet dhorreur & de me- 
pris? c'eſt que Finventeur des echecs combi- 
na tout avec juſteſſe pour la ſatisfaction des 
joueurs, & que les Papes dans leurs decreta- 
les, n'curent en vue que leur ſeul avantage, 
L'Indien voulut Exercer également 'eſprit des 
hommes & leur donner du plaiſir; les Papes 
ont voulu abrutir Veſprit des hommes. Auſſi le 
fond du jeu des echecs' a ſubſiſtè le meme de- 
E cinq mille ans, il eſt commun à tous les 

abitants de la terre; & les decretales ne ſont 
reconnues qua Spolette, à Oryiete , à Lorew- 
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te; on le plus mince juriſconſulte les deteſte & 
les mepriſc en ſecret. e eee 


vors Lox 

— . Seconde Settion, 8 8 
N temps de Veſpaſien & de Tite, peti- 
dant que les Romains eventraient les 
Juits, un Iſratlite fort riche qui ne voulai 
point ètre dvemré, S enfuit avec tout Por. qu'i 
avait gagnt à ſon. métier d'uſurier, & emmena 
vers Eziongaber toute ſa famille, qui conſiſt 
en {fa vieille femme, un fils & une fille; 3 
avait dans ſon train, deux eunuques, dont l'un 
ſervait de cuiſinier, autre Etait laboureur & 
vigneron. Un bon Eſſenien qui ſavoir par 
cœur le Pentateuque lui ſervait d'aumònier ; 
tout cela sembarqua dans le port d' Ezionga- 
er, traverſa la mer qu'on nomme rouge, & 
ine Veſt point, & entra dans le golphe Per- 
ique, pour aller chercher la terre d' Ophir, 
ſans ſavoir où elle łtait. Vous croyez bien 
qu'il ſurvint une horrible tempꝭte, qui pouſſa 
la famille Hebraique vers les cores, des Indes; 
le vaiſſeau fit naufrage à une des iſles Maldives, 


2 


nommè e aujourdhui Padrabranca, laquelle erair 
alors deſerte. n 
Le vieux richard & la vieille ſe noyètrent; le 
fils, la fille , les deux unuques & Vaumoniecx 
ſe ſauyerent z on tira comme on put quelques 
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proviſions du vaiſſeau, on batit des petites ca- 
banes dans Vile, & on y vecut afſez commodé- 


ment. Vous ſavez que Vile de Padabranca eſt 


à cingq degres de la ligne, & qu'on y trouve 
les plus gros cocos & les meilleurs ananas du 
monde; il etait fort doux d' y vivre dans le temps 
qu'on ègorgait ailleurs le reſte de la nation che- 
rie; mais VEſſenien pleuroit en conſiderant que 
ut- Etre il ne reſtait plus qu eux de Juifs ſur 
Ia er „& que la ſemence d' Abraham allait 
nir. : 
Il ne tient qu'à vous de la ſuſciter , dit le 
ne Juif, <pouſez ma Sœur. + Je le youdrais 
bien, dit Vaumonier, mais la loi s'y oppoſe. Je 
ſais Efſenien , j'ai fait vu de ne me jamais 
marier , la loi porte qu'on doit accomplir ſon 
veeu ; la race Juive finira fi elle veut, mais cer- 
tainement je =) 5 point votre Sœur, tou- 
te jolie quꝰ elle eſt. 1 | 180 
Mes deux eunuques ne peuvent pas lui faire 
d'enfans, reprit le Juif, je lui en ferai done 
sil vous plait, & ce ſera vous qui beEnirez le 
marjage. "Os - rs, NE | 
Paimerais mieux cent fois Ctre éventré par 
les Soldats Romains, dit l'aumönier, que de 
ſervir 2 vous faire commettre un inceſte; ſi c- 
tait votre Sur de Pere, encor paſſe, la loi le 
permet; mais elle eſt votre Sur de Mere, cela 
eſt abominable. 39 n 
ſie congois bien, repondit le jeune homme, 
que ce ſerait un crime a Jeruſalem, ou je trou- 
verais d'autres filles; mais dans Vile de Padra- 


ke + Do 2 * 558 hy 


DES LOIX. 347 


branes, ol je ne vois que des cocos, des ana- 
nas & des huitres, je erois que la choſe eſt 
rres-permiſe,- Le Juif epouſa done fa Sceur, 
& en eut une fille malgré les proteſtations de 
VEſſenien; ce fut unique fruit d'un mariage 
que Pun croyait très- legitime, & Pautre abo- 
minable. 27 JIE N a 

Au bout de quatorze ans, la mere mourut; 
le pere dit a Faumònier; Vous Etes-vous enfin 
defait de vos aneiens prejuges:? youlez-vous 


 Epouſer ma fille? Dieu m'en preſerve, dit VEs- 


ſenien. Oh bien je Pepouſerai donc moi, dit 
le Pere, il en ſera ce qui poutra, mais je ne 
yeux pas que la ſemence d' Abraham ſoit reduite 
à rien. L'Eſſenien épouvanté de cet horrible 
propos ne voulut plus demeurer avec un hom- 
me qui manquait à la loi, & s'enſuit. Le 
nouveau mariè avait beau lui crier, demeurez, 
mon ami, F'obſerve la loi naturelle, je ſers la 
patrie, n*abandonnez pas vos amis; autre le 
laiſſait crier, ayant toujours la lot dans la tète, 
& s'enfuit à la nage dans Pile voiſine. 

C*etait la grande ile d'Attole;, très- peuplee, 
& tres-civilſee'; des qu'il aborda, on ſe fit 
eſclave. Il apprit 2 balbutier la langue d' Atto- 
le; il ſe plaignit tres-amerement de la fagon in- 
hoſpitaliere dont on Pavait regu; on lui dit 
ue c' tait la loĩ, & que depuis que Pile avait 
cte ſur le point d' etre ſurpriſe par les habitans 
de celle d' Ada, on avait ſagement regle que 
tous les Etrangers qui aborderaient dans Atto- 
le, ſeraient mis en ſervitude. Ce ne peut 
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etre une loi ; dit YEſſeniet, ear elle n'eſt pas 
dans le. Pentateuque ; on lui repondit qu'elle 
Etait dans le digeſte du pais, & il demeura eſcla- 
ye : il avait heurenſement un tres bon maſtre 
fort rieche, qui le traita bien, & auquel il 
astacha beaugoups:/ 7 Hf He ts 1% 4h 
Des aſſaſſins vinrent un jour pour tuer le 
maitre, & pour voler ſes trelors x ils demande- 
rent aux eſclaves s'il ètait à la maiſon, & sil 
avait beaucoup d' argent? Nous vous jurons, 
dirent les eſclayes, qu'il n'a point d' argent, & 
u'il n'eſt point à la maiſon; mais VEſſenien 
it, la loi ne permet pas de mentir, je vous 
jure qu'il eſt à la maiſon, & qu'il a beaucoup 
argent; ainſi le maitre fut volé & tus ; les 
eſclaves accuſèrent I Eſſẽnien devant les juges; 
d'avoir trahi ſon patron; VEfſſenien dit qu'il ne 
voulait mentir, & qu'il ne mentirait pour rien 
au monde, & fut pendu. 1 | % N 
On me contait cette Hiſtoire, & bien d' au- 
tres ſemblahles dans lesdernier voyage que je 
fis des Indes en France. Quand je fus arrivé, 
jallai -a Verſailles. pour quelques affaires, je 
vis paſſer une. belle e Hins de pluſieurs 
belles femmes? Quelle eſt cette belle femme, 
dis- je, à mon Avocat en Parlement, qui  tait 
venu avec. moi, car F avais un Procès en Par- 
lement 4 Paris, pour mes habits. qu'on m'ar 
vait fait aux Iudes, & je voulais toujours avoir 
mon Avocat a mes Cotes, Ceeſt la fille du Roi, 
dit-il, elle eſt charmante & bienfaiſante ; c'eſt 


bien 
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bien dommage que dans aucun cas elle ne puiſſe 
jamais etre reine de France. Quoi, lui dis-je, 
ſi on avait le malheur de perdre tous ſes pa- 
rens, & les princes du fang, (ce qu'à Dien 
ne plaiſe) elle ne pourrait heriter du Royaume 
de ſon pere? Non, dit PAvocat, la loi Sali- 
que s' oppoſe formellement. Et qui a fait 
cette loi Salique? dis-je a l'Avocat. Je n'en 
ſais rien, dit-il, mais on pretend que chez un 
ancien peuple nommè les Saliens, qui ne ſa- 
vaient ni lire ni ecrire, il y avait une loi ecti- 


te qui diſait qu'en terre Salique fille n*heri- 


tait pas d un aleu, & cette loi a &t6 adoptee en 
terre non Salique. Et moi, lui dis-je, je la 
caſſe; vous. m' avez aſſure que cette Princeſſe 
eſt charmante & bienfaiſante, donc elle aurait 
un droit inconteſtable a la couronne, fi le mal- 
heur arrivait qu'il ne reſtat qu'elle du ſang 
Royal; ma mere à hèrité de * ere, & je 
veux que cette Princeſſe herite du ſien. | 

Le lendemain mon Procès fut jugs en une 
Chambre du Parlement, & je perdis tout d'une 
voix; mon Avocat me dit que je Faurais gagné 
tout d'une voix en une autre Chambre. Voi- 
la qui eſt bien comique, hui dis- je; ainſi done 
chaque Chambre chaque loi. Oui, dit-il, il y a 
vingt- cinq commentaires ſur la coutume de Pa- 
ris; c'eſt7à- dire, on a pronye vingt-cinq fois 
que la coutume de Paris eſt 6quiyoque ; & i 
avait vingt-cinq Chambre de juges, il y au- 
tait vingt· cinq juriſprudences. differentes, Nous 
avons, continua-t-i}, a quinze licuts de Parts 
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une Province nommee. Normandie, où vout 
auriex £6 tout autrement - jage qu' ici. Cela 
me donna envie de voir la Normandie. J 
allaĩ avec un de mes freres: nous »rencontra- 
mes à la premiere auberge un jeune homme 
qui PLES je lui demandai quelle erair 
Fa diſgrace? il me repondit. que c*Etait d'avoir 
un frere aine. Ou eſt donc le grand malheur 
avoir un frere? lui dis- je; mon frere eſt mon 
ainé, & nous vivons très- bien enſemble. He- 
Jas, Monſieur, me dit-il, la loi donne tout ici 
aux ainés, & ne laiſſe rien aux cadets. Vous 
avez raiſon, lui dis- je, d' etre fach; chez nous 
on partage également, & quelquefois les freres 
ne sen aiment pas mieux. 2 1943 

Ces petites avantures me firent faire de bel- 
les & profondes reflexions ſur les loix, & je 
vis qu'il en eſt d' elles comme de nos vertements; 
1 ma fallu porter un dolimin à Conſtantino- 
ple, & un juſtꝰ au- corps a Paris. | 

Si toutes les loix humaines ſont de conven- 
tion, diſais- je, il n'y 4 qu'a bien faire ſes 
marches, Les bourgeois de Deli & d' Agra di- 
feat qu' ils ont fait un tres-mauvais marché 
avec Tamerlan: les bourgeois de Londres ſe 
felicitent d'avoir fait un très- bon marché avec 
le Roi Guillaume d' Orange. Un citoyen de 
Londres me diſait un jour, c'eſt la neceſſite qui 
fait les loix, & la force les fait obſerver. - Je 
lui demandai fi la force ne faiſait pas auſſi quel- 
quefois des loix, & fi Guillaume le birard & 
le conquerant ne leur avait pas donne des or- 
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dependante de toutes les conventions humaines: 


le fruit de mon travail doit Ctre à moi; je dois 


hanoter mon Pere & ma Mere; je rai nut droit 
ſur la vie de mon prochain, & mon prochairi 
n'en a point fur la mienne, &c. Mais quan 


je ſongeai que depuis Cordolagmor” juſqu⸗ 


Mentzel, Colonel de | Houzards", chacun tue 
loyalement & pille ſon prochain avec une pa- 
tente dans fa poche, je fus très afflig g. 

On me dit que parmi les voleurs il y avait 
des loix, & qu'il y en avalt auffi 2 la guetre. 
Je demandai ce que c'etait que ces loix de 1 


* C'eſt, me dit- on; de pendte un brave 


fficier qui aura tenu dans un mauyais poſts 
ſans Canon contre un Armee Royale; c'eſt de 
faire pendre un priſonnier, ft on a pendu un 
des vötres; c'eſt de mettre à feu bc 1 fang les 
villages qui r'aoront' pas apporte toute leur Tubs | 


fiſtance' au jour matqué, felon les ordres du 


gracieux ſouverain du voiſinage. Bon, dis-je, 

voila P Eſprit des loix. * 2908813. 125. 10: 37809% 7 

[ Apres avoit été bien inſtruit; je Mc ouviid 

qu'il y a de (ages loix par leſquelſes un berged 
2 2 
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eſt. condamne 2 neuf ans de galère pour avoir 


donné un peu de fel étranger à ſes moutons. 
Mon voiſin a été ruine par un proces pour deux 
chenes qui lui appartenaient qu'il avait fait cou- 
er dans ſon. bois, parce qu'il n' avait pit, ob- 
E une formalite qu'il n avait pu connaitre z 
fa femme eſt morte dans la miſère „ & ſon fils 
traine une vie plus malheureuſe. Pavoue que 
ces loix ſont juſtes, quoique leur ution 
ſoit un peu dure; mais je ſais mauvais gre aux 
loix qui autoriſent cent mille hommes à aller 
loyalement égorger cent mille voiſins. II m'a 
paru que la plipart des hommes ont regu de la 
nature aſſez de ſens commun pour faire des 
loix; mais que tout le monde n'a pas aſſea de 
juſtice pour faire de bonnes loix. | | 
Aſſemblez d'un bout de la terre 3 Pautre les 
ſimples & tranquilles agriculteurs: ils convien- 
drout tous aiſement, qu'il doit Etre permis de 
vendre à ſes voiſins Pexcedent de ſon bled, & 
que la loi contraire eſt inhumaine & abſurde; 
que les monnoyes repreſentatives des denrees 
ne doivent pas plus etre alterces que les fruits 
de la terre; * pere de famille doit etre le 
maitre chez ſoi; que la religion doit raſſembler 
les hommes pour les unir, & non pour en fai- 
re des fanatiques & des perſecuteurs; que ceux 
ul travaillent , ne doivent pas ſe priver du 
ruit de leurs travaux pour en doter la ſu- 
perſtition & Poiſivete; ils feront en une heure 


trente loix de cette eſpèce, toutes utiles au 
genre humain. 


of 
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Mais que Tamerlan arrive & ſubjugue In- 
de; alors vous ne verrex plus que des lolx ar- 
bitraires. L'une accablera une Province pour 
eurichir un publicain de Tamerlan; Fautre fem 
un crime de Kze-Myjeſte d'avoir mal parle de 
la maitreſſe du premier valet de Chambre Gun 
Raya; une troiſième ravira la moitié de la ré- 
colte de Fagrieulteur, & lui conteſters le reſt 
iy aura enfin des loix par leſqquelles un app; 
riteur Tartare viendra ſaiſir vos enfans au vo 
ceau , fera du plus robuſte un Soldat, & du 
plus faible un eunuque, & laiſſera le Pere & 
Mere ſans ſecours & ſans conſolation; © * * © 
Or lequel vaut le mieux d'etre le chien de 


Iamerlan ou ſon ſujet? Il eſt Clair que la con- 


dition de ſon . chien eſt fort ſuperieure. n 
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N a trouvè dans les papiers d'un juriſcon- 
ſulte ces notes, qui mtritent peut: etre 


un pen d en. 1 4 ene e. 

Que jamais aucune loi Ecelẽſiaſtique n ait. de 
force, que lorſqu' elle aura la ſanction expreſſe 
du gouvernement. C eſt par ce moyen — * 


thenes & Rome n'curent jamais de querellos 


Religicuſes, - 


” „1 2 
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Ces querelles ſont le des Antione 

rbares, ou devenues. * 

Que ſe Magiſtrat ſcul pui permettre ou 
prohiber le travail les jours de f te, parce qu'il 

— pas à des pretres de défendre a des 
bomme de eultiyer leurs champs... 

e tout ce qui concerne Jes. mariages 772 
en e uniquement du, Magiſtrat,, & que les 
59 ꝗ A sen, ficken. a 1 e A de les 

AG. +, 

+ Que le prex. 3 binterkt 2 purement. un ob- 
jet ela loi civile, parce quelle ſeule preſide 
zu commerce. 

„Que tays les Eeclibaſtiques ſolent ſoumis en 
tous les cas au COTA + parce qu' ils ſont 
ſujers de Vetar,,, 

Que jamais on n Ait le ridicule honteus de 
un Prétre Etranger la premiôre anne du 
revenu Pune terre, que des citoyens ont don- 
nee 3, un Prètte concito yen. 

Qu'aucun Pretre ne puiſſe jamais Ster 2 un 
citoyen la moindre prerogatiye, ſous pretexte 
que ce citoyen cit pecheur, parce que le Pretre 

echeur doit Paier pour les Pear „& non 
„ eee 
Que les Magiſtrats, les Laboureurs & les 

2 payent également les charges de I's- 
7 A rer % tous apparticagcnt egalemen: 
. re 
e 0 poids, une meſure , une 


Que ** ſupplies des $crimincl * weiles, 


; 
: 


UK E 37 
Un homme pendu n'eſt bon à rien, & un 


homme condamne aux ouyrages publics ſert en- 


cor la patrie , & ęeſt une legon vivante. 
Que toute "loi ſoit claire, uniforme & pres 
cile, . * interpreter eee 1 1 
corrompr C. os | { 
Que rien ne ſoit infame que ie vice. . 
Que les ipöts ne ſoient j . que propote 
tionels. -.. 2 | 
la loi ne . jamie an ö 4 


vaut rien. 
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mille ans, en "ee & en polo, & op Fa 
toujours amm. * 

Que na- t-on pas dit Fa. premiers Romains, 
quand ces brigands ravagerent & pjllerent les 
moiſſons ; quand pour augmenter leur pauvre 
75 ils 99 — les payvres village des 

es, & des Samnites; c Lait des hom- 
mes Aan ſindereſſes & vertueux ! Ils n avaient pa 
encor voler ni or, ni argent, ni pierreries, 
parce qu'il n'y en avait point, dans les bour 
qu ils ſaccagerent. Leurs bois ni leurs m 
ne produiſaient ni perdrix; ni faiſans, b on 
love leur temperance. ./ - --, 
e <9 1 ils eurent tout 
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pille, tout volé du fond du golphe Adriatique 
YEuphrate, '& qu'ils 3 d'eſprit ar 
N fruit de leurs rapines pendant ſept à 
uit cents ans; quand ils cultivèrent tous les 
arts, qu' ils gouterent tous les plaiſirs, & qu“ ils 
les firent meme gouter aux yaincus, ils cefſe- 
5 alors, dit-on, d'etre ſages" & gens de 
G... 4 4 * Sik Toxads * 5 
Toutes ces declamations ſe reduiſent à prou- 
ver qu'un yolenr ne doit jamais ni manger le 
diner qu'il a pris, ni porter Phabit qu'il a dé- 
robe, ni ſe parer de la bague qu'il a volte. II 
fallait, dit-on, jetter tout cela dans la xivière, 
pont vivre en honnètes gens; dites plutòt qu'il 
ne fallait pas voler. Condamnez les brigands 
gems ils pillent; mais ne les traitez pas d'in- 
enſes quand ils jouiſſent. De bonne foi, lors- 
un grand nombre de marins Anglais ſe ſont 
enrichis à la priſe de Ponticheri, & de la Ha- 
vane, ont- ils eu tort d'avoir enſuite du plaifir 
à Londres pour prix de la peine qu' ils avalent 
cue au fond de PAſie & de FAmérique? 
Les declamateurs vyoudrajent-ils — en- 
fonit les richeſſes qu'on aurait amaſſées par le 
ſort des armes, par P'agriculture, par le com- 
merce & par Vinduſtrie? Ils citent Lacedemo- 
ne; que ne citent- ils auſſi * de 
Sab Marine Quel bien Sparte fit- elle à la Gtè- 
ce? eut-elle jamais des Benufeener; des So- 
phocles, des Appelles, & des Fidias? Le luxe 
d' Athènes à fait de grands hommes en tout gen- 
re; Sparte à cu quelques capitaites, & encor 
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| en moins grand nombre que les autres villes. 

| Mais 21a bonne heure qu'une auſſi petite Re- 

| publique que Lacedemone conſerye {a pauyrete. 

| On arrive à la, mort auſſi-bien en manquant de 

; tout, qu'en jouiſſant de. ce qui peut rendre la 
vie agreable. Le ſauyage du Canada ſubſiſte & 
atteint la |vieillefſe, *comme le citoyen d*Angle- 
terre qui a cinquante mille guinces de revenu. 
Mais qui comparera jamais le pays des Iroquois 
à FAngleterre? eee 

Que la Republique de Raguſe & le canton 
de Zug faſſent des loix ſomptuaires, ils ont 
raiſon, il faut que le pauvre ne depenſe point 
au- delà de ſes forces; mais j ai lu quelque 
part 2 : F | . 


Sache ſurtout que le lune ehslebit 
Un grand état, Sil en perd un petit. 


. Q ! JV EG. RE. AS. 


Si par luxe vous enteridez -Pexces ;, on fait 
que Vexces eſt pernicieux en tout genre, dans 
Fabſtinence comme dans la gourmandife , dans 
ceconomie comme dans la. liberalite, Je ne 
ſais comment il eſt arrive que dans mes villa- 
ges où la terre eſt ingrate, * impöts lourds, 
la defenſe d' exporter le bled qu'on a ſemè in- 
tolerable, il n') a gueres pourtapt de colon qui 
n'ait un bon habit de drap, & qui ne ſoin 


W 


* 


bien chauſſè & bien nourri. Si ce colon M. 

boure avec ſon bel habit, avec du linge blanc, 

les cheveux friſes & poudres, voila certaine- 

ment le plus grand * & le plus imperti- 
| 5 
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nent; mais qu'un bourgecis de Patis 6u de 

Londres paraiſſe au ſpectacle vetu comme ce 

paiſan , | voila la lefine la plus groſſiére & la 

G. "VM 

E modus in rebus, ſunt terti denique fines, 
uos ultra citraque nequit conſiſtere reftlum. 


Lorſqu' on inventa les ciſeaux, qui ne ſont 
certainement pas de-Vantiquite la plus haute, 
que ne dit-on pas contre les premiers qui ſe 
rognerent les ongles, & qui couperent une 
tie des cheyeux qui leur tombaient ſur les 
nez ? On les traita ſans doute de petits-mai- 
tres & de prodigues, qui achetaient cherement 
un inſtrument de la vanite, pour gater Pou- 
vrage du createur. Quel pelle enorme d' ac- 
courcir la corne que Dieu fait naitre au bout 
de nos doigts! C*erait un outrage à la Divini- 
te, Ce fut bien pis quand on inventa les che- 
miſes & les chauſſons. On ſait avec quelle fu- 
reur les vieux conſeillers qui n'en avaient ja- 
mais porte, crierent contre les jeunes magiltrats 
qui donnerent dans ce luxe funeſte. 2 
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Tes fages 2 qui on demange ce que ct 
que Pame , rẽpondent qu' ils ten ſavent 
rien. Si on leur demande ce que c'eſt que la 
matitre, ils font la meme rèponſe. Il eſt yral 


r 
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nient ſont- ils en droit de 
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que des profeſſeurs, & ſurtout des &coliers, ſa- 


vent parfalitement tout cela; & quand ils ont 
repete que la matière eſt etendue & diviſible, ils 
croyent avoir tout dit; mais quand ils ſont priẽs 
de dire ce que Ak: vg cette choſe Etendue, 
ils ſe trouvent embarafles. Cela eſt compole de 


parties, diſent- ils; & ces parties de quoi ſont- 


elles compolſees ? Les elemens de ces parties 
ſont-ils diyifibles? Alors ou ils ſont muets, ou 
ils parlent beaucoup, ce qui eſt egalement ſuſ- 
pect. Cer tre preſque inconnu qu on nomme 
matiere , eſt-il cternel >? Toute Fantiquite Va 
crii. - A-t-il par lui-meme la force active? 
Pluſieurs philoſophes Font peaſe. Ceux qui le 

| e nier ? Vous nc 
concevez pas que la maticre puiſſe avoir rien 
par elle-mEme. Mais comment pouvez- vous 
aſſurer qu'elle n'a pas par elle- mème les pro- 
prictes qui lui ſont neceſſaires ? Vous ignore: 
quelle eſt ſa nature, & vous lui refuſez des 
modes qui ſont pourtant dans {a nature; car 
enfin, 95 qu'elle eſt, il faut bien qu'elle ſoit 
d'une certaine fagon , qu'elle ſoit figurèe; & 
des qu'elle eſt neceſſairement figuree , eſt-il 
impoſſible qu'il n'y ait d'autres modes attaches 
a (a wr pas 50h La matiere exiſte, vous ne 


la connaiflez que par vos ſenſations. Helas de 


quoi ſervent toutes les ſubtilites de Yeſprit de- 
puis qu'on raiſonne? La geometrie nous a 

pris bien des verites, la métaphyſique bien 
peu. Nous peſons la matiere, nous la meſu- 
rons , nous la décompoſons, & au dela de ces 
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operations groſſiẽres, fi nous voulons faire un 
pas, nous trouvons dans nous Pimpuiſlance , & 
devant nous un abime. mw | 
Pardonnez de grace 3 Punivers entier qui 
s' eſt trompe en croyant la matiere exiſtante par 
elle-m&me. Pouvait-il faire autrement? com- 
ment imaginer que ce qui eſt ſans ſucceſſion n'a 
as toujours Ete ? S'il n'erait pas neceſſaire que 
2 matiere éxiſtat, pourquoi exiſte- t- elle? Et 
81 fallait qu'elle füt, pourquoi n' aurait-elle 
pas été toujours? Nul axiome n'a jamais etc 
plus univerſellement regu que celui-ci : Rien ne 
fe fait de rien. En effet le contraire eſt incom- 
prehenſible. Le cahos a chez tous les peuples 
precede Varrangement qu'une main divine a fait 
du monde entier. L'eternite de la matiere n'a 
nui chez aucun peuple au culte de la Divinite. 
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La religion ne fut jamais effarouchee qu'un 


Dieu eternel füt reconnu comme le maitre 
d'une matière Eternelle. Nous ſommes affez 
heureux pour ſavoir aujourd'hui par la foi, que 
Dieu tira la matiére du neant z mais aucune 
nation n' avait été inſtruite de ce dogme ; les 
Juifs meme b'ignorèrent. Le premier verſet 
de la Genéſe dit que les Dieux Eloim , non 
pas Eloi , firent le ciel & la terre; il ne dit 
pas que le ciel & la terre furent crees de rien. 
Philon qui eſt venu dans le ſeul tems où les 
Juifs ayent eu quelque erudition, dit dans ſon 
chapitre de Ja creation; ,, Dieu Etant bon par 
A. 1 nature n'a point porte envie a lla ſub- 
„ {tance , I la matiere, qui par elle- meme 
28 „ n'a- 
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„ yait rien de bon, qui 74 de ſa nature, 
„ qu' inertie, confuſion, deſordre. II daigna 
„ la rendre bonne de mauvaiſe qu elle etait.“ 
L'idee du cahos;. debrouille par un Dieu ſe 
trouve dans toutes Jes anciennes theogonies, 
Heſiode Tepetait ce que penſait Porient, quand 
il diſait dang ſa tèogonie; „ Le cahos eſt ce 
„ qui a exiſte le premier. Ovide était Fin- 
terprète de tout empire Romain, quand il 
diſait: v 2 hne Es; 
Sic ubi diſpoſutam quizquis fait ills Dorum 
Congeriem ſeems. Egg 2 •1 5 
La matiere. etait done regardte entre les 
mains de Dieu, comme  Vargile ſous la roue 
du potier, sil, eſt permis de ſe ſervir de ces 
Falls images pour en exprimer la divine puiſ- 
ance. "wy, . ws +*, =—_T BED Ty 
La maticre." £tant 'erernelle devait avoir des 
proprieres eternelles, comme la configuration , | 
la Lack d' inertie, le mouvement & la diviſi- 
bilite. | Mais cette diviſibilité n'eſt! que la ſui- 
te du mouvement; car fans: mouvement rien ne 
ſe diviſe, ne ſe ſepare, ni ne s arrange. On 
regardait donc le mouvement comme eſſentiel à 
la maticre. Le cahos avait et un mouvement 
confus; & Partangement de Funivers un mou - 
vement régulier imprimé à tous les corps par 
le maitre 10 monde. Mais comment la matiere 
aurait-elle le mouvement par elle-meme? Com- 
me elle a, ſelon tous les anciens, Fétenduè c 
impenerrabilige. f 7 W E 
a 


, 
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Mais on ne la peut concevoir ſans gtendue, 
& on peut la concevoir ſans mouyement ! A 
cela on repondait ;. Il eſt impoſſible que la ma- 
tiere ne Git pas permeable ; or étant perméa- 
ble, il faut bien que quelque choſe paſſe con- 
tinuellement dans ſes pores; à quoi bon des pas- 
ſages ſi rien n'y paſſe? n 

De reéplique en réplique on ne finirait ja- 
mais; le ſiſteme de la matiere. cternelle a de 
très- grandes difficultes comme tous les liſtemes. 
Celui de la matiere forme de rien n'clt pas moins 
incomprehenſible. Il faut Fadmettre & ne pas 
ſe flatter d'en rendre raiſon; la philoſophie ne 
rend point raiſon de tout. Que de choſes in- 
comprehenſibles n eſt- on pas oblige. d' admettre 
meme en geometrie! Congoit-on deux lignes 
qui s approcheront toũùjours, & qui ne fe ren- 
contreront jamais? 

Les geometres à la verite nous diront; Les 
proprietes, des aſſimptotes vous ſont demon- 
trees; vous ne ppuyez vous empecher de les 
admettre z mais 14 creation ne rel pas, pour- 
quoi Padmettez-vous? Quelle difficulte trou- 
vez-yous à croire comme toute Pantiquite la 
matiere èternelle? D'un autre cõtè le theolo- 

ien vous preſſera & vous dira, ſi vous ctoyez 
4 maticre Eternelle , vous reconnaiſſez donc 
deux principes, Dieu & la matiere, vous tom- 
bez dans Verreur de Zoroaſtre, de Manes. 

On ne repondra rien aux gèomètres, parce 
que ces gens-la ne connaiſſent que leurs lignes, 
leurs ſurfaces & leurs ſolides; mais on pourra 
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dire au theologien: En quoi ſuis- je Manichtenꝰ 
yoila des pierres qu'un architecte n'a point fai- 
tes; il en a &leyc un bitiment immenſe; je n ad- 
mets point deux architeQtes ; les pierres brutes 
ont obei au pouvoir & au genie, 
Heureuſement quelque ſyſtẽme qu on em- 
brafſe, aucun ne nuit a la morale; car qu' im- 
orte que la matiére ſoit faite bu arrangee ? 

icu eſt également notre maitre abſolu. Nous 
devons Etre également vertueux ſur un cakos 
debrouillé, ou ſur un cahos ercé de rien, preſ- 
u' aucune de ces queſtions. metaphyſiques n in- 
fac ſur la conduite de la vie; il en eſt des difſ- 
putes comme des vains diſcours qu'on tient à 
table; chacun oublie apres diner ce qu'il a dit, 
& va ou ſon interet & ſon gout Pappellent, © 


MECHANT. © 
O* nous crie que la nature humaine eſt- 


eſſentiellement peryerſe, que I'homme 
eſt ne enfant du Diable, & mechant, Rien 
n'eſt plus mal aviſe. Car, mon ami, toi qui 
me preches que tout le monde eſt ne pervers, 
tu wavertis donc que tu és ne tel, qu'il fau 
que je me defie de toi comme dun renard ou 

un crocodile, Oh point! me dis-tu, je ſuis 
regenere, je ne ſuis ni heretique ni infidele , 
on peut ſe fier à moi; mais le reſte du genre 
Aa 2 
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humain qui eſt ou heretique,. ou ce que tu ap- 
pelles infidele, ne ſera donc qu'un aſſemblage 
de monſtres, & toutes les fois que tu parleras 
a un Lutérien, ou un Turc, tu dois ctre ſur 
wils te voleront, & qu' ils c aſſaſſineront, car 
il ſont enfans du Diable; ils ſont nes mèchants; 
Pun n'eſt point régenéré, & Vautre eſt dege- 
nere., Il ſerait bien plus raiſonnable, 3 
beau de dire aux hommes, Vous etes tous nes 
bons voyeæ combien il ſerait affreux de corrompre la 
puretè de votre ere. - Il eüt fallu en uſer avec 
le genre humain comme on en uſe avec tous 
les 1 en particulier. Un chanoige mè- 
ne- t- il une vie ſcandaleuſe? on lui dit, eſt-il 
poſſible que vous deshonoriez la dignité de cha- 
noine? On fait ſouvenir un homme de robe 
qu'il a Phonneur Metre conſeiller du Roi , & 
qu-il doit Pexemple. On dit a un ſoldat pour 
Fencourager, Songe que tu ès du regiment de 
Champagne. On devrait dire à chaque indivi- 
du, Souvien toi de ta dignite d' homme. | 
Et en effet, malgre qu'on en ait, on en re- 
vient toujours la; car que veut dire ce mot ſi 
frequemment employe chez toutes les nations, 
rentre⁊ en ain: ſi vous eticz ne enfant 
du Diable, fi votre origine était criminelle, fi 
votre ſang était forme d'une liqueur infernale, 
ce mot, reyfrez en vous- meme, ſignifierait, 
Conſultez , ſuivez votre nature Diabolique , 
ſoyez impoſteur , voleur, aſſaſſin, c'eſt la loi de 
votre pere, „ * 
L' homme n''eſt point ne méchant, il le de- 
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vient, comme il devient malade. Des mede- 
cins ſe preſentent & lui diſent. Vous eres ne 
malade; il eſt bien ſur que ces medecins, quel- 
que choſe qu' ils diſent & qu' ils faſſent, ne le 
gueriront pas fi {a maladie eſt inhérente à ſa 
nature; & ces raiſonneurs font tres-malades eux- 
memes. © 1 594 
Aſſemblez tous les enfans de Punivers, vous 
ne yerrez en eux que Pinnocence, la douccur 
&& la crainte; s'ils etajent nes méchants, mal- 
faiſants, cruels, ils en montreraient quelque 
ſigne, comme les petits ſerpents cherchent 2 
mordre, & les petits tigres à déchiter. Mais 
la nature n'ayant pas donné a Fhomme plus 
— qu'aux pigeons & aux lapins, 
elle ne leur a pu donner un inſtinct qui les 
porte à detruire. | 9 p 
L'homme n'eſt donc pas ne, manyais, pour- 
quoi pluſieurs ſont- ils donc infectès de cette 
peſte de la mechancete? c eſt que ceux qui 
ſont a leur tere étant pris de nadie, la 
communiquent au reſte des hommes, comme 
une femme attaquee du mal que Chriſtophe 
Colomb raporta d Amèrique, fepand ce venin 
d'un bout de Europe a Fautre. Le premier 
ambitieux a corrempu la. terre. 3 
Vous nvallez. dite que ce premier monſtre a 
„ le germe d' brgueil, de rapine, de frau-. 
de, de cruaue qui eſt dans tous les hommes. 
Pavoue qu'en general la plupart de nos freres 
peuvent acquerir ces qualités; mais tout le 
monde a-t-il la fièvre putride ;. la pierre & la 
Aa 3 
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gravelle parce que tout le monde y eſt gxpoſe 2 
U y a des nations entieres qui ne ſont point 
méchantes; les Philadelphiens, les i 
n' ont jamais tue perſonne. Les Chinois, les 
euples du Tonquin, de Lao, de Siam, du 
apon meme, depuis plus de cent ans ne con- 
naiſſent point la guerre. A peine voit-on en 
dix ans un de ces grands crimes qui Etonnent 
la nature humaine, dans les villes de Rome, 
de Veniſe, de Paris, de Londres, d' Amſter- 
dam, villes od pourtant la cypidite, mere de 


1 


tous les crimes, eſt extreme. | 
Si les hommes <taient efſentiellement /-me+ 
chants,” Sil naiſſaient tous ſoumis à un Etre 
auſſi malfaiſant que malheureux, qui pour ſe 
venger de ſon ſupplice leur inſpirerait toutes 
ſes fureurs, on verrait tous les matins les ma- 
ris aſſaſſincs par leurs femmes, & les peres par 
leurs enfans, comme on voit 2 Paube du jour 
des poules 3 par une fouine qui eſt ve- 
nue ſucer leur ſagngng. | 
S'il y a un milliard d'hammes ſur la terre, 
c'eſt beaucoup ; cela donne environ cinq cents 
millions de 2 qui couſent, qui filent, 
qui nouriſſent leurs petits, qui tiennent la 
maiſon ou la cabane propre, & qui - mediſent 
un peu de leurs voifines, qe ne vois pas quel 
grand mal ces pauvres innocentes font ſur la 
terre. Sur ce nombre d' hahitans du globe, il y 
a deux cents millions d' enfans au moins, qui 
certainement ne tuent ni ne pillent, & environ 
autant de vicillards ou de malades qui n' en ont 
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le pouvoir. Reſtera tout au plus cem 
millions de jeunes gens robuſtes & capables du 
crime. De ces cent millions il y en a quatre- 
vingts- dix continuellement occupes à forcer la 
terre par un travail prodigieux à leur fournir 
la nourriture & le vètement; ceux-lan ont gue- 
res le temps de mal faire. „ 
Dans les dix millions reſtants ſęront compris 
les gens oififs & de bonne compagnie, qui 
veulent jouir doucement, les hommes à talents 
occupes de leurs profeſſions, les magiſtrats, 
les pretres, viſiblement interefſes à mener une 
vie pure au moins en apparence. I} ne reſtera 
donc de vrais mechants que quelques politi- 
ques, ſoit” ſeculiers, ſoit reguliers qui veulent 
toujours troubler le monde, & quelques . mil- 
liers de vagabonds qui louent leurs fervices 3 
ces politiques. Or il n'y a jamais à la fois un 
million de ces bètes feroces employces; & dans 
ce nombre je compte les voleurs de grands che- 
mins. Vous avez donc, tout au plus, ſur la 
terre dans les tems les plus orageux, un hom- 
me ſur mille, qu'on peut appeller méchant, 
encor ne Feſt- il pas toujours. e 
II y a donc infiniment moins de mal ſur la 
terre quꝰon ne dit, & qu'on nè eroit. Il y en 
a encor trop; ſans doute; on voit des malheurs 
& des crimes horribles; mais le plaiſir de ſe 
plaindre & &exagerer eſt fi grand qu à Ja moin- 
dre ęgratignure vous criez que la terre regorge 
de ſang.” Avez- vous été trompé ? tous les 
hommes ſont des parjures. Un eſprit mè lan- 
| Aa 4 


colique qui à ſouffert une injuſtice voit Pu- 


nivers couvert de damnés, comme un jeune 
voluptueux ſoupant avec ſa dame au ſortir de 
Fopera , imagine pas qu'il y ait des infor- 
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| ESSIAH ou Meshiah , en hebreu; Chri- 
ſtus, ou Celomenos,, en grec; Unctus 
en latin, Oint. 1 1 of 
Nous voyons dans Pancicn Teſtament. que le 
nom de Meſſie fut ſouvent donné a des Prin- 
ces Idolatres ou infideles. Il eſt dit (*) que 
Dieu envoya un Prophete pour oindre Jchu 
Roi d'Iſratl; il annonga l'onction ſacrèe a Ha- 
ral Roi de Damas & de Syrie, ces deux Prin- 
ces Etant les is du tres-haut, pour punir 
I maiſon d' Act. 

Au 16*, d*Efaie le nom de. Meſſie eſt expres- 
fement donné 4 Cyrus. „Ainſi a dit I'Eternel 
„4 Cyrus ſon oint, fon Meſſie, duquel j ai 
„ pris la main droite, afin que je terraſſe les 
„ nations devant lui, &c.“ . 

Ezechiel au 286. Chapitre de ſes rEyclations 
donne le nom de Meſſie au Roi de Tyr, qu'il 
appelle auſſi Che rubin. „Fils de Phomme, dit 
„ VErernel au  Prophete „ prononge 4 haute 

G. Rog. viij. 12. 13. 14. 70 
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„ voix une complainte ſur le Roi de Tyr, & 
,» lui dis; Ainſi a dit le Seigneur, I' Eternel. 
„Tu Etais le ſceau de la reſſemblance de 
„Dieu, plein de ſageſſe & parfait en beauté; tu 
„ as EtE le jardin d' Heden du Seigneur, (ou 
„ ſuivant d'autres veffions, tu.ctais toutes les 
„ dcelices du Seigneur.) Tes — etaient 
„ de ſardoine, de topaſe, de jaſpe, de chriſo- 
„lite, d'onix, de beril, de ſaphir, d'es- 


„ carboucle, d' meraudè, & d'or; ce que 


„ ſavalent faire tes tambours & tes flutes a 
,» Ete chez toi; ils ont été tout prets au 
„ jour que tu fus crte; tu as été un Cheru- 
„ bin, un Mefſſie”. AN 

Ce nom de Meſſiah, Chriſt, fe donnait aux 
rois, aux Prophetes,, & aux grands-pretres des 
Hebreux. Nous liſons dans le I. des Rois xij. 3. 
„Le Seigneur & ſon Meſſe ſont témoins, 
c'eſt- l- dire, le Seigneur & le Roi qu'il a.cta- 
bli. Et ailleurs; „Ne touchez point mes 
„ oints, & ne faites aucun mal à mes Prophe- 
„tes. David animé de Peſprit de Dieu, 
donne dans plus d'un endroit a Saiil fon bean- 
pere reprouve qui le perſecutait, le nom & la 
qualité d'oint , de Meffie du Seigneur; „Dieu 
„me garde, dit-il fréquemment, de porter 
„ma main ſur Voint du Seigneur, ſur le 
„ Meſſie de Dieu!“ | : 
Si le nom de "Meſſe, d'oint de VEternel 2 
cte donnè à des rois idolatres, à des reprouves, 
il a ete tres-ſouvent employs dans nos anciens 
oracles pour deſigner Point veritable du Seig- 
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neur; ce Meſſie par excellence, le Chriſt, fils 
de Dieu, enfin Dieu lui-mème. | 
Si Pon rapproche tous les divers oraeles qu'on 
applique pour Fordinaire au Meſſie, il en peut 
refulter quelques difficultes apparentes dont les 
Juifs fe ſont prevalus pour juſtifier , $ils le 
pouvaient, leur obſtination. Pluſieurs grands 
theologiens leur accordent, que dans Petat d' op- 
preſſion ſous lequel gemiſſait le peuple juif, & 
- thi toutes les promeſſes que PEternel lui avait 
faites fi ſouvent , il pouvait ſoupirer apres la 
venue d'un Meſſie vainqueur & liberateur , & 
quainſt il eſt en quelque ſorte excuſable de n*a- 
voir pas d' abord reconnu ce liberateur dans la 
perſonne de Jeſus, 4 

II était dans le plan de la ſageſſe éternelle, que 
les idées ſpirituelles du vrai Meſſie fuſſent in- 
connues 2 Fa multitude aveugle; elles le furent 
au point que les docteurs Juifs ſe ſont aviſés 
de nier que les paſſages que noùs alleguons doi- 
vent s'entendre du Meſhe; pluſieurs diſent que 
le Meſſie eſt d&a venu en la perſonne d*Eze- 
chias; c'ëtait le ſentiment du fameux Hillel. 
D'autres en grand nombre pretendent que la 
croyance de la venut d'un Meſſie n'eſt point 
un article fondamental de foi, & que ce dog- 
me n' tant ni dans le decalogue, ni dans leLe- 
vitique, il n'eſt qu'une eſperance conſolante. 
Pluſieurs Rabins vous diſent qu'il ne doutent 
pas, que ſuivant les anciens oracles le Meſſe 
ne ſoit venu dans les tems marques; mais qu'il 


ne vicillit point, qu'il reſte cache ſur cet- 
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te terre; & qu'il attend pour ſe manifeſter 
qu' Iſraẽl ait celebre- comme il faut le ſabat. 
Le fameux Rabin Salomon Jarchy ou Raſchy, 
qui vivait au commencement du douziéme ſiè- 
cle, dit dans ſes talmudiques, que les anciens 
Hebreux. ont crù que 1g Meſſie etait ne le jour 
de la derniere deſtruction de Jeruſalem par les 
arméèes Romaines; c' eſt, comme on dit, ap- 
ller le medecin-apres la mort. 
Le Rabbi Kimchy qui vivait auſſi au douzic- 
me fiecle , annongait que le Meſſie dont il 
croyait la venue tres-prochaine, chaſlerait de la 
Jude les chretiens qui la poſledaient pour lors; 
il eſt vrai que les chretiens perdirent la terre 
ſainte; mais ce fut Saladin qui les vainquit: 
pour peu que ce conquèrant eit protege les 
Een & ſe füt declare pour eux, il eſt vrai- 
emblable que dans leur enthouſiaſme ils en au- 
raient fait leur Meſſie. 5 
Les auteurs ſacrés, & notre Seigneur Jéſus 
lui- mème, comparent ſouvent le fegne du Meſſie 
& Veternelle þeatitude à des jours de noces, à 
| des feſtins ; mais les talmudiſtes ont etrange- 
ment abuſe de ces paraboles; ſelon eux le Meſſie 
donnera à ſon peuple raſſemblé dans la terre de 
Canaan, un repas dont le vin ſera celui qu' A- 
dam lui-meme fit dans le Pargdis terreſtre, & 
qui le conſerve dans de vaſtes celliers, creuſes 
par les anges au centre de la terre. * 
On ſervita pour entree le fameux poiſſon, 
1 appelle le grand Leviathan, qui ayale tout d'un 
g coup un poifſon moins grand que lui, lequel 


| 
| 
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ne laiſſe pas d'avoir trois cents lieues de long; 


toute la maſſe des eaux eſt portee ſur Leviathan. 


Dieu au commencement en crea un male & un 
autre femelle; mais de peur qu'ils ne renver- 
{aſſent la terre, & qu' ils ne rempliſſent Funi- 
vers de leurs ſemblables, Dieu tua la femelle, 
& la ſala pour le feſtin du Meſſi. 
Les Rabbins ajoutent qu'on tuera pour ce 


repas le taureau Behemoth, qui eſt ſi gros qu'il 


mange chaque jour le foin de mille montag- 
nes: la femelle de ce taureau fut tuce au com- 
mencement du monde, afin qu'une eſpèce ſi 
prodigieuſe ne ſe multipliat pas, ce qui n' au- 
rait pd que nuire aux autres creatures; mais ils 
aſſurent que PEternel ne la ſala pas, parce que 
la vache ſalée weſt pas {i bonne que la Leviata- 
ne. Les juifs ajoutent encor ſi bien foi a tou- 
tes ces rèveries rabbiniques, que ſouvent ils 
jurent ſur leur part du bœuf Behemoth. + - 
Apres des ide es ſi groſſiéres ſur la venue du 
Meſſie, & ſur ſon regne , faut- il s etonner, ſi 
les juifs tant anciens que modernes, & pluſieur: 
meme» des premiers chretiens, malheureuſe- 
ment. imbus de toutes ces reveries, n'ont- pu 
$'elever à idée de la nature divine de YOint 
du Seigneur, & n'ont pas atttibuè la qualité 
de Dieu au eſe? 'V oyez comme les, juifs 
sexpriment_ Ja-deſſus; dans Fouvrage intitulẽ 
Judæi Luſitani quæſtiones ad chriſtianos (*). Re- 
connaitre, „ diſent-ils, un homme Dieu, C'eſt 
| n T3887 iich 55 $'abu- 
R (?) Dua. I. 2. 4. 23. G0 “0 . Yo 
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„ S'abuſer ſoi-mème, celt' ſe forger un mon- 
„ ſtre , un centaure , le bizarre compoſé de 
„ deux natures qui ne ſauraient . allier.“ Ils 
zjoutent que les Prophetes n' enſeignent point 
que le Meſſie foit homme Dieu, qu' ils diſtin- 
guent expreſſement entre Dieu & David, qu' ils 
declarent le premier maitre & le ſecond * 
teur; &c. | * 118 

On ſait afſez que les Juifs eſclaves de la Let- 


tre n' ont jamais - penetre comme nous le ſens 


des ecritures. +, | 
Lorſque le Sauveur parut , les prejuges- Juifs 
$'cleycrent contre lui. Jeſus- Chriſt lui meme, 


pour ne pas rèvolter leurs eſprits aveugles, pa- 


rait extremement reſerve ſur Particle de {a Di- 
vinite ; il voulait , dit Saint Chriſoſtöme, ac- 
coutumer inſenſiblement ſes auditeurs 4 croire un 
miſtere ſi fort eleve au-deſſus de la raiſon; vil 
prend Pautorite d'un Dieu en pardonnant les 
peches, cette action ſouleve tous ceux qui en 
ſont les temoins ; ſes miracles les plus evidens 
ne peuvent convaincre de {a divinite, ceux me- 
mes en faveur deſquels il les opere. - Lorſque 
devant le tribunal J ſouverain ſacrificateur, il 
avoue avec un modeſte detour qu'il eſt le fils 
de Dieu, le grand-Prètre déchire ſa robe & 
crie au blaſpheme. 7 Penvoi du e 
Eſprit, les Apötres ne ſou nent meme 
la Jivivics m—_ maltre; les rw es ſur 
ce que le peuple penſe de lui, ils repondent , 
que les uns le prennent pour Elie, les autres 
pour Jeremie, ou pour quelqu/autre Prophete. 
| B 
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St. Pierre a beſoin d'une reyelation- particulicre 
pour connaitre que ſeſus eſt le Chriſt, le file 
du Dieu vivant. e 
Les Juifs revoltes contre la divinite de Jeſus- 
Chriſt ont eu recours à toutes ſortes de voyes 
jon detruire ce grand miſtère; ils detournent 
ſens de leurs propres oracles, ou ne les ap- 
pliquent pas au Meſſi ; ils pretendent- que le 
nom de Dieu, Elo, n'eſt pas particulier à la 
divinitè, & qu'il ſe donne meme pat les au- 
teurs ſacres aux juges, aux magiſtrats en gene- 
ral à ceux qui ſont eleves en autorité; ils citent 
en effet un très- grand nombre de paſſages des 
ſaintes Ecritures , qui juſtifient cette obſerva- 
tion, mais qui ne donnent aucune atteinte aux 
termes exprès des anciens oracles qui regardent 
le Meſſie. | 
| Enfin ils prétendent que ſi le Sauveur, & 


après lui les Evangeliſtes, les —— & les 
premiers chretiens , appellent Jeſus le fils de 
Dieu, ce terme auguſte ne 1 dans les 


tems Evangeliques, autre choſe que Voppoſe 
des fils de Beliat, c'eſt-à-dire, homme de bien, 
ſerviteur de Dieu; par oppoſition à un me- 
chant, un homme qui ne craint point Dieu. 

Si les Juifs ont conteſté 2 Jeſus-Chriſt la 
qualite de Meſſie & a divinité, ils n'ont rien 
neglige auſſi pour le rendre mëpriſable, pour 
jetter ſur ſa naiſſance, ſa vie & ſa mort, tout 
le ridicule & tout Popprobre quꝰa pit imaginer 
leur criminel acharnement. 
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ment des Jaifs, if n'en et point de plus odieur 
& de plus extravagant gol le livre ancien iuti- 
tule Sepher Toldos Jeſe ha, tire de la pouſſicre 
par Mr. Vagenfeil dans le ſecond tome de ſon 
ouvrage intitule Tela ignea & t. 

Cee dans ce Sepher Toldos Jeſchut, qu'on 
lit une hiſtoire monſtrueuſe de ſa vie de flötre 
Sauveur forgee avec toute la paſſion & la mau- 
vaiſe fol poſſibles. Ainſi, par exemple, ils 
ont of& ecrire qu'un nommè Panther ou Pandera 
habitant de Betlèem, était devenu amoureux 
d'une jeune femme marice a Jokanam. II cut 
de ce commerce impur un fils qui fut nommé 
Jeſua ou Jeſu. Le pere de cet enfant fut obli- 
ge de s'enfuir, & ſe retira 3 Babylone. Quant 
au jeune Jeſu, on Penyoya aux écoles; mais, 
ajoute Pauteur , il eut Vinſolence de lever 1a 
tete, & de ſe decouvrir devant les facrificateurs, 
au lieu de paraſtre devant eux la tete baiſſce, 
& le viſage convert, comme Ccetait la coutu- 
me; hardieſſe qui fut vivement tanſce; ce qui 
donna lieu d'examiner fa naiflance, qui fur 
trouve impure , & Yexpola bientdt 2 Pigno- 
minie. 

Ce deteſtable livre Sepher Toldos Feſchat Etait 
connu des le ſecond ſiècle; Celſe le cita avec 
confiance, & Origene le refute” au chapitre neu- 
vième. 8 ; P 

Il y a un autre livre intitulé auſſi Toledo; Je- 
ſa, public Pan 1705. par Mr. Huldric, qui 
ſuit de plus pres PEyangile de Penfance, mais 
qui commet à tour moment les anacroniſmes 
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les plus 2 il fait naitre & mourir Jeſus- 
Chriſt ſous le regne d'Herode le grand; il 
yeut que ce ſoit 2 ce prince qu'ont ete faites 
les plaintes ſur Vadultere de Panther & de Ma- 
rie mere de Jeſus, 
| L/auteur qui prend le nom de Jonathan, qui 
ſe dit contemporain de Jeſus-Chriſt & demeu- 
rant 3 Jeruſalem , avance qu*Herode conſulta 
ſur le fait de Jeſus-Chriſt les ſengteurs d'une 
ville dans la terre de Cefarce : nous ne ſui- 
vrons pas un auteur auſſi abfurde dans toutes 
ſes contradictions. | 
Cependant c'eſt à la faveur de toutes ces 
calomnies que les * s' entretiennent dans 
leur haine implacable contre les chretiens, & 
contre l' Evangile; ils n'ont rien ncglige pour 
alterer la chronologie du vieux teſtament, & 
pour rẽpandre des doutes & des dificultes ſur 
le tems de la venue de notre Sauveur. 
Ahmed-ben-Caſſum-al-Andacouſy Maure de 
Grenade qui vivait ſur la fin du 16*. ſiècle, 
cite un ancien manuſcrit arabe qui fut trouve 
avec ſeize lames de plomb, grayccs en caractè- 
res arabes , dans une grote pres de Grenade. 
Dom Pedro y Quinones Archeyeque de Gre- 
nade en a rendu lui-meme  temoignage ; ces 
lames de plomb, qu'on appelle de Grenade, 
ont ete depuis portees 2 Rome, ou apres, un 
examen de pluſieurs annees, elles ont enfin ere 
condamnees comme apocriphes ſous le Pontifi- 
cat d'Alexandre VII. elles ne renferment que 
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des hiſtoires fabuleuſes touchant la vie de Marie 
& de ſon fils. +6 IT 

Le nom de Meſſie accompagne de Fepitete'de 
faux ſe donne encor 2 ces impoſteurs qui dans 
divers tems ont cherche à abuſer la nation Jui- 
ve. Il y eur de ces faux- Meſſies avant meme la 
venue du veritable oint de Dieu. Le ſage Ga- 
maliel parle (*) d'un nommé Theudas ; dont 
Phiſtoire ſe ht dans les antiquites Judaiques de 


Joſeph liv. 20. chap. 2. Il fe vantait de pas- 


er le Jourdain à pie ſec; il attira beaucoup de 
ens à ſa ſuite; mais les Romains tant tombes 
Tas {a petite troupe la diſſipèrent, coupèrent la 
tete au malheureux chef, & Vexposerent dans 
Jeruſalem. A W-4 TW 341 2:.d ; 

Gamaliel parle auſſi de Judas le Galilten , 
qui eſt ſans doute le mEme' dont Joſeph fait 
mention dans le 12. chap, du ſecond livre de 
la are des Juifs. II dit que ce faux pro- 
phete avait ramaſfe pres de trente mille hom- 
mes; mais Phyperbole eſt le earactere de Thiſ- 
torien * er c. * 

Des les tems apoſtoliques Pon vit Simon ſur- 
nomme le magicien , (T) qui avait ſü ſéduire les 
habitans de Samarie, au point qu' ils le confidey 
raient comme la vertu de Dien. | 

Dans le ſiécle ſuivant Van 1985 & 179. de 
Pere chretienne, ſons Vempire d*Adrien parut, 
le faux-Meſſie Barchochebas , à la tete d'une 
armte, L'empereur envoya contre lui Julius 

(* Act. A0. c. v. » 353» 6, | 

(4) 2 i 
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Severus, qui apreès pluſicurs rencontres enfer- 
ma les revoltes dans la ville de Bither; elle 
ſoutint un fiege opiniatre, & fut emportec, 
Barchochebas y fut pris & mis à mort. Adrien 
crut ne pouvoir mieux pre venir les continuel- 
les revoltes des Juifs qu' en leur defendant par 
un edit d' aller a Jean, il -etablit meme. des 
ardes aux portes de cette ville, pour en dc- 
Padre Ventree aux reſtes dy peuple d'I{racl. 
On lit dans Socrate hiſtorien ecclthaſtique ( 
que lan 434, il parut dans Vile de Candie un 
Faux Maſſie qui s appellait Moiſe. Il ſe diſait 
Fansien liberateur des Hebreus ręſſuſcitè pour 
Un fiecle apres, en 530. il y eut dans la Pa- 
leſtine un faux- Aleſſie nomme Julicg; il s an- 
nongoit comme un grand conquèrant, qui a la 
tete de ſa nation detruirait 2 * tous le 
le chretjen; ſeduits · par ſes promeſſes, les 
Ja s armes.. maſſacrerent pluſjeurs., chretiens, 
*empereur Juſtinien enygya des troupes contre 
lui; on livra bataille au ſaux-Chriſt, il fut pris 
& condamnt au dernier ſupplice. 


* 


Au commencement du 8, ſiècle, Serenus 
Juif eſpagnol ſe porta pour Meſſie, precha, eut 
des diſciples, & mourut comme cux dans la 
Hou , | v9: de 

II s'elexa pluſicurs. faux-Meſſies dans le dou- 
xieme ſiècle. Il en parut un en France ſous 


* 


Louis lg jeunę 3. il fut pendu lui & ſes aghe- 
(0 Seer. Hiſt. tec. I. 2. chap. 38, : Wm N 


TY 


rens, ſans qu'on ait jamais ſęu les noms ni du 
maltre ni des diſciples, 293 9 

Le treizième ſiècle fut fertile en faur- Meſſiei; 
on en compte {cept ou huit qui parurent en 
Arabie, en Perſe, dans F Eſpagne, en Mota- 
vie: Pun d' eux qui ſe nommait, David el Re 

ſſe pour avoir été un très-grand magicien; 
il ſeduifir les Juifs, & ſe vit a la tète d'un par- 
ti conſidèrable; mais ce Meſſie fut aſſaſſine. 

Jaque Zieglerne de Moravie , qui vivait au 
milieu du 169. ſiècle, annongait la prochaine 
manifeſtation. du Aeſſis; nè, + ce qu'il aſſu- 
rait, depuis quatorze ans, il Favait vd, diſait- 


il, a Strasbourg, & i gong avec ſoin une 


.Epce & un ſceptre pour les lui mettre en main 
des qu'il ſerait en age d' enſeigner. 
L'an 1624. un autre Zieglerne confirma la 
redition du premie. 

L'an 1666. Zabathti Scvi nc days Alep, ſe 
dit le Meiſie prédit par los Zieglernes. II dé- 
buta par precher ſur les grands chemins, & au 
milieu des campagnes ; les Tarcs ſe, moquaient 
de lui, pendant que ſes diſciples Padmiraient. 
Il parait qu'il ne mit pas.d'abord dans ſes intc- 
rets le gros de la nation Juive, puiſque les 
chefs de la ſinagogue de Smyrne, porterent 
contre lui une ſentence de mort; mais il en fut 
quitte pour la peur & le banniſſement. 

Il contracta trois mariages, & l'on pretend 
qu'il nen conſomma point, diſant que cela 
etait au- deſſous de lui. Il V aſſocia un nomme 
Nathan-Levi; gelui-ci % le perſonnage du pra · 
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phete Elie, qui devait preceder le Meſſie. Ils 
ſe rendirent a Jeruſalem , & Nathan y annonga 
| Zabarthei-Sevi comme le libèrateur des nations. 
La populace Jnive fe declara pop eux; mais 
ceux qui avaient quelque choſe a perdre les ana- 
thEmartiserens. 7 5 
Sevi pour fuir Porage ſe retita à Conſtantino- 
ple, & de là à Smyrne'; Nathan-Levi lui en- 
voya quatre Ambaſſadeurs qui le reconnurent & 
le ſaluèrent publiquement en qualité de Meſſie; 
cette Ambaſſade en impoſa au peuple, & meme 
a quelques docteurs qui declarcrent Sabathei- 
Sevi Meſſie & Roi des Hebreuxs, Mais la ſina- 
gogue de Smyrne condamna ſon Roi a etre 
empälé. 2, bf. - 
Sabathei ſe mit ſous la protection du Cadi d 
Smyrne, & eut bjentor pour lui tout le peuple 
Jo; il fit dreſſer deux rrones, un pour lui, & 
autre poug ſon épouſe favorite; il prit le nom 
de Roi des Rois, & donna à Joſeph-Sivi fon 
frere celui de Roi de Juda. Il promit aux Juifs 
la conquete de empire Ottoman aſſurée. II 
uſſa meme Vinſolence juſqu'a faire dter de la 
ithurgie Juive le nom de FEmpereyr, & a y 
faire ſubſtituer le fien, «woah, of! 
On le fit mettre en priſon aux Dardanelles; 
les Juifs - pablierent qu'on n'epargnait ſa vie, 
que parce que les Turcs ſavaient bien qu'il erajt 
immortel. Le gouverneur des Dardanelles sen- 
richit des prefens que les Juifs lui prodigus- 
rent pour viſner leur Roi, leur Meſſie pri- 
fonnier, qui dans les fers conſervait toute th 
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dignits , & ſe faiſalt baiſer les "pieds. 

Cependant le Sultan qui tenait ſa cout 2 An- 
drinople, voulut faire finir cette comédie; il 
fir venir Sevi & lui dit que s'il était eſpe, il 
devait ètre invulnérable; Sevi en convint. Le 
grand-Seigneur le fit placer pour but aux fle- 
ches de ſes . not le Meſſie avoua qu'il he- 
tait point invulné table, & proteſta que Dieu 
ne Penyoyait que pour rendre 8 7 112 


ſainte religion Muſulmane. Fuſtige par ſes mi- 


niſtres de la loi, it ſe fit Mahometan, & il v6 
cut & moyrut également mépriſt des Iuifs & 
des Muſulmans; ce qui a fi fort 'decredite la 
profeſſion de fuux Meſſie, que Sevi ct le ders 


nier qui ait paru. | 1 
MET AMOR HOS E. 
METEMPSICOS E. 


'eſt-il pas bien naturel que toutes les ME- 
tamorphoſes dont la terre eſt couverte, 
ay ent fait imaginer dans orient où on a imagi- 
ne tout, que nos ames paſſajent d'un corps 4 
un autre; un point preſque imperceptible de- 
vient un ver, ce ver devient papillon; un gland 
ſe transforme en chene, un cuf en oiſeau; 
Veau devient nuage & tonnerre; le bois ſe 
change en feu & en cendre; tout parait enfin 
| B 
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mẽtamorphoſé dans la nature, On attribuz 
bientòt aux ames qu'on  regardait, comme de; 
figures I&geres, ce qu'on yayait ſenſihlement 
dans des corps plus groſſiers,. L idee de la me- 
tempſicoſe eſt peut- etre le plus ancien dogme 
de Funivers connu, & il regne encor dans une 
grande partie de Inde & de la Chine. 
l eſt encor très- naturel que toutes les Meta- 
morphaſes dont nous ſommes les témoins, 
ayent produit ces anciennes fables qu'Ovide a 
ebe dans ſon admirable ouvrage. Les 
Juifs meme ont eu auſh leurs Metamorpholes. 
Si Niobe fut change en marbre, Hedith fem- 
me de Loth fut change en ſtatue de ſel. Si 
Euridice reſta dans les enfers pour avoir regar- 
de derriere elle, c'eſt auſſi pour la mEme in- 
diſcretion que cette femme de Loth fut pri- 
we de la t KIT humaine. Le bourg qu*habi- 
taient Baucis & Philemon en Phrigie eſt chan- 
ge en un lac la meme choſe arrive à Sadome, 
Les filles d Anius changeaient l'eau en huile, 
nous avons dans Vecritureune Metamorphoſe a 
peu pres ſemblable, mais plus vraie & plus ſa- 
ctèe. Cadmus fut change en ſerpent; la ver- 
ge d' Aaron devint ſerpent auſſt. 
Les Dieus ſe changeaient très- ſouvent en 
hommes, les Juifs n' ont jamais vii les anges 
que ſous la forme humaine : les anges-mange- 
rent chez Abraham. Paul dans ſon Epitre aux 
Corinthiens dit que lange de Satan lui a don- 
né des Soufflets: Angelos Sathana me cola- 
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0 N miracle ſelon Penergie du mot eſt une 
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| choſe admirable, En ce cas tout eſt mi- 

L'ordre prodigieux de la nature, la ro- 
tation de cents millions de globes. autour d'un 
million de ſoleils, l'activité de Ja lumicre, la 


vie des animaux, ſont des miracles perps- 


tuels. 


Selon les jd&cs recues nous appcilons. miracle 
la violation de ces loix diyines & Sternelles. 


Qu'il y ait une Eclipſe de ſole] a la 


leine lune, qu'un mort fafle à pie deux Jicucs 
4 chemin en portant fa .tcte, entre ſes bras, 
nous appellons cela un miracle. 
Pluſicurs Phyſiciens ſoutiennent qu'en ce ſens 
IUn'y a point de miracles, & yaici, leurs argu- 
ments. L146 7 3 1 ente, 

Un miracle eſt la violation des loix Mathé- 
mʒtiques, divines, immuables, eternelles, Par 
ce ſeul expoſe, un miracle eſt une contradic- 
tion dans les termes, Une loi ne peut ere 2 
la fois immuable & violée; mais une K. leur 
dit-on, ᷑tant Etablie par Dieu meme, re peut- 
elle tre ſuſpenduc par ſon auteur? Ils ont la 
hardieſſe de. repondre que non, & qu'il eſt im- 

oſſible que J Etre infiniment ſage ait fait des 
for pour les violex. Il ne pouvait, diſent- ils, 
deranger {a machine que pour. la faire mieux 


aller; or il eſt clair quierant Pie il a fait cette 
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immenſe machine auſſi bonne qu'il Va pa; vil 
a vu qu'il y aurait quelque impetfection reſul- 
tante de la nature de la matiere, il y a pourvu 
des le commencement, ainſi il n'y 1 
mais rien, | 
De plus Dieu ne peut rien faire ſans raiſon; 

or quelle raiſon le porterait a defigurer pour 
quelque rems ſon propre ouvrage? | 

C'eſt en faveur des hommes, leur dit-on. 
C' eſt donc au moins en faveur de tous les hom- 
mes, repondent-ils; car il eſt impoſſible de con- 
ceyoir que la nature divine travaille pour quel- 
ques hommes cn particulicr, & non pour 
tout le genre humain; encor meme enre 
humain eſt bien peu de choſe; il eſt beaucoup 
moindre qu'une petite fourmilliere en co 
raiſon. de tous les Etres qui rempliſſent Pim- 
menſite. Or n'eſt-ce pas la plus abſurde des 
folies d'imaginer que Etre infini intervertiſſe 
en faveur de trois ou quatre centaines de four- 
mis, ſur ce petit amas de fange, le jeu éternel 
de ces reſſorts immenſes qui font mouvoir tout 
univers. 95 

Mais ſuppoſons que Dieu ait voulu diſtinguer 
un petit nombre d' hommes par des fayeurs par- 
ticulières, faudra- t- il qu'il change ce Jen a 
Etabli pour tous les temps & ppur tous les lieux? 
I n'a gertes aucun beſoin de ce changement, de 
cette inconſtance , pour favoriſer ſes creatures; 
ſes faveurs ſont dans ſes loix memes. II a tout 
previ , tout arrange pour elles, toutes obeis- 
ſent irr6yocablement à la force qu'il a im- 
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primce pour jamais dans la nature. 

Pourquoi Dieu ferait- il un miracle? Pour ye- 
nir à bout d'un certain deſſein ſur quelques ètres 
vivants | Il dirait donc, Je n'ai pd parvenir, 
par la fabrique de Funivers, par mes decrets 
divins, par mes loix éternelles, à remplir un 
certain deſſein: je vais changer mes cternelles 
idées, mes loix immuables, pour tacher d'exe- 
cuter ce que je n'ai pu faire par elles. Ce ſe- 
rait un aveu de ſa faibleſſe, & non de fa puis- 
ſance. Ce ſerait, ce ſemble, dans lui la plus 
inconcevable contradiction. Ainſi donc, oſer 
ſuppoſer à Dieu des miracles, c'eſt reellement 
Vinſulter (ſi des hommes peuvent inſulter Dieu.) 
C'eſt lui dire, Vous Ctes un Etre faible & in- 
conſequent, Il eſt donc abſurde de croire des 
miracles, c'eſt dèshonorer en quelque ſorte Ja 
Divinite. 

On preſſe ces philoſophes: on leur dit, Vous 
vez beau exalter Pimmutabilite de “Etre ſu- 

reme, Verernite de ſes loix, la regularite de 
es mondes infinis : notre petit tas de boue a 
ctE tout couvert de miracles ; les hiſtoires ſont 
auſſi remplies de prodiges que d'evenements 
naturels. Les filles du grand-pretre Anius chan- 
geaient tout ce qu'elles voulaient en bled, cn 
vin, ou en we Athalide fille de Mercure 
reſſuſcita pluſieurs fois; Eſculape reſſuſcita Hi- 
polite; Hercule arracha Alceſte à la mort; He- 
res revint au monde apres avoir paſſe quinze 
jours dans les enfers. Romulus & Remus na- 
quirent d'un Dieu & d'une Veſtale ; le Palla- 
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dium tomba du ciel dans la ville de Troye Fl 6: 
chevelure de Berenice devint un aſſemblage d'c- 
toiles; la cabane de Baucis & de Philemon fut 
change en un fuperbe temple; la tète d' Or- 
zhee rendait des oracles apres fa mort; les mu- 
raflles de Thebes ſe conſtruiſirent d*elles-me- 
mes an fon de la flute, en preſence des Grecs; 
les guerifons faites dans le temple d' Eſculape, 
eraient innombrables; & nous avons encor des 
monuments charges' du nom des témoins ocu- 
laires des miracles d*Eſculape. 

Nommez mot un peuple, chez lequel il ne 
ſe ſoit pas opere tes prodiges incroyables , 
ſurtout dans des tems on T'on Rat à peine lire 
& ecrire. | r nd ts | 

Les philoſophes ne repondent à ces objections 
qu'en riant & en levant les épaules; mais les 
philoſophes chretiens diſent; Nous croyons 
aux miracles opëréès dans notre ſainte religion; 
nous les croyons par la foi, & non par notre 
raiſon que nous nous gardons bien d'ecouter; 
car lorſque la foi parle, on fait afſez que la rai- 
ſon ne doit pas dire un ſeul mot; nous avons 
une croyance ferme & entiére dans les mira- 
cles de Jeſus-Chriſt, & des Apotres; mais per- 
mettez nous de douter un peu de pluſieurs au- 
tres; ſouffrez, par exemple, que nous ſuſpen- 
dions notre jugement ſur ce que rapporte un 
homme ſimple auquel on a donné le nom de 

nd. Il affure qu'un petit moine erait fi fort 
accoutume à faire des miracles, que le prieur 


lui defendit enſin d' exercer fon talent. Le pe- 
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tit moine obéĩt; "mais ayant vil un pauvre cou - 
vreur qui tombait du haut d'un tolt , 1 ba- 
langa entre le déſir de lui fauver la ve, & In 
ſainte obédience. II K ſeulement au cou- 
vreur de reſter en Vajr juſqu'à nouvel ordre, 
& courut vite conter à ſon prieur Petat des 
choſes. Le prixut lai donna Pabfolution du 
peché qu'il avait commis en commengant un 
miracle ſans permiſſion, & lui permit de Pa- 
chever, poutryũ qu' ils Sen tint la, & 47 n'y 
revint plus. On accorde aux LD es qu 
faut un peu ſe defier de cette hiſtoife. 
Mais comment oſeriez-vous nier, leur dit- 
on, que St. Gervais & St. Protais ayent apparu 
en ſonge a St. Ambroife, qu' ils lui ayent en- 
ſeigne Fendroit ou étaient leurs reliques ? que 
St. Ambroiſe les ait deterrtes, & qu'elles ayent 
7755 un aveugle? St. Auguſtin était alors 4 
ilan; c'eſt lui qui rapporte ce miracle inmen- 
ſo populo teſte, dit- il dans ſa cite de Dieu livre 
22. Voili un miracle des mieux conſtatés. Les 
philoſophes difent qu' ils n*en croyent rien, que 
Gervais & Protais n'apparaiſſent à perſonne, 
wy importe fort pon au genre humain qu'on 
ache on ſont les reſtes de leurs caxcaſſes; qu' ils 
n'ont pas plus de foi à cet aveugle, qu'a celui 
de Veſpaſien; que Ceſt' un, miracle invtile ; 
que Dieu ne fait rien d'inutile; & ils ſe tien- 
nent fermes dans leurs principes. Mon reſpect 
pour St. Geryais & St. Protais ne me permet 
pas d&*etre de Pavis de ces philoſophes; je rends 
compte ſculement de leur incredulite. Ils font 
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grand cas du paſſage de Lucien qui ſe trouve 


dans la mort de Peregrinus. „ Quand un joueur 
„ de gobelets adroit ſe fait Chrétien, il eſt 
„ {ar de faire fortune. Mais comme Lucien 
eſt un auteur prophane, il ne doit avoir aucu- 
ne autorite parmi nous. 

Ces Philoſophes ne peuvent ſe reſoudre 3 
croire les miracles operes dans Je ſecond ſiècle; 
des, tEmoins oculaires ont beau Ecrire que PE- 
yeque de Smyrne St. Policarpe , ayant etc. con- 
damnè à erre-brule & étant jette-dans les flam- 
mes, ils entendirent une voix du ciel qui criait, 
Courage, Policarpe, ſois fort, montre toi hom- 
me; qu' alors les flammes du bucher $'ecarte- 
rent de ſon corps, & formerent un pavillon de 
feu au- de ſſus de ſa tète, & que du milieu du 
bucher il ſortit une colombe; enfin ont fut 
oblige de trancher la tete de Policarpe. A 
quot bon ce miracle ? diſent les incredules ; 
pourquoi les flammes ont-elles perdu leur na- 
ture, & pourquoi la hache de Pexecuteur n' a- t- 
elle pas perdu la ſienne? D'où vient que tant 
de martirs ſont ſortis ſains & ſaufs de l'huile 
bouillante, & n'ont pil reſiſter au tranchant du 
530 On repond que c'eſt la volonté de 

jeu. Mais les Philoſophes voudraient avoir 
yu tout cela de leurs yeux avant de le croire. 

Ceux qui fortifient leurs raiſonnements par 
la ſcience vous diront que les peres de PEgliſe 
ont ayouc ſouvent eux-memes qu'il ne ſe faifait 
plus de miracles. de leur tems, N. Chriſoſtome 
dit expreſſẽment: „Les dons bs de 
„Fes— 


e 
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5 Peſprit crajent-donnes mème aux indignes, 
„ parce qu' alors VEgliſe avait beſoin de mira- 
„ cles; mais aujourd'hui il ne ſont pag meme 
„ donnés aux dignes, parce que PEgliſT nen a 
„ plus de beſoin.“ Enſuite il avoue qu'il n 
a plus perſonne qui reſſuſcite les morts, ni me- 
me qui gubriſſe les malad es. 
St. Auguſtin lui-meme-, malgre le miracle 
de Gervais & de Protais; dit dans ſa cite de 
Dieu; „Pourquoi ces miracles qui ſe faiſaient 
„ auttefois ne fe font-ils plus aujourd'hui?“ 
Et il en donne la mEme raiſon. Cur, ingquiunt, 
nunc illa miracula que prædicatis fatta; eſſe, non 
fiunt £ Paſſem r — prius 
fuiſſe, quam crederet mundus , ad hoc ut crederes. 
mundus. BR... CY +» ; 3 +» > PR. +2 
On objecte aux Philoſophes que St. Au- 
guſtin, malgre- cet aveu, parle pourtant d'un 
vieux ſavetler d'Hippone, qui ayant perdu ſon 
habit alla prier à la chapelle des vingts martirs, 
qu'en retournant il trouva un poiſſon dans le 
corps duquel il y. avait un anneau dor, & que 
le cuiſinier qui fit cuire le poiſſon, dit au ſa- 
vetier, Voll ce que les vingts martirs vous 
donaan eu zb ne : n een ee 
A cela les Philoſophes fépondent 8 n'y a 
rien dans cette Hiſtoire qui: contrediſe les loix 
de la nature, que la Phyſique: n'eſt point du 
tout bleſſẽe qu'un poiſſon ait avalè un anneau 
d'or, & qu'un cuiſinier ait donnè cet anneau A 
un ſavetier, qu'il n'y a la aucun miracle. 


Si on fait ſouvenir 2 Philoſophes que ſelon 
"8 
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St. Jerome dans ſa vie de Fhermite Paul, cet 
hermite eut pluſieurs converfations avec des ſa- 
tyres, & avec des faunes, qu'un corbeau ſui 

porta tous les jours pendant trente ans la 
moitie d'un pain pour ſon diner, & un pain 
tout entier le jour que St. Antoine vint le voir; 
ils pourront repondre encor, que tout cela n'eſt 
pas abſolument contre la Phyſique; que des ſa- 
tyres & des faunes peuvent avoir exiſte, & 
qu' en tout cas fi ce conte eſt une puerilite, cela 
n'a rien de commun avec les vrais miracles du 
Sauveur & de fes Apdtres. Pluſicurs bons Chre- 


tiens ont combattu Fhiſtoire de St. Simeon Sti- 


lite, cerite par Théodoret; beaucoup de mira- 


cles qui paſſent pour autentiques dans'FEgliſe 


Grecque, ont ete revoques, en donte par plu« 
ſieuts Latins; de meme que des miracles La- 
rins ont te ſuſpects à YEgliſe Greeque;; les 
Proteſtants font venus enſuite, qui ont fort 
maltraite les miracles de Pune & Fautre Egliſe. 

Un ſavant Jeſuite (*) qui a preche long- tems 
dans les Indes, ſe plaint de ce que ni ſes con- 
freres, ni lui, non jamais pu faire de mi- 
racle. Xavier ſe lamente dans pluſieurs de ſes 
Lettres de n'ayoir point le don des langues; il 
dit qu'il n'eſt chez les Japonnois que comme 
une ſtatue muette; cependant les Jeſuites ont 


ecrit qu'il avait refſuſcite huit morts, c'eſt 


beaucoup; mais il faut auſſi confiderer qu'il 

les reſſuſcitait a ſix mille lieuẽs d'ici. II S'eſt 

trouve depuis des gens qui ont pretendu que 
(% Ofpiniam. p. 2 | l 
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Vaboliſſement des eſuftes en France, eſt un 


beaucoup plus grand miracle que ceux de Xa- 
vier & ace. 2 

Guei en foi, tous Jes Chrdttens con- 
viennent que les miracles de Jeſus-Chriſt & des 
Aporres ſont d'une verite inconteſtable ; mais 
qu'on peut douter à toute force, de quelques 
miracles faits dans nos derniers tems, & qui 
n' ont pas eu une autentieité certaine. 

On ſouhaiterait, par exemple , pour qu'un 
miracle fut bien conſtatc, 1 far fait 
preſence de l' Academie des 2 iences de Paris, 
ou de la Société Royale de Londres, & de la 
Faculté de Médecine, aſſiſtèes dun Detache- 
ment du Repiment des Gardes, page contenir 
la fonle du peuple, qui pourait pat ſon indis- 
cretion empecher 2 operation du miracle. 

On demandait un jour à un Philofophe , ce 

vil dirait , I yoyait'le ſoleil s'arrerer, Sclt-3- 
tire , ff le mouvement de la terre autour de 
cet aſtre ceſſait; fi tous les morts reſſuſeitaient, 
& ſi toutes les montagnes allaient ſe jetter de 
compagnie dans Ia mer, le tout pour prouver 
quelque vèritè importante, comme par exem- 

ple, la grace verſatile? Ce que je dirais? ré- 
rote if Philoſophe , je me Pera Manicheen, 
je dirais qu'il y a un N * de fait ce que 
Tautre a fe. | 
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Een un homme a-t-il pi, devenir le 
Maitre d'un autre homme, & par qu'elle 
eſpece de magie incomprehenſible a-t-il pu de- 
venir le Maitre de pluſieurs autres hommes? 
On a ecrit.ſur ce PhEnomene un grand nombre 
de bons volumes; mais je donne la preference 
a une fable Indienne parcequ' elle eſt courte , & 
que les fables ont tout dit. | + 
Adimo, le, pere de tous les Indiens out deux 
fils & deux filles de ſa femme Procriti. L'ai- 
ne Etait, un geant vigoureux, le Cadet Etait un 
petit Boſſu, les deux filles étaient Jolies. Des 
que le geant ſentit ſa force, il coucha avec ſes 
eux Sceurs, & ſe fit ſervir par le petit boſſu. 
De ſes deux Sœurs Pune fut ſa cuitiniere Pau- 
tre {a jardinière. Quand le geant voulait dor- 
mir il commencait par enchainer a un arbre ſon 
petit frere le Boſſu, & lorſque celui-ci sen- 
fuiait, il le raitrapait en quatre enjambées, & 
lui donnait vingt coups de nerf de bœufs. 
Le Boſſu devint ſoumis, & le meilleur ſujet 
du monde. Le geant ſatisfait de le voir zem- 
plir ſes devoirs de ſujet, lui permit de coucher 
avec une de ſes Sceurs dont il était degoute. 
Les enfans qui vinrent de ce mariage ne furent 
pas tout à fait Boſſus; mais ils enrent la taille 
allez contre faite. Ils furent Eleyes dans la 
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crainte de Dieu & -du-geant,” Ils regurent une 


excellente education ; on leur aprit que leur 
grand Oncle était geant de droit divin, qu'il 
uyait faire de toute fa famille ce qui lui plai- 
ait; que s'il avait quelque Jolie niece, ou ar- 
rière niece, c*Etait pour lui ſeul ſans difficulte, 
& que perſonne ne pouvait coucher avec elle 
que quand il n'en voudrait plus. 

Le géant tant mort, ſon fils qui n'etait pas 
3 beaucoup pres ſi fort ni fi grand que lui, 
crut cependant ètre gẽant comme ſon pere de 
droit divin. Il pretendit faire travailler pour 
lui tous les hommes, & coucher avec toutes 
les filles. La famille ſe ligua contre lui, il fut 
aſſomme, & on ſe mit en republique: 

Les Siamois au contraire pretendajent que la 
famille avait commence par Etre. republicaine, 
& que le geant n' ẽtait venu quꝰ après un grand 
nombre d' années & de diſſenſions; mais tous 
les auteurs de Benarès & de Siam conviennent 
que les hommes vecurent une infinite de ſiècles 
avant d'avoir Veſprit de faire des loix; & ils le 
prouyent par une raiſon ſans replique , c'eſt 
qu'aujourd hui mEme on tout le monde ſe pi- 
que d'avoir de Veſprit, on n'a pas trouve en- 
cor le moyen de faire une vingtaine de loix 
paſſablement bonnes. | 

C'eſt encor, par exemple, une queſtion in- 
ſoluble dans Vinde , ſi les republiques ont été 
ctablies avant ou apres les Monatchies , fi la 
confuſion a dit paraitre aux hommes plus horri- 


ble que le despotiſme. d. ce qui eſt ate 
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rive dans l'ordre des temps; mais dans celui de 
la nature il faut convenir que les hommes nais- 
ſant tous égaux, la violence & Phabilete, ont 
fait les premiers maitres; les loix ont fait les 
derniers. | 


M o NK At . 
J viens de lire ces mots dans une -/ declama- 

tion en Quatorſe Volumes intitulee Hiſtoire 
du bat Empire. n 

Les Chretiens avaient une morale; mais le; 
payens men avaient point. | | 

Ah Mr. le Beau Autheur de ces Quatorſe Vo- 
lumes, ou ayez-yous pris cette ſottiſe? ch qu'eſt 
ce donc que la morale de Socrate, de Taleucus, 
de Curondas, de Cicèron, d' Epictète, de Marc 
Antonin? 0 

II n'y a qu'une morale, Mr. le Beau, comme 
il n'y a qu'une Geometrie, Mais, me dira-t- 
on, la * grande partie des hommes ignore 
la Geometric. Oui; mais des qu'on 8'y appli- 
que un peu, tout le monde eſt d'accord. Les 
agriculteurs , les manœuvres, les artiſtes nꝰ ont 
point fait de cours de morale; ils n'ont lu ni 
de finibus, de Cictron, ni les Ethiques d' A- 
riſtote; mais ſitòt qu' ils reflèchiſſent, ils ſont 
ſans le ſavoir les Diſciples de Cicéron; le tein- 
turier Indien, le berger Tartare, & le matelot 


d Angleterre connailent le juſte & Vinjuſte. 


K 1 


MO Ri 7 


Confucius n'a point invent un ſiſtème de mo- 
rale, comme on batit un filteme de Phiſique. 
Il Pa trouvè dans le cœur de tous les hommes. 
Cette morale était dans le cœur du Preteur 
Feſtus quand les Juifs le prefſerent de faire 
mourir Paul qui avait amene des étrangers dans 
leur temple. Sacher, leur dit-il, que jamais les 
Romains ne condamnent perſonne ſans l'entendre. 

Si les Juifs manquaient de morale ou man- 


quaient a la morale, les Romains la connais- 


aicnt & lui rendaient gloire. 
La morale n'eſt point dans la ſuperſtition, 


elle n'eſt point dans les ceremonies , elle n'a 


rien de commun ayec les dogmes. On ne peut 
trop repeter que tous les dogmes ſont diffe- 
rent, & que la morale eſt la meme chez tous 
les hommes qui font uſage de leur raiſon. La 
morale vient donc de Dieu comme la lumicre. 
Nos ſuperſtitions ne ſont que tenebres, Lec- 
teur refechiſſez. Etendez cette yerite z tires 
vos conſequences, 


— 


NEC ESS AIR E. 
OS MIN. 
N. dites vous pas que tout eſt neceſſaire? 
S ELIN. 


Si tout n' tait pas neceſſaire, il Scnſuivrait 
C4 4 
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que Dieu aurait fait des choſes inutiles' 
{Soc e 0 Bone 


 C*eſt-i-dire, qu'il erait ndcelſaire:a la nature 
divine quelle fit tout ce qu'elle a fait? | 


SELIM. 


Je le crojs,, ou du moins je le ſoupgonne, il 
y 2a des gens qui penſent autrement; je ne les 
entends point, peut ètre ont-ils raiſon. Je 
crains la diſpute ſur cette matière. | 


OSMIN. 


. . C'eſt auſſi d'une autre neceſſaire que je yeux 
vous parler. 


S E LIM. 


Quoi donc? de ce qui eſt neceffaire à un 
honnète homme pour vivre ? du malheur ou 
Von eſt reduir quand on manque du néces- 
faire? dee 9 

OS MIN. 


Non, car ce qui eſt neceſſaire a Pun ne Peſt 
pas toujours 2 Pautre il eſt neceſſaire 4 un In- 
dien dtavoir du ris, à un Anglais davoir de la 
viande, il faut une fourure a un Ruſſe, & un 
ttoffe de Gaze 2 un Affricain, tel homme croit 
que douze chevaux de caroſſe lui ſont neceſlai- 
res, tel autre ſe borne à une paire de ſouliers, 
tel autre marche gaiment pieds nuds, je veux 
vous parler de ce qui eſt néceſſaire à tous les 
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= SELIM. | 
Il me ſemble que Dieu a donne tout ce qu'il 
fallait a cette eſpèce; des yeux pour voir, des 
pieds pour marcher, une bouche pour manger, 
un æſophage pour avaler, un eſtomac pour di- 
gerer, une ceryvelle pour raiſonner, des orga- 
nes pour produire leurs ſemblables. HD 
OS MIN. 

Comment donc arriye-t-il que des hommes 
naiſſent prives d'une partie de ces choſes ne- 
ceſſaires ? | 


SELIM. 


C'eſt que les loix generales de la nature ont 
amene des accidents qui ant fait naitre des 
monſtres; mais-en general Phomme eſt pourvu 
de tout ce qu'il lui * pour vivre en Socicte, 


OSMIN. 


Y a-t-il des notions communes 2 tous les 
hommes qui ſeryent à les faire vivre en So- 
ciete? 

S ELIM. | 

Oui, j'ai yovage avec Paul Lucas, & par 
tout où j'ai paſſe Jai vu qu on reſpectait fon 
Pere & ſa mere, qu'on ſe croiait oblige de te- 
nir {a promeſſe, qu'on avait de la pitié pour les 
innocents opprimez, qu'on deteſtait la perſecu- 
tion, qu'on regardait la liberte de penſer com- 
me un droit de la nature; & les ennemis de 
cette Societe comme Ee ennemis du genre hy» 

Le 5 ; 
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main; ceux qui penſent differemment m'ont 
paru des creatures mal organ iſtes, deg"monſtres 
comme ceux qui ſont nes {ans yeux , & fans 


— 


| 2624 01S MSN Pe 
Ces choſes neceſſaires, le font elles en tout 
temps & en 26nr-Amenx? © SST 
; E L 1M; F 
Out, ſans cela elles ne ſerajent pas ntceſſai- 
res a Peſpece hù maine. "2b 
OSMIN. 


Ainſi une creance qui eſt nouvelle n' tait 
pas neceflaire a cette eſpèce. Les hommes pou- 
vaient tres-bien vivre en Societe & remplir leurs 
devoirs envers Dieu avant de croire que Maho- 
met avait eu de frequens entretiens avec l' An- 
ge Gabriel. 1 (7 

„„ 0 & GOT 1 

Rien weſt plus Evident, il ſerait ridicule de 
penſer qu'on n' eut pu remplir ſes devoirs d' hom- 
me avant que Mahomet fut venu au monde, il 
n'ẽtait point du tout necefſaire a Veſpece hu- 
maine de croire a PAlcoran; le monde allait 
avant Mahomet tout comme il va aujourd'hui. 
Si le Mahometiſme avait t ncceſſaire au mon- 
de, il aurait exiſte des le commencement du 
monde, il aurait exiſte en tous lieux; Dieu 
- nous a donné à tous deux yeux pour voir 

on ſoleil, nous aurait donne à tous une intel- 


ligence pour voir la veérité de la religion Mu- 


4 
; 
, 
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ſulmane. Gette ſedde n'eli done que comme les 
loix politives qui changent ſelon les temps & 
ſelon les ly, comme les modes, comme ſes 
opinions des een ſe n les uges 
aux autres, 


Ls a ſecte Muſalmane ne et dovs on 
(IRE? n&ceſſairc à e | 


| OS MIN. | 
7 Mais puis qu'elle exiſte, Die m el” 4 
I 4 3 oe 8 or ML 
Oui, comme il permet que le . ſoit 


rempli de ſotiſes, d'erreurs & de calamites. Ce 
n'eſt pas à dire que les hommes ſoient tous es- 
ſentielle ment faits pour &re ſots & malheu- 
reux, il permet que quelques hommes ſolent 
mangez par des ſerpents; mais on ne peut pas 
ng Dieu a fait Phomme pour tre . * 
des ſ erpents, 


N eee 


- 


Qu*entendez vous en ailape- Bien permet? 
rien peut- il arriver {ans ſe ordres? pdcmettre, 


youloir ,' & faire n eſt- ce pas pour lui la meme 
choſe? 


SELIG 
N permet le crime, mais il ne l fait pas. 
; OS MIN. 


Faire un crime; ct 32 contre la juſtice 
divine, c'eſt de ſobé ir 3 Dieu 


Or Dieu ne 
peut Allobeit à lui-meme, U ne peut commet- 


\ 
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tre de crime, mais il a fait Yhomme de fagon 


* 


que homme en commet beaucoup, d ou vient 


cela? 208 iN pr 
| Wake. +3 SE, LA.. 5 
U ya des gens qui le ſavent, mais ce n'eft 
moi , tout ce que je ſcais bien, e'eſt que 

Alcoran eſt ridicule ; quoique de temps en 
temps il y ait d'afſez bonnes choſes, certaine- 
ment PAlcoran n'&tait point necefſaire à Yhom- 
me, je m'en tiens la, je yois clairement ce 
qui eſt faux & je connois tres peu ce qui eſt 
vrai. 52 hes | TY 
c 

Fe croiais que yous m' inſtruiriez, & vous ne 
m apprenez rien. I Is 
ö SELIM: 
' Neeſt-ce pas beaucoup de connaitre les gens 
qui vous trompent, & les erreurs' groſhieres & 
dangereuſes qu ils vous debitent? 


OS MIN. 

Paurais à me . d'un medecin qui me 
ferait une expoſition des plantes nuiſibles, & 
qui ne men montrerait pas ute ſalutaire, 


S E LIM. 


Je ne ſuis point Médecin, & vous n'&tes 
755 Malade, mais il me ſemble que je vous 
onnerais une fort bonne recette fi je vous di- 


ſais , defiez vous de toutes les inventions des 


M O IS E. 401 


Charlatans; adorez Dieu; ſoyea honnéte hom- 
me, & croyez que deux & deux font quatre. 


15 e 5 WARS 7: 
E. vain, pluſicurs ſavents ont eri que le 
oiſe. IIs 


ture du Secretaire Saphan, il y 4 1167. annbes 
par le comput hẽbraĩque. Car Dieu apparut 2 
Moiſe dans le buiſſon ardent l'an du monde 
2213. & le Scerétaire Saphan publia le livre de 
la loĩ Pan du monde 3380. Ce livre trouve ſous 
Joſias fut inconnu juſquꝰ au retour de la captivi- 
té de Babilone, & il eſt dit que ce fut Eſdras, 
inſpire de Dieu, qui mit en lumisre toutes les 
ſaintes Crues: „ e to 
Mais que ce ſoit Eſdras ou un autre, qui ait 
redige ce livre, cela eſt abſolument indifferent 
des que le livre eſt inſpire. H meſt point dit 
dans le Pentateuque que Moile en ſoit Fauteur ; 
il ſerait done permis de Vattribuer à un autre 
homme, 4 qui Feſprit divin Paura dicté. Si 
PEgliſe n'avoit d'ailleurs decide-que le li- 
vre eſt de M,, ff 1 CE SI 16 4g 


po» 
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Quelques contradicteuts ajoutent qu*aticut? 
Prophete n' cite les livres du Pentatenque, 
qu'il nꝰen eſt queſtion ni dans les Plaumes, ni 
dans les livres attribues a Salomon, ni dans 
JerEmie , ni dans Iſale, ni enfin dans aucun li- 
vre canonique des juifs. Les mots qui ré- 
pondent à ceux de Geneſe, Exode, Nom- 
bres, Lévitique, Deuteronome, ne ſe trou- 
vent dans aucun autre ecrit, reconnu par eux 
por gurentigneys7 ©0000 . 
D'autres plus hardis out fait les queſtions 
ſuivantes. : Fes W een ee 
1. En quelle langue Moiſe aurait-il écrit 
dans un déſert ſauvage? Ce ne pouvait etre 
qwen Egyptien. Cat par livre mème on 
voit que Moiſe & tout fon peuple était ne en 
Egypte. II eſt probable qu ils ne parlatent pas 
ure langue. Les Egyptiens ne fe ſervaient 
pas encor du papiros; on gravait des hiérogli- 
phes fur le marbre ou fur le bois. If ft meme 
dit que les tables des commandements furent 
gravees fur la pierre. II aurait done falu gra- 
ver cinq volumes ſur des pierres polies, ce qui 
demandait des efforts & un temps K rp i 
2% Eſt il vraiſemble que dans un deéſert, on 
le peuple juif n'avait ni cordonnier, ni tail- 
leur, & ou le Dieu de Funivers ètait oblige de 
faire un miracle continuel pour conferver les 
vieux habits & les vieux ſouliers des juifs, il ſe 
ſoit trouve des hommes afſez habiles pour gra- 
ver les einq livres du Pentateuque ſur le mar- 
bre ou ſur le bois? On dira qu on trouva bien 


. 
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des ouvriers qui firent un veau d' pr,; en une 
nuit & qui reduifirent enſuite For en poudre, 
operation impoſſible à la chimie ordinaire non 
encore inventte; qu'il conſtruiſirem le taberna- 
cle, qui Vornerent de trente-quatte colonnes 
d'airain, avec des chapiteaux & argent, qui our- 
dirent & qui broderent des voiles de lin, d'hia- 
cinte, de pourpre, & decarlate'; mais cela 
meme fortifie Fopinion des. contradicteurs; ils 
repondent qu'il n eſt pas poſſible que dans un 
deſert ou Pon manquair de tout, on ait fait des 
ouvrages ft recherches; qu'il aurait fallu com- 
mencer par faire des ſouliers & des. tuniques; 
que ceux qui” manquent du neceſſaire, ne don 
nent point dans le luxe; & que c eſt une con- 
tradiction e vidente de dire qu'il y ait eu des 
fondeurs, des graveurs, des brodeurs, quand 
on n'avait ni habits; ni pan. 
3%. $i Moiſe auait écrit eee chapitre 
de la Genèſe, aurait-il te defendu à tous les 
jounes gens de lire ce piemier chapitre? Au- 
rait- on : fi, peu de reſpect au legiflareur 2 
Si c'ctait Moiſe qui eùt dit que Dieu punit 
Viniquite des peres juſqu'à la quatrieme gene- 
ration, Ezechiel aurait-1l ofe dire le contraire? 
4”. Si Moiſe avait écrit le Levnique, au- 
rait- il pa ſe contredire dans le Deuteronome ? 
Le Lévitique defend depouler la femme de 
{on frere, le Deuteronome Vordonne. 47 
5*. Moiſe aurait-il parlé dans fon livre de 
villes qui n'exiſtaient pas de ſon temps ? au- 
tait- il dit que des villes qui eraient pour lui I 
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Forlent du Jourdain, Etaient à Yoccident? 
6. Aurait- il aſſignè quarante huit villes aux 
Lévites dans un pais ou il n'y a jamais eu dix 
villes, & dans un deſert ons il a toujours erre: 
ſans avoir une maiſon ? pig 4” 7 
-7*.. Aurait-il preſcrit des regles pour les rois 
Juifs , tandis que; non-ſenlement il n'y avait 
point de roiĩs chez ce peuple, mais qu' ils é 
taient en hörreur, & qu'il n' était pas proba- 
ble qu'il y en exit jamais? Quoi! Moiſe aurait 
donnè des preceptes pour la conduite des rois, 
qui ne vinrent qu' environ cinq cent annees 
apres lui, & il waurait rien dit pour les juges 
& les pontifes qui lui ſuccederent' 2, Cette re- 
flexion ne conduit- elle pas à croire que le Pen- 
tateuque a été compoſè du temps des rois, & 
que les ceremonies inſtitubes par Moiſe n'a- 
vaient Etc qu'une tradition? 


80. Se pourrait-1l faire qu'il eũt dit aux Juifs, 
Je vous ai fait ſortir au nombre de ſix cent 
mille combattants de la terre a r: ſous la 


protection de votre Dieu? Les Juifs ne lui au- 
raient-ils pas répondu, Il faut que vous ayer 
£te. bien timide pour ne nous pas mener con- 
tre le Fharaon Tres i ne pouvait pas 
nous oppoſer une armte de deus cent mille 
hommes. Jamais VEgypte n'a cu tant de ſol- 
dats ſur pic 5 nous Vaurions vaincu ſans peine, 
nous ſerions les maitres de ſon pays? Quoi! le 
Dieu qui vous parle a egorge- pour nous faire 
plaiſir tous les premiers-nes d Egypte, & vi! 
Y a dans ce pays-la trois cent mille familles, 


ce 


* 
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cela fait trois cents mille hommes morts en une 
nuit pour nous venger; & vous navez pas fe- 


condè votre Dieu? & vous ne nous avez pas 


donn ce pais fertile que rien ne pouvait dé- 
fendre? vous nous avez fait ſortir de PEgypte 
en larrens & en laches, pour nous faire perir 
dans des deſerts , entre les precipices | & les 
montagnes! Vous pouviez nous conduire au 
moins par le droit chemin dans cette terte de 
Canaan ſur laquelle nous n'ayons nul droit, & 
que vous nous avez promiſe, & dans laquelle 
nous n'avons/pu encor enter 
Il ᷑tait naturel que de la tetre de Ceſſen nous 
marchaſſions vers Tyr & Sidon le long de la 
Meéditerrante; mais vous nous faites paſſer Piſt- 
me de Suez preſque tout entier ; vous nous 
faites rentrer en Egypte, remonter juſ * 
dela Memphis, & nous nous atone A el 
Sephon', au bord de la mer rouge, tournant 
le dos à la terre de Canaan, ayant marché qua- 
tre- yingt lieuẽs dans cette Egypte que nous 
voulions eviter, & enfin prets de perir entre la 
mer & Parmée de Pharaon!! | 
Si vous aviez voulu nous livrer à nos enne- 
mis, auriez- vous pris une autre route & d' au- 
tres meſuresꝰ Dieu nous a ſauyes par un mi- 
racle, dites-vous; la mer s'eſt ouverte pour 
nous laiſſer paſſer; mais apres une telle faveur, 
fallait- il nous faire mourir de faim & de fati- 
que dans les deſerts horribles d' Ethan, de Ca- 
&s-barne, de Mara, d' Elim, d' Oreb & de Si- 
nai? Tous nos 2 * dans ces ſolitudes 
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affreuſes ; & vous nous vvene dire? u hut de 


uhrante ans que Dieu a eu un ſoin particulier 

nos peres! 97 „ ers god 
Voilaà ce que ces ſuifꝭ murmurateurs, ces en- 
fans injuſtes des Jaifs vagabonds; morts dans 
tes deſerts; auraient pu dire à Moiſe,” Pit leur 
audit Id Ex Ode & la Genèſe. Et que n'su- 
raient- ils pas dũ dire & faire à Farticle du veau 
dior? Quoi ! vous ofez nous conter que votre 
frere fit un veau pour nos perez" quand vous 
eile avert Dien fur la montagne; vous qui 
tantot nous dites* que vous aver putlè à Dieu 
face à face &. tantꝭt queivdug Have pũ le voir 
que par derriere! Mais enfin, vous tit: aver 
ee Dieu, & votre frere jette en fonte un ved 
dior en un ſeul jour, & nous le donne pour 
Fadorer 3 & aucheu de pumir votre indigne 
flere, vous le faites notre Pofitife, & vdus or- 
donner à vos Lovites d' gorger vingt trois mil- 
le hommes de votre peuple; nds pètes Pau- 
miem-ils ſouffert? ſe. ſeraient - ils laiſſẽ aſſom- 
nier comme / des victimes par des. Pretres ſangui- 
naires? Vous nons dites que non cbntent de 


eotte boucherle incroyable, vous aver fait en- 


cor maſſacrer vingt-quatre mille de vos pau- 
vres fuivants;” parce que Pun d' eux avait cou- 
che avec une Madianite; tandis que vous - mème 
aver épouſè une Madianite; & vous wotitez 


que vous Etes le plus doux de tous les hommes. 


Eneor'quelques actions de cette donceur, & il 
ne ſerait pl teſts perſonne. 2 1 9 5: 
Non, ſi vous aviez été capable d'une telle 


I M + 
cruautb, ſi vous avien pd Ferercer, vous Fes 
riez Ie lk, barbare de tous les Nommes ,/ & 
rous les ſuꝑplices ne ſuffiraient n -expicr 
un ſi Etrange crime. E 
Ce-fomdÞ;12: peu pres, les Sbhecklons — 
font les fat ants A cus qui penſent que''Moiſe 
eſt e Mais on leur re- 
pond que les voies- de Dien ne ſont pas celles 
des homes; que Dieu à éprenbé, conduit & 
abandonne ſon peuple pat une ſageſſe qui nous 
eſt inconnue; que les Jaifs- er-mbmes e 
plus de deux mille ans ont cru que Moile 
Pauteur de ces livres; que FEgliſe qui a ſuccẽ - 
dé Ada Sinagog gue, & qui et inf lible com- 
me elle, à decide ce point de"controverſe ; . 
Large rant e i bp quand eu 
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ign iv's die. la pin 
Ie. Luderietb; wy Calui- 


N 


5 des Quakers, des Anabapriſtes, & me- 

me des Juifs, & ous voudriez. encore dd Mad - 

mit des Unitaires. * TOTALS eg 
2 . 
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Le Treſor... Si ces Unitaires vous apportent 
de Vinduſtrig & de Fargent, quel mal nous fe- 
ront- ils? vous nen ſerez que mieux paye de 
vos gages. = ni Wits n 
Le Pap. Pavoue que la ſouſtraction de mes 

es me ſerait plus douloureuſe que Yadmiſſion 

e ces Meſſieurs; mais enfin ils ne. croyent pas 
que J. C. ſoit fils de Dien. 
Le Treſor... Que vous importe, pourvu qu'il 

us ſoit permis de le croire, & que vous 
5 bien nourri,. bien vetu,. bien loge ? Les 
5 ſont bien loin de eroire qu'il ſoit fils de 

ieu; & cependant vous ètes fort aiſe de trou- 
ver ici des Juifs, ſur qui vous placez votre ar- 
gent 26 pour 100. St. Paul lui- meme n'a jamais 
parle de la divinité de J. C. II Lappelle fran - 
chement um homme: la mort, dit-il, a regne 
par le peche d'un ſeul homme, les juſtes regne- 
ront par un ſeul homme qui cſt»Jeſus...., vous 
etcs 4 Jeſus & Jelus eſt a Dieu... Epiſt. ad 
Rom... Tons vos premiers peres, de VEgliſe 
ont penſe comme St. Paul; il eſt evident que 

endant 300 ans, Jeſus 8'cſt contents de fon 
E ; figurez- vous que vous ètes un chre- 
tien des trois premiers Giles. uk 

Le Pep... Mais 5 Monſieur, ils ne croyent 

int à Yeternite des peines. 

Le Treſor... Ni moi non plus; ſoyez damnẽ 
a jamais fi vous vodlez; pour moi je ne compte 
point du tout etre. 2 | | 
Le Pap... Ah! Monſieur, il eſt bien dur de 
ne pouyeir damner à fon plaiſir tous les heres 
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riques de ce monde; mais la rage qu' ont les 


Unitaires de rendre un jour les ames heureuſes, 
n'eſt pas ma ſeule peine. Vous ſaver que ces 


monſtres-la ne croyent pas plus a la rẽſurtection 


des corps, que les Sadductens; ils diſent que 
nous ſommes tous Antropophages; que ſes par- 


ticules qui compoſaient rorre grongegore & vo- 
airement diſper- 


tre bis- ayeul, ayant été n& 
{ces dans l'atmoſphère, ſont devenues carottes 
& aſperges, & qu'il eſt impollible que x. 9 
n'ayez mange quelques petits morctaux de vo 
ancꝭtres. e 

Le Treſor... Soit; mes petits enfans en fe- 
ront · autant de moi, ce ne ſera qu'un rendu; il 
en arrivera autant aux Papiſtes. Ce n*eſt pas 
une raiſon pour qu'on vous chaſſe des Etats de 
Monſeigneur, ce n'eſt pas une raiſon non plus 
pour qu'il en chaſſe les Unitaires. Reſſuſci- 
ten, comme vous pourrez; il m' importe fort 
peu que les Unitaires reſſuſcitent ou non, 
pourvu qu' ils nous ſoient utiles pendant leur 
vie. | | oY 
Le Pap... Et que direz- vous, Monſieur, du 
peche originel, qu'ils nient effrontemenr? N*e- 
tes-yous pas tout ſcandaliſè quand ils aſſurent 
que le Pentateuque wen dit pas un mot z que 
Evèque d Hyppone, St. Auguſtin, eſt le = 
mier qui ait enſcigne poſitivement ce dog- 
me, quoiqu'il ſolt é videmment indique pat 
St. Paul? | re 

Le Treſor. ., Ma foi (i le Pentateuque'n'en s 
pas parle, ce n'eſt pas ina * pourquoi n.2 

; 


* 


joutiez-yous. pas un petit mot du peche oviginel 
dans Ancien Teſtament, comme vous J ayez, 
dit-on, ajoutt᷑ tant d'autres choſes? je n'entends 
rien à ces {ubtilites. Mon métier eſt de von; 
Face regulièrement vos gages, quand Fai de 
| argent. * 2 een ane"! 
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2 ici le pretendu triomphe des Soci- 
niens, ou Unitaires. Ils appellent ce 
fondement de la religion Chrétienne le. pech 
Original, C'eſt outrager Dieu, diſent-ils, 
cCeſt Faccuſet dg la Barbarie la plus abſurde que 
d oſer dire quꝭil forma toutes les generations de: 
hommes pour les tourmenter par des ſupplices 
Etergels., ſous prétexte que leur premier pere 
mangea d'un fruit dans un jardin. Cette ſacri- 
lege imputation eſt d autant plus inexcuſable 
chez les Chretiens qu'il n'y a pas un ſeul mot 
touchant cette inyention du pech& Originel, ni 
dans le Pentatenque, ni dans les Prophetes, ni 
dans les E vangiles, ſoit Apacriphes , ſoit Ca- 
noniques „ni dans aucun des :ecrivains qu'on 
appelle les premiers pètes de J Egliſe. | 
ll weſt pas: meme conte dans la Genèſe que 
Dieu ait cendamne Adam à la mort pour avoir 
avale une Pamme. Il lui dit bien, %u mourre 
zr t certainement le jour que = ts en > mangera, 


Mais cetie meme Gendle fait vivre Adam neuſ 
14 
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cents trente ans, apròs ce dejenner criminel. Les 
animaux, les plantes, qui navaient point man- 
ge de ce fruit moururent dans. le temps preſarit 
par la nature. L hotame eſt ne pour mourir 
Anſi ue tout le reſte. e 5 01 

_ Eohin, la punition d Adam A'entrait en au- 
cune maniere. dans la lobquive. Adam n'etajt 
pas plus ſuif que Perſan on Caldèen. Les pre- 
micrs Chapitres de la Segeſe (en quelque- 
temps qui ils fuſſent compoſes) fuxent tegardẽs 
par tous les ſayants J uifs cmme une allẽgorig, 
& méme comme une fable trés-dangeteuſe, 
puiſqu il fut de fendu de 1s lire ayant | Vage..de 
Vingt cinq ann. 112829 

En un mot, les Juifs ne connurent pas plus 
le péché Originel que les crmonies Chihoi- 
ſes; & quoi que les Theologiens trouvenz / toùt 
ce qu ils veulent dans '6criture ou tetidem wer- 
bis, ou totidens Litteris , on peut aſſure qu'un 
Theologien taiſonnable n' trouyera i ce 
miſtere ſurprenant. 

Avouons que St. Auguſtin acęrédita le pre- 
mier cette ètrange idée, digne de la. tẽte chau- 
de & Romaneſque dun Africain depauché & 
repentant , Manich&en & Chrétien, indulgent 
& perſecuteup , qui paſla ſa vie à ſe contredire 
lui meme, ' 8 

Quelle horreur, s crient les Unitaires rigi- 
des, que de calomnier “Auteur de la nature 
juſqu'à lui imputer des miracles continuels pour 
damner à jamais des hommes qu' il fait * 
pour ſi peu de temps 5 1 2 grét les: ames de 

4 
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toute Etornite; & dans ce ſiſtème étant infinl- 
- ment plus anciennes que le peche d' Adam, 
elles n'ont aucun raport avec lui; ou ces ames 
ſont formees à chaque moment qu'un homme 
couche avec une femme, & en ce (cas , Dieu 
eſt continuellement à Paffut de tous les rendez- 
vous de PFunivers pour creer des eſprits qu' ll 
rendra eternellement malheureux; ou Dieu eſt 
lui meme l'ame de tous les hommes, & dans 
ee ſiſtème il ſe damne lui meme. Quelle eſt 
la plus horrible & la plus folle de ces trois ſup- 
15 itions? II n'y en a pas une quatrieme; car 
opinion que Dieu attend ſix ſemaines pour 
creer une ame damnèe dans un fetus, revient 
à celle qui la fait creer au moment de la co- 
pulation. Qu*importe ſix ſemaines de plus ou 
de moins? r 9 
Jai raporté le ſentiment des Unitaires: & 
les hommes ſont parvenus à un tel point de ſu- 
perſtition que j'ai tremble en le raportant. 


3 C'eſt Article eſt de feu Mr, Boulanger, 


OO  Queſtiajs for Pad. 
Av | &tait-il citoyen Romain comme il 
2H x$en vante? $'il était de Tarſis en Cilicie, 


* 


-T arſis- ne fut colonic romaine que cent ang 
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res lui; tous les antiquaires en ſont d'accord. 
S'il était de la petite ville. ou bourgade de 
Giſcale, comme St. Cones cru , cette vil- 
le ètait dans la Galilee ; & certainement les 
Galileens n'etaient pas citoyens Romains. 
Eſt-il vrai que Paul n*entra dans la ſociete 
naiffante des Chretiens qui talent alors demi- 
Juifs , que parce que Gamaliel dont il avait 
ere le diſciple lui refuſa ſa fille en mariage ? 
Il me ſemble que cette accuſation ne ſe trou- 
ve que dans les actes dos Apdtres recus par 
les Ebionites, actes raportes & refutes par PE- 
"ay Epiphane dans ſon 30. chap. | 
Eſt-il vrai que Ste. Thecle vint trouver St. 
Paul deguiſee en homme? & les actes de Ste. 
Thecle ſont- ils recevables? Tertullien dans ſon 
livre du batème chap. 17. tient que cette hiſ- 
toire fut ecrite par un prètre attache à Paul. 
* „Ciprien en refutant la fable du lion 
atiſe par Ste. Thecle , affirment la verite de 


ces actes. C' eſt a 2 ſe trouve un portrait 


de St. Paul qui eſt afſez ſingulier; i tat gros, 
court, large d'epaules; ſes ſourcils noirs ſe joig- 
naient ſur fon nez, aquilin, ſes jambes etaient cro- 
Thues , ſa tite chauve, & il etait rempli de ls 
grace au Seigneur. n 
C'eſt à peu pres ainſi qu'il eſt depeint dans 
le Philopatris de Lucien: & la grace du Seigneur 
pres, dont Lucien avait m uſement au- 
cune connaiſſance. wa | 1 


Peut-on excuſer Paul d'woir repris pierre 
qui judaiſait, quand 5 alla judaiſer huit 
| 5 
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jours dans le temple de Jeraſalem?.,. -... 
Lorſque Paul fut traduit deyant le gouver- 
neur de ,Judee par les Juifs pour avoir intro- 
duit des étrangers dans le temple, fit-il bien 


de dire à ce gouverneur, que c Ctait pour la rt- 


ſurrection des morts. qu on lui faiſait ſon proees , 
andis qu'il ne s agiſſait point de la reſurrection 
des morts? Actes chap. 494. 
Paul fit-il bien de circoncire ſon; diſciple Ti- 
mothce, apres avoir écrit aux Galates, Si vous 
e circoncire, Jeſus. ne vous ſeryira de 
rien 8 = „ N 
Fit-il bien d'&crire aux Coriothiens (ch. 9.) 
n avons-nous pas, le droit de vivre 4 vos depends 
de mener auer nous une femme e. | Fit-il 
bien d' cxire aux Corinthiens dans ſa 2. epi- 
tre; Je ne pardonnerai 4 aucun de cali. qui ont 


pechè, ni aug autres? Que penſerait-on aujour- 


d' hui d'un homme qui, pretendrait yiyre, a nos 
depends lui & ſa femme, nous juger, nous 
punir, & confondre le coupable & Vinnogent? 
Qub'entend-on par le raviſſement de Paul ay 
troifieme ciel? qu eſt- ce qu'un troiſime ciel? 
Quel eſt enſim le plus vraiſemblable (humai- 
nement parlant) ou que Paul ſc ſoit. fair chre- 
tien pour avoir ete renyerſe de ſon eheval par 
une grande lumière en plein midi, & qu'une 


voix c<leſte, lui ait criè, Saul, Saul, pourquoi 


me perſcetes-tF, ou bien que Paul ait 656, itri- 
te contre les Pharifiens, . ſoit. pout le refus de 
Gamiliel de lui donner ſa fille, ſoit par quelque 
autre cauſe Þ | -iof Bag 4 
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Dans toute autte hiſtoite le teſus de Gama- 
liel ne ſemblerait-il pas plus nature!” qu'une 


voix céëleſte; ſi d' ailleurs nous n*etions pas obli- 


ges de croite ce miracle 

Je ne-fais_aucyge de ces queſtions que pour 
m' inſtruire; & Pexige de quiconque youdra 
m'inſtruire qu'il parle raiſohnadblement. 
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M n'eſt Diocletien, que ; appellerai 
X. * aan car il fut, FER ans en- 
tiers le protecteyr des Chretiens 5 & ft 
les derniert tems de ſon empire il ne les ſau- 
va pas des reſſentimens de Galerius, il ne fut 
en cela qu'un Prince ſeduit, & entrainé par 
la cabale au- delà de ſan caractère, comme tant 
camres. ee 
Je donnerai encore moins le nom de perſc- 
cuteurs aux Trajans, aux Antanins, je croirais 
prononcer ag bahn. 
Quel eſt le perſecuteur > c'eſt celui dont 
Porgueil.blefle;, & le fanatiſme en fureur irri- 
tent le Prince, on les Magiſtrats contre des 
hommes innocent „ qui ment d' autre crime 
que de o'etre pas de fon avis. Impudent, tu 
adores un Dieu, tu prœches la vertu, & tn 4 


pratiques; tu as ſervi les hommes, & tu les 


as conſolẽs; tu as ctabli Forpheline, tu as {c- 
couru le pauvre, tu as change les deſerts od 
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jours dans le temple de Jeruſilem , 


Lorſque Paul fut traduit deyant le gouyer- 
neur de Judce par les Juifs pour avoir intro- 
duit des ctrangers-dans le temple, fit-il bien 
de dire à ce gouverneur, que c &tait pour la re- 
ſurrection des mort qu on lui faiſait ſon proces , 
tandis qu'il ne 8 agiſſait point de la rſurrection 
des morts? Aste chap. 49Ft . 
Paul fit-il bien de circoncire ſon diſciple Ti- 
mothee, après avoir ëcrit aux Galates, Si vous 
vous faites circoncire, Jeſus ne vous ſernira de 
rien? 113127 a . Ni 
Fit-il bien d'&crire aux Coriothiens (ch. 9.) 

n ονοienou pas, le droit de vivre 4 vos depends 
de mener - avec nous une femme e.? | Fit-il 
bien d'ecrire' aux; Corinthiens dans ſa 2. Epi- 
tre; Je ve. pardonnerai 4 aucun de cgur qui ont 
pechè, ni au autres? Que penſerait-on aujour- 
d'hui d'un homme qui prétendrait yiyre, a nos 
depends lui & ſa femme, nous juger, nous 
dunir, & confondre le coupable & Vinnocent? 
\ Qu*entend-on. par le raviſſement de Paul ay 
troiſième ciel? qu eſt- ce qu'un troilieme ciel? 
Quel eſt enfin le plus vraiſemblable (humai- 
nement parlant) ou que Paul ſc ſoit fait (hre- 
tien pour avoir ete renverſè de ſon cheyal par 
une grande lumière en plein midi, & qu'une 
voix celeſte lui ait cric, Sal, Saul, porrques 
me penſe cutes- tut ou bien que Paul ait cre, itri- 
te contre les Phariſiens, . ſoit pout le refus de 
Gamiliel de lui donner ſa fille, ſoit par quelque 
autre cauſe? * HT Enes Haba 


m inſtruire qu'il parle raiſonnablein 
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Dans toute autte hiſtoire le teſus de Gama- 
liel ne ſemblerait-il pas plus nature! qu'une 


gès de croite ce miracle 


voix cèleſte; ſi d'ailleurs nous w etions pas obli- 


iconque youdra 
N 
r 
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Je donnerai encore moins le nom de perſe- 
cuteurs aux Trajans, aur Antanins, je cxoirais 
Prononger un blaſph eme. 
Quel eſt le perſecuteur > c'eſt celui dont 
Yorgueil bleſſé, & le fanatiſme en fureur irri- 
tent le Prince, ou les Magiſtrats contre des 
hommes innocens, qui mont d'autre crime 
que de n'etre pas de {on avis. Impudent, tu 
adores un Dieu, tu prœches la vertu, & tn a 
pratiques; tu as ſervi les hommes, & tu les 
as conſolẽs; tu as etabli Forpheline, tu as {c- 
couru le pauvre, tu as change les deſerts oli 
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quelques eſclayes trainaient une vie miſcrable ; 
en campagnes fertiles peuplées de familles heu- 
reuſes; mais j; ai decouvert que tu me mepriſes, 
8e que tu n'as jamais lu mon livre de contro- 
. tu ſais que je ſuis p fripon, que fat 
contre fait VEcriture de G. ue j'ai vole 
des *X**, tu pourrais bien le dire, il faut 
que je te previenne; j iraĩ donc chez le Con- 
eſſeur du premier Miniſtre ou chez le podeſtar. 
Je leur remontrerai en penchant le cou, & cn 
tordant la bouche, que tu as une opinion er- 
ronee ſur les cellules od furent renferméès les 
ſeptante; que tu parlas meme il y a dix ans 
d'une maniere peu reſpectueuſe to chien de 
Tobie, lequel tu ſoutenais ètre un barbet, tan- 
dis que je prouvais que c' tat un levrier. Je 
te denoncerai comme l' ennemi de Dieu & des 
hommes. Tel eſt le langage du perſecuteur ; 
& i ces paroles ne fortent pas preciſement de 
ſa bouche, elles ſont 'graytes dans ſon cœur 
avec le burin du fanatiſme trempe dans le fiel 
de Fenvie. ne 
C'eſt ainſi que le Jéſuite le Tellier ofa per- 
ſecuter le Cardinal de Noailles, & que Juricu 
perſècuta Bayle. FEN 
Lorſqu'on commenga 2 perſecuter les Pro- 
teſtans en France, ce ne fut ni Francois I. ni 
Henri II. ni Frangois II. qui Epierent ces in- 
fortunes, qui s'armèrent contre eux d'une fu- 
recur reflechie , & qui les livrerent aux flammes 
pour exercer ſur eux leurs vengeances. Fran- 


Gois I. Etait trop occupe avec la Ducheſſe d'E- 
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umpes, Henti II. avec ſa vieille Diane, & 
Francois II. était trop enfant. Par qui la per- 
ſecutlon commenga-t-elle ? Par des Pretres ja- 
loux qui armerent les préjugès des Magistrats, 
& la politique des Miniſtres. 
Si les Rois n'avaient pas été trompés, ils 
avaient pre vu 7 la perſecution produirait 
cinquante ans de guerres civiles , & que la 
moitié de la nation ſerait exterminte mutuelle- 
ment par l'autre, ils auraient éteint dans leurs 
larmes les premiers buchers qu ils laiſſerent al- 
A . 2 | 
O Dieu de miſericorde, Longer homme 
peut reſſembler à cet ètre malfaiſant qu'on nous 
peint occupe ſans ceſſe a derruire tes ouvrages, 


- 


n'eſt-ce” pas le perfecuteur? Kr ln * 
AP;H1.L.0.S GEE 
Mlofophe, amateur de Is ſageſſe; &eſ--dire 


P de la wverine, Tous les Philoſophes ont 
eu ce double caractère, il ren eſt aucun dans 
Vantiquité qui nait donne des etemples de ver- 
tu aux hommes, & des legons de verites mo- 
rales. Ils ont pu ſe tromper tous fur la Phyſi- 
que, mais elle eſt ſi peu neceſſaire 2 la condui- 
te de la vie, que les Philoſophes n' avaient pas 
beſvin d' elle. Il a falu des ſiècles pour connal- 
xe une partie des loix de la natute Un jour 


448 PHISO SO PHE 
ſuffit à un ae pour dauer A Nergin d 


Phomme;, FOE % 

Le Philoſophe n ſt point caronliaſte, 25 Al * 
* cxige point, en Prophete, , i ne ſe di it point 
inſpire des 3 ainſi je ne mertrai au rang 
des \Philoſophes.; 8 9 Vancien Zoroaſtre ni Her- 
mes, ni Fancien < phe ,' ni aucun de ces le- 

viſlatcurs dont. lc vantaient les nations de la 

Zaldée, 52 Perle, de la Siric , de PEgypte, 
& de la, Ceux 1 fe dirent enfans des 
Hens 2 8. 5 5 peres de, Vimpoſture,, & s ils 

ſervirent du EY pour enfeigner. des 
vérités, ils, craient indignes de les enfeignor ; 
ils n'craient pas Philoſophes: ils ctaient tout au 

plus de 3 5-prudents menteurs, 

e quelle fatalité kbengeule peur ene ur ler 
peuples occidemtaux, faut-il aller au bout de 
Orient pour trouver un, ſage ſimple, ſans 
faſte, ſans impoſture, qu enfeignait aux hom- 
mes 4 K heureux ſix cents ans ayant nòtre 
ere valgaire dans un temps ou tout le ſep- 
tentrion ignorait Puſage des Lettres, & ou les 
Grecs commengaient 4. peine à ſe diſtinguer 

la ſageſſe? ce ſage e ; Confucius, qui etant 
—— ne voulut jamais tromper les hom- 
mes. Quelle plus belle regle de conduite a-t- 
on jamais donne depuis lui dans la terre en- 
tière ? ,/Reglez un état comme vous réglez une 
„ famille; on ne peut bien i gouverner ſa fa- 
„ mille qu' en lui/donnant Vexemple. 

„ La vertu doit ètre dommine a bon 
„ reur & au Monarque. ic! 25 1213504 
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„ Oecupe 10i du ſoin de preyenir les erimes 
dimitiner'le ſoin de les punir. 


5 Sous les bons rois Yao & XU les Chinois 


„ futent bons g fous les mauvais rois Kie & 
55 7 ils furem méchants. 

; Fais A autrui comme a eopintine. 0 
Fs Aime les hommes en pentral, Wals „ chend 
„es gens de bien. Oublfe les injures 8e Ja 
5 mais les bien fairs. 

NN Pai vu des hommes inespables de ſcien- 
„des, je n'en ai jumais vu incapibles de vers 
„ tus,” 

"Avotions qu'il weſt point de Je ifliteus "I 
ait anfldtee les rerites plus wn al genre ha” 
main: 

Une foule de Phitoſopti Sies 'cnſcigna 40 
pais une morale auſſi pure. S'ils Petalent 
nes 2 leurs yains Syſtemes de Phyſique, on * 
Pinto ee e f K. leur nom que pour ſe 

ger d' euk? Si on les reſpecte encbre, c'eſt 
ail furent juſtes „ & qu ils apprirent aux 
hommes 2 Petre. 

On ne peut hire certains endigits' de phion; 
& ſuttout Nadtmirable exorde Yes Toit de Za 
leucus 5 fans” Eproiyet dans ſon cœur l'amour 
des actions honnetes & genéreuſes. Les Ro- 
mains ont lei Cictron, qui ſeul vaut peur- 
etre tous les Philoſophes de la Greee.  Aptey 
lui viennent des hommes encor plus reſpecta· 
bles , mais qu'on deſeſpère preſque d'imiter, 
c' eſt Epictete Matis l'eſclavage 5 ce font les An- 
rotiins de les Julfens fur le tröne. ene 
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Quel eſt le citoyen parmĩ nous qui ſe priye- 
rait, comme Julien ; Antonin, & Marc-Au- 
rele , de toutes les dElicateſſes de nöôtre vie 
molle & effteminee? qui dormirait comme eux 
ſur la dure? qui 2 s'impoſer leur ima 
lite? qui matcherait comme eux 2 pied & tete 
nuds à la tete des armees, expoſe tantot a Par- 
deur du Soleil, tantot aux frimats? qui com- 
manderait comme eux 2 toutes ſes paſſions ? Il 
Y a parmi nous des dévots; mais ou ſont les 
ſages? ou ſont les ames inëbranlables, juſtes 
& tolerantes? 
: Il y a eu des Philoſophes de cabinet en Fran- 
ce, & tous, excepte Montagne, ont ete per- 
ſecutes. C'eſt, ce me ſemble, le dernier de- 
pre de la'malignite de n6tre nature, de vou- 
oir opprimet ces memes Philoſophes qui la 
veulegt ger. onigy 20 
Je congois bien que des fanatiques d'une 
ſecte Egorgent les entouſiaſtes d'une autre ſee, 
que les Franſciſcains haiſſent les Dominicains , 
& qu'un mauvais artiſte cabale pour perdre ce- 
lui qui le ſurpaſſe; mais que yg Ea Charron 
ait ere menace de perdre la vie, que le ſavant 
& genereux Ramus ait été Ahhod, que Des- 
' Cartes ait été oblige de fuir en Hollande pour 
ſe ſouſtraire à la rage des ignorants, que Gas- 
ſendi ait ete force pluſicurs fois de ſe retirer 4 
Digne , loin des calomnies de Paris, c'eſt IA 
Popprobre cternel d'une nation 1d 
_ Un des. Philoſophes les plus perſtcutts fut 
Pimmortel Bayle, Vhonneur de la nature hu- 
. maine 
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On me dita que le nom de Jurieu ſon calom- 
niateur & ſon perſecatcur. eſt deyenu ext cra- 
ble, je Pavoue; celui du Jeluie le, Tellier Veſt 
devenu auſſi; mais de grands hommes qu'il op- 
primait en ont-ils moins fini leurs jours dans 
Vexil & dans la diſette? d 

Un des prétextes dont on ſe ſervit pour ac- 
cabler Bayle, & pour le réduire à la pauvrete,, 
fut ſon article de David daus ſon utile diction- 
naire. On lui reprochait de n'avoir point don- 
ne de louanges à des actions qui en elles-mè- 
mes ſont injuſtes, ſanguinaires, atroces, ou 
contraires 2 la bonne foi, ou qui font rougir 
ii ml; i Yan! 2.4 

Bayle,, a la vérité, ne loua point David pour 
avoir ramaſſc , ſelon les liyres Hébreux, ſix 
cents vagabonds perdus de dettes & de crimes, 
pour avoir pille ſes compatriotes à la tete.de 
ces bandits, pour Etrc venu dans le deſſein d- 
gorger Nabal & toute ſa famille, parce qu'il 
n'avait pas voulu payer les contributions, pour 
avoir été vendre les fervices au Roi Achis en- 
nemi de fa nation; pour avoir trahi ce Roi 
Achis, ſon bienfaiteur , pour avoir faecage les 
villages alliès de ce Roi Achis, pour avoir maſ- 
ſacre dans ces villages. juſqu'aux. enfans à la 
mammelle, de peur qu'il ne ſe trouvit. un jour 
une perſonne qui pit faire connaitre ſes depre= 
dations, comme ſi un enfant à la mammelle 
aurait py révèler ſon crime ; pour avoir fait 
perir tous les habitans de quelques autres vil- 
lages ſous des ſcies, ſous des herles de fer, 
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ſous des eoignées de fer, & dans des fours 2 
brique; pour avoir ravi le trone 2 Isboſcth fils 
de Saũl, par une perfidie; pour avoir dépouil- 
e & fait perir Miphiboſeth petit- fils de Sail 
& fils de ſon ami, de fon protecteur Jonathas; 


pour avoir livrè aux Gabaonites deux autres 


enfans de Saiil, & cinq de ſes petits- enfans qui 


moururent à la potence. 

je ne parle pas de la prodigieuſe incontinen- 
ce de David, de ſes concubines, de ſon adul- 
tère avec Bethſabèe & du meurtre d' Urie. 
Quoi donc, les ennemis de Bayle auraient- 
ils voulu que Bayle eur fait Peloge de toutes 
ces cruautes. & de tous ces crimes ? faudrait-il 
qu'il eut dit, Princes de la terre, imitex Phom- 
me ſelon le cæur de Dieu, maſſacres, ſans pinie les 
allies de worre 'bienfaitteur , egorgez., ou faite 
Eporger toute la famille de votre Roi, couchex, 
avec toutes les femmes en faiſant repandre le ſang 
des hommes, . vous ſerez, un modele de vertu 


quand on dira que vous avex fait des Pſeau- 
me £ 


s, 
Bayle n'avait-il pas grande raifon de dire que 
i David fut ſelon le cœur de Dieu, ce fut par 
fa penitence, & non par fes forfaits? Bayle ne 
rendait-il pas ſeryice au genre humain en di- 
fant que Dieu qui a fans doute dicté toute 
Fhiſtoire juive, n'a pas canoniſe tous les crimes 
rapportẽs dans cette hiſtoire ? 
- Cependant , Bayle fut perſccute, & par 
2 par des hommes perſécutés ailleurs, pat 
fugitifs qu'on aurait liyres aux flammes 
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dans leur patrie; & ces yn Etaient com- 
battus par d'autres fugitifs appelles Janſe- 
niſtes , , chaſſes de leur pais par les Jéſuites, 
qui ont enfin été chaſſés a leur tour. 

Ainſi tous les perſecuteurs ſe ſont declare 
une guerre mortelle, tandis que le Philoſophe 
opprimé par eux tous s'eſt contente de les 
plaindre. 2 nes , 

On ne ſait pas afſez que Fontenelle en 1713. 
fut ſur le point de perdre ſes penſions, ſa pla- 
ce & ſa liberté, pour avoir redigè en France 
vingt ans auparavant, le traité des oracles du ſa- 
vant Van Dale, dont il avait retranche avec 
precaution tout ce qui pouvait allarmer le fana- 
tiſme. Un Jeſuite avait écrit contre Fontenel- 
le, il n'avait pas — repondre ; & c' en fut 
aſſez pour que le Jeſuite le Feller confeſſeur 
de Louis XIV. accusat auprès du Roi Fontenel- 
le d'Athéiſme. | 5 * 

Sans Mr. d' Argenſon, il arrivait que le 
digne fils d'un fauſſaire, procureur de Vire, 
& reconnu fauſſaire lui-meme , proſcrivait la 
vieilleſſe du neyeu de Vorneille. 

Il eſt, ſi aiſe de EAduire ſon pënitent, que 
nous devons benir Dieu que ce le Tellier wait 
pas fait plus de mal. II y a deux gites dans le 
monde, où Pon ne peut tenir contre la ſ{educ- 
tion & la calomnie; ce ſont le lit & le con- 
feſſional. 4 

Nous avons toujours vu les Philoſophes per- 
ſecutes par des fanatiques. Mais eſt- il poſſible 
que les gens de rr melent auſſi ? & 

e 2 
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——— ils aiguiſent ſouvent contre leurs 
eres les armes dont on les perce tous Pun 
après l'autre? | bo ont? 

Malheureux gens de lettres, eſt-ce a vous 
d' etre delateurs.? Voyez ſi jamais chez les Ro- 
mains il y eut des Garaſſes, des Chaumeix, des 
Hayet, qui accuſaſſent les. Lucreces, les Poſſi- 
, donius, les Varrons & les Plines. ad 
Etre hipocrite? quelle baſleſſe ! mais etre hi- 
pocrite & méchant, quelle horreur! il n'y cut 
jamais d' hipocrites dans Fancienne Rome, qui 
nous comptait pour une petite partie de ſes 
ſujets. II y avait des fourbes , je Favoue, 
mais non des hipocrites de religion, qui ſont 
Veſpece la plus lache & la plus cruclle de tou- 
tes. Pourquoi n'en voit-on point en Angle- 
terre, & doù vient y en a-t- il encor en Fran- 
ce? Philoſophes, il vous ſera aiſé de réſoudte 
ce probleme. Ky 13 


_ lx. 


ne patrie eſt un compoſe de pluſieurs fa- 

milles; & comme on ſoutient commu- 

nement ſa famille par amour propre, lorſqu' on 

n'a pas un interet contraire, on en pat le 

meme amour rope fa ville ou ſon village 
a 


qu'on appelle fa parrie. 


— 
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lus cette patrie devient de, moins on 
Paime ; car Pamour barrage v afblit It eſt. 
impoſſible d'aimer tendrement une famille trop 
nombreuſe qu'on connait à peine. | 

Celui qui brule de l'ambition dere, Edile, 
Tribun, Preteur , Conſul, Dictaeur, erie 
qu'il aime {a patrie, & il n'aime que lui- me- 
me. Chacun veut &tre (ur de pouvoir coucher 
chez ſoi, fans qu'un autre homme s'arroge le 
pouvoir de envoyer coucher ailleurs. Chacun 


veut Etre {tir de {a fortune & de ſa vie. Tous 


formant ainſi les memes ſouhaits, il ſe trouve 
que Vinteret particulier devient Pinterèt gene- 
ral: on fait des vœux pour la republique, 
quand on n'en fait que pour ſoi- meme. 1 

Il eſt impoſſible qu'il y ait ſur la terre un 
état qui ne ſe ſoit gouverne d' abord en repu- 
blique ; c'eſt la marche naturelle de la nature 
humaine. Quelques familles $*afſemblent d' a- 
bord contre les ours & contre les loups : celle 
qui a des grains en fournit en öéchange 4 celle 
qui n'a que du bois. 

Quand nous avons découvert l'Amèrique, 
nous avons trouvè toutes les peuplades diviſées 
en républiques; il n'y avait que deux royau- 
mes dans toute cette partie Ju monde. De 


mille nations nous n'cn trauyames que deux 
ſubjuguees, Om 
Il en etait ainſi de Vancien monde ; tout 
crait republique en Europe, avant les roitelets 
d' Etrurie & de Rome. On voit encor au- 


jaurd' hui des A en Afrique, Tripoli, 
4 
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Tunis, Alger, vers nötre ſeptentrion, ſont 
des republiques de brigands. Les Hottentots 
vers le midi, vivent encor comme on dit qu'on 
vivait dans les premiers àges du monde; libres 
Egaux entre eux, ſans maitres, ſans ſujets, 
ſans argent, & preſque ſans beſoins. La chair 
de leurs moutons les nourit, leur peau les ha- 
bille, des huttes de bois & de terre ſont leuts 
retraites: ils ſont les plus puants de tous les 
hommes, mais ils ne le ſentent pas; ils vivent 
& ils meurent plus doucement que nous. 

Il reſte dans ndtre Europe huit republiques 
ſans Monarques, Veniſe, la Hollande, la Suiſ- 
ſe, Genes, Luques, Raguſe, Geneve & St. 
Marin. On peut regarder la Pulogne; la Sue- 
de, Angleterre, comme des republiques ſous 
un roi, mais la Pologne eſt la ſeule qui en 
prenne le nom. a 

Or, maintenant, lequel vaut le mieux que 
votre patrie ſoit un Etat Monarchique, ou un 
Etat republicain? il y a quatre mille ans qu'on 
agite cette queſtion, Demander la ſolution 
aux riches, ils aiment tous mieux Pariſtocta- 
tie: interrogez le peuple, il veut la democra- 
tie; il n'y a que les rois qui preferent la 
royaute, Comment donc eſt-il poſſible que 
+2 mk toute la terre ſoit gouvernée par des 

onarques? demandez lg aux rats qui propo- 
sèrent de pendre une ſonnette au cou du chat. 
Mais en verite, la veritable raiſon eſt, comme 
on'Pa dit, que les hommes ſont tres-rarement 
dignes de ſe gouverner eux-mèmes. | 


Il eſt triſte que a pour etre bon Pa- 


triote on ſoit Fennemi du reſte des hommes. 
L'ancien Cato „ cg bon citoyen, diſait tou- 


jours en opinant au Senat, Tel eſt mon avis, 


& qu'on ruine Carthage. Etre bon Patriote, 
c'eſt ſyuhaiter que ſa ville &entichiſſe par le 


commerce, & ſoit puiſſante par les armes. II 
eſt clair * pais ne peut gagner ſans qu un 


autre perde, & qu'il ne peut yaincre ſans fai- 
re des malheurcux. - " 

Telle eſt donc la condition humaine , que 
ſouhaiter la grandeur de ſon pais c'eſt ſouhaiter 
du mal a ſes voiſins. Celui qui voudrait que 
ſa patrie ne fut jamais ni plus grande, ni plus 
petite, ni plus riche, ni pauvre, ſerait le 
citoyen de P' univers, 


COT | - Sow — 
FA Ne. 
En Italien Piero, ou Pietro; en Eſpaguo! 


Pedro; n Latin Pettus; en Grec Petros; 
en Hebren Cepha, 


ourquoi les Succeſſeurs de Pierre ont - ile 
eu tant de pouvoir en accident, & zu- 
cun en orient? C'eſt demander pourquoi les 
Eveques de Vurtzbourg & de Saltzbourg ſe 
ſont attribuẽs les droits regaliens dans des tems 
d'Anarchic, tandis que les Eveques Grecs ſont 
toujours reſts * Le tems, Vecgalian , 
24 
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Yambition des uns, & la faibleſſe des autres, 
ont fait & feront tout dans ce monde. 

A cette Anarchie l' opinion s' eſt jointe, & 
Vopinion eſt la reine des hommes. Ce nł'eſt 
pas qu' en effet ils ayent une opinion bien de- 
terminèe; mais des mots leur en tiennent lieu. 
Il eſt rapporté dans l' Evangile que jeſus dit 
à Pierre; „ Je te donnerai les dels du Royau- 
„ me des cieux.“ Les partiſans de PEveque de 
Rome ſoutinrent vers le onzieme ſiècle, que 
qui donne le plus, donne le moins; que. les 
cieux entouraient la terre; & que Pierre ayant 
les clefs du contenant, il avait auſh les clefs 
du contenu. $i on entend par les cieux tou- 
tes les &toiles & toutes les — il eſt evi- 
dent, felon Tomaſius, que les elefs donnees 
a Simon Barjone ſurnommè Pierre, étaient un 
paſſe- partout. Si on entend par les cieux-les 
nuees, Patmoſphere, Pether, Veſpace dans le- 
mel roulent les planctes , il n'y a gveres de 
erruriers, ſelon Murſius, qui puiſſe faire une 
clef pour ces portes-IA 4. 

Les clefs en Paleſtine étaĩent une cheville de 
bois qu'on liait avec une coutroie; Jeſus dit 
a Barjone, „ Ce que tu auras lie ſur la terre, 
„ ſera lie dans le ciel.“ Les Theologiens du 
Pape en ont conclu, que les Papes avaient re- 
7 le droit de lier & de deélier les peuples du 
erment de fidelite fait a leurs rois, & de diſ- 
poſer. à leur gre de tous les royaumes. C'eſt. 
canclure magnifiquement, Les communes dans 


tes Etats gent raux de France en 1302, diſent 
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dans leur requète au Rot ,- que „ Boniface 
„ VIII. était un BRN qui croyait que Dieu 
„ liair & empriſonnait au ciel, ce que ce Bo- 
„ niface liait ſur terre,” Un fameux Luthé - 
rien d' Allemagne, (cꝰtait je penſe Melan&on) 
avait, beaucoup de peine a digerer que Jeſus 
cit dit à Simon Barjone, Cepha ou Cephas, 
„Tu es Pierre, & ſur cette pierre je batirai 
„ mon aſſemblée, mon Egliſe, Il ne pou- 
vait conceygir que Dieu et employe un pareil 
jeu de mots, une pointe ſi extraordinaire, & 
que la puiſſance du Pape fut fondee ſur un 
quolibet. | ju} | 2 

Pierre a paſſe pour avoir été Evèque de Ro- 
me; mais on ſait aſſeʒ qu*en ce tems-là, & 
long- tems après, il n'y cut aucun Eveche par- 
ticulier. La Societe - chretienne ne prit une 
forme que vers u ſin du ſecond ſiscle. 

Il ſe peut que Pierre eùt fait le vayage de 
Rome; il ſe peut meme qu'il fut mis en croix 
la tète en bas, quoique ce ne fut pas Puſage ; 
mais on n'a aucune preuve de tout cela. Nous 
ayons une lettre ſous ſon nom, dans laquelle il 
dit qu'il eſt à Babylone; des Canoniſtes judi- 
cieux ont pretendu que par Babylone on devait 
entendre Rome. Ainſi ſuppoſe quiil eũt datte 
de Rome, on aurait pu conclure que la lettre 
wait été Ecrite I Babylone. On a tire long- 
tems de pareilles conſequences , & c'eſt ainſi 
que le monde a Gte gouverne, _ | 

Il y avait un ſaint homme à qui on avait fait 
payer bien cherement un bénéfice à Rome, ca 

Ec 5 
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qui s appelle une ſimonie; on lui demandait, 
sil croyait que Simon Pierre eùt été au pais? il 
re pondit, Je ne vois pas que Pierre y ait été, 
mais je ſuis für de Simon. 850 
Quant à la perſonne de Pierre, il faut avouer 
. Paul n' eſt pas le ſeul qui ait été ſcandalifé 
e fa conduite; on lui a ſouvent refiſte en fa- 
ce, à lui & à ſes Succeſſeurs. Ce Paul lui re- 
prochait aigrement de manger des viandes dé- 
fendues, c*cſt-a-dire, du pore, du boudin, du 
lievre, des anguilles, de Vixion ,”' & du grifon, 
Pierre ſe défendait en diſant, qu'il avait vi le 
ciel ouvert vers la ſixièẽme heure, & une gran- 
de nape qui deſcendait des quatre coins du 
ciel, laquelle était toute remplie d' anguilles, de 
quadrupèdes & d' oiſeaux; & que la voix d'un 
ange avait crié : „Tuez & mangez.” C'eſt ap- 
paremment cette meme voix qui a cric a tant de 
Pontifes, „Tuez tout, & mange la ſubſtance 
„ da peuple:“ dit Voloſton. , 
Caſaubon ne pouvait approuver la manjere 
dont Pierre traita le bon homme Anania & Sa- 
—— ſa femme. De quel droit, diſait Caſau- 
on, un juif eſclave des Romains ordonnait- 
il, ou ſouffrait-il que tous ceux qui croiraient 
en Jeſus vendiſſent leurs héritages & en appor- 
taſſent le prix à ſes pies? Si quelque Anabatiſte 
3 Londres faiſait apporter I fo pies tout Pat- 
gent de ſes freres, ne ſerait-il pas arrèté com- 
me un ſẽducteur {editieux comme un larron 
qu'on ne manquerait pas d' envoyer à Tyburn? 
N'eſt-il pas horrible de faite mourir Anania, 
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parce quꝰ ayant vendu ſon fonds & en ayant don- 
ac Vargent à Pierre, il avait retenu pour lui & 
pour ſa femme quelques écus pour ſubvenir 2 
leurs néceſſités fans le dire? A peine Anania 
eſt- il mort, que ſa femme arrive, Pierre au 
lieu de Favertir charitablement qu'il vient de 
faire mourir ſon mari d' apoplexie, pour avoir 
garde quelques oboles, & de hui dire de bien 
prendre garde à elle, la fait tomber dans le pié- 
ge: It lui demande ſi ſon mari a donne tout 
ſon argent aux ſaints. La bonne femme re- 
pond, oui, & elle meurt ſur le champ. Cela 
eſt dur. N | 5 x 

Corringius demande, pourquoi Pierre qui 


tuait ainſi ceux qui lui avaient fait Faumone, 


nallait pas tuer plutot tous les docteurs qui 
avaient fait mourir Jeſus-Chriſt, & qui le 
firent fouetter lui- mème plus d'une fois? O 


Pierre! vous faites mourir deux chretiens qui 


vous ont fait Paumbne, & vous laiſſez vivre 
ceux qui ont crucifie yotre Dieu! | 

Apparemment que Corringius n'erait pas en 
pais d'inquiſition, quand il faiſait ces queſtions 
hardies. Eraſme, à propos de Pierre, remar- 
quait une choſe fort ſingulière; c'eſt que le 
chef de la religion chrétienne commenga ſon 
Apoſtolat par renier Jeſus-Chriſt ; & que le 
premier Pontife des Juifs avait commence ſon 


miniſtere par faire un veau d'or, & par Va- 


dorer. 


Quoi qu'il en ſoit, Pierre nous eſt depeint | 


comme un pauvre qui catechiſalt des pauvres. 
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I refſemble 2 ces Fondateurs d'Ordres, qui vi- 
vaient dans Pindigence, & dont les Succeſſeurs 
font devenus grands Seigneurs, 

Le Pape Succeſſeur de Pierre a tantot gagné, 
tantot perdu; mais il lui reſte encor environ 
cinquante millions d' hommes ſur la terre, ſou- 
mis en pluſieurs points a ſes loix, outre ſes 
ſujets immèdiats. 

Se donner un maitre à trois qu quatre cents 
lieus de chez ſoi; attendre pour penſer que 
cet homme ait paru penſer; n'oler juger en 
dernier reſſort un proces entre quelques- uns de 
ſes concitoyens, que par des commiſſaires nom- 
mes par cet ctranger ; n'oſer ſe mettre en pos- 
ſeſſion des champs & des vignes qu'on a obte- 
nus de ſon propre roi, ſans payer une ſomme 
conſiderable a ce majtre etranger ; violer-les 
loix de ſon pais qui defendent d'epouſer fa nic- 
ce, & Vepouſer legitimement en donnant 2 ce 
maitre Ctranger une ſomme encor plus conſidẽ- 
rable; n'ofer cultivef ſen champ le jour que 
cet Etranger veut qu'on ctlèbre la memoire d'un 
inconnu qu'il a mis dans le ciel de ſon autorité 
privce; c'eſt la en partie ce que c eſt que d'ad- 
mettre un Pape; ce font là les libertes de PE- 
Su Wh gle | | 2288 

| 2 quelques autres peuples qui nt 
plus Lin leur Joumiſlion. Gas 1 
nos jours un Souverain demander au Pape la 
permiſſion de faire juger par ſon tribunal royal 
des moines accuſes de parricide, ne pouvoir ah» 
tenir cette permiſſion, & n' oſer les juger! 
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On ſait afſez qu autrefois les droits des Papes 
allaient plus loin ; ils étaient fort au-deſſus des 
Dieux de 'antiquité; car ces Dieux paſfaient 
ſeulement pour diſpoſer des empires, & les Pa- 
pes en diſpoſaient en effet. MS : 
Sturbinus dit qu'on peut pardonner à ceux 
ui doutent de la divinité & de Vinfaillibilite 
u Pape, quand on fait reflexion. nl | 
Que quarante ſchiſmes ont profane Ja chaire 
de Saint Pierre, & que vingt-ſept Pont enſan- 
glantee ; | | r "I 
Qn' Etienne VII. fils d'un Pretre, deterra fe 
corps de Formoſe ſon Predeceſſcur, & fit tran- 
cher la tète à ce cadavre; | 
Que Sergius III. convaincu dafſaflinats, eut 
un fils de Marozie, lequel herita de la papautẽ; 
Que Jean X. amant de Théodora, fut étran- 
glc dans fon lit; MN 10 es 7 
Que Jean XI. fils de Sergius III. ne fut con- 
nu que par fa crapule; * + | 
Que Jean XII. fur aſſaſſiné chez ſa maitreſſe; 
Que Benoit IX. acheta & revendit Ie Pon- 
tie? 2 * IK 
Que Gregoire VII. fut Pauteur de cinq cents 


ans de guerres civiles ſoutenues par ſes ſucces- 


ſeurs; 


Qu' enfin parmi tant de Papes, ambitieux, 
ſanguinaires & débauchés, il y eu un Alexan- 
dre VI. dont le nom n'eſt prononce qu' avec la 
en horreur que ceux des Néron & des Ca- 
1 Ni | 7 
C'eſt une preuye, dit-on, de la divinite. de 
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leur caraRere, qu'elle ait ſubfiſte avec tant de 
crimes; mais ſi les Califes avaient eu une con- 
duite encor plus affreuſe, ils auraient done "etc 
encor plus divins. C'eſt. ainſi que raiſonne 
Dermius; mais les Jeſuites lui ont repondu. 
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E préjugé eſt une opinion ſans jugement. 
Ainſi dans toute la terre, on inſpire aux 
_ enfans toutes les opinions qu'on veut, avant 

qu'ils puiſſent ju ger. 
Il y a des prejuges univerſels, neceſſaires, & 
qui font la vertu meme. Par tous pais on ap- 
prend aux enfans a reconnaitre un Dieu remu- 
Acrateur & vengeur; . à reſpecter, A aimer leur 
pere & leur mere; a. regarder le larcin comme 
un crime, le 2 interefſe comme un 
vice, avant qu' ils puiſſent deviner ce que c'eſt 
qu'un vice & une vertu. | 

Il y a donc de. tres-bons prejuges : ce ſont 
ceux que le jugement ratifie quand on raifonne. 

Sentiment n'eſt pas ſimple prejuge ; c'eſt que: 
que choſe de bien plus fort. Une mere Wai- 
me pas ſon fils, parce qu'on lui dit qu'il le faut 
aimer; elle le cherit heureuſement malgreè elle. 
Oe n'eſt point par prejuge que vous courez au 
ſecours d'un enfant inconnu pret i tomber. dani 
un precipice, ou a Etre deyore par une bete. 


PREJUGES. ay 
Mais c'eſt par, prejuge: que vous reſpecterez 


un homme revetu de certains habits, marchant 
gravement, parlant de mème. Vos parents 
vous ont dit que vous deviez vous incliner de- 
vant cet homme, vous e reſpectez avant de ſa- 
voir s' il mërite vos reſpects; vous croiſſex en 
age & en connaiſſances; vous v apperce vez 
que cet homme eſt un chavlatan , petri d'or- 
gueil , .d'interet ,. & d'artifice; vous mepriſez 
ce que vous"-reveriez,y' & levprejage cede au 
jugement. - Vous avez cru par prejuge les fa- 
bles dont on à berc votre enfance;-on vous'a 
dit, que les Titans firent la Far aux Dieux, 
& que Venus fut amoureuſe d' Adonis; vous 
prenez 2 douze ans ces fables pour des véri- 
tes z vous les regardez à vingt ans comme des 
alle gories ingenieuſes. e 7 AN Nr 

Examinons en peu de mots les différentes 
ſortes de préjugés, afin de mettre de l'ordre 
dans nos affaires. Nous ſerons peut- tre com- 
me ceux qui du tems du ſyſtème de Las Sap- 
pergurent qu ils avaient calcule des richeſſes 
imaginaires. „ane, 


Prejuges de ſens . 


FI 


FEEL 
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N' eſt- ce pas une choſe plaiſante que nos 
yeux nous trompent toujours, lors mème que 
nous voyons tres-bien, & qu'au contraire nos 
oreilles ne nous trompent pas? Que votre 
oreille bien conformèe entende, vour tres belle, 
je vous aime : il eſt bien fur qu'en ne vous 2 
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pas dit, je vous hais, vows eres laide; Mais vous 
voyez un miroir uni, il eſt demontre que vous 
vous trompez, c'eſt une ſurface très-raboteuſe. 
Vous voyez le ſoleil d' environ deux piés de 
diamètre, il eſt demontre qu'il eſt. un million 
de fois plus gros que la terre. 
Ill ſemble que Dieu ait mis la vérité dans 
vos oreilles, & l'erreur dans vos yeux; Mais 
Etudiez Voptique, & vous verrez que Dieu ne 
vous a pas trompe., & qu'il eſt impoſſible que 
les objets vous paraiſſent autrement que vous 
les voye dans Verat preſent des choſes. 


Prijuges pub. 


Le ſoleil ſe. lèye, la lune auſſi, la terre: ct 
immobile; ce ſont 1a, des prejuges' phyſiques 
naturels. - Mais que les ecreviſſes ſoĩent bon- 
nes pour le ſang , parce qu' étant cuites-elles 
ſont rouges comme lui; que les anguilles gue- 
riſſent la paraliſie, parce qu'elles fretullent.z que 
la lune influe ſur nos maladies, parce qu un 
jour on obſerva qu'un malade avait eu un re- 
doublement de fieyre pendant le décours de la 
lune; ces idées & mille autres ont été des er- 
reurs d' anciens charlatans qui jugerent fans rai- 
ſonner, & qui étant trompes tramperent les 
autres. * 
| Prejuges hiſtoriques. \ | 


La plupart des hiſtoires ont été erues ſans 
examen, & cette crèance eſt un prejuge, FO 
ius 


us 
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bius Pictor raconte que pluſieurs ſiècles avant 
lui, une veſtale de la ville d' Albe allant puiſer 
de Peau dans ſa cruche, fut violée, qu'elle 
acoucha de Romulus & de Remus, qu'ils fu- 
rent nouris par une louve, &c. Le peuple 
Romain crut cette fable; il n'examina point fi 


dans ce tems-la il y avait des veſtales dans le 


Latium, $I &tait vraiſemblable que la fille d'un 
Roi ſortit de ſon couvent avec fa cruche, $'il 
Etait probable qu'une louve alaitit deux enfans 
au-lieu de les manger. Le prejuge 8'erablit. 
Un moine écrit que Clovis etant dans un 
grand danger à la bataille de Tolbiac, fit vœu 
e ſe faire chretien $'il en rechapait ; mais eſt- 
il naturel qu'on s'adreſſe a un Dieu etranger 
dans une telle occaſion? neſt-ce pas alors que 
la religion dans la quelle on eſt ie agit le plus 
uiſſamment? Quel eſt le chretien qui dans une 
bataille contre les Turcs ne s'adreſſera pas plutòt 
2 la Sainte Vierge qu'a Mahomet ? Gn ajoute 
qu'un pigeon aporta la ſainte ampoule dans fon 
bec pour oindre Clovis, & qu'un ange aporta 
Terilamme pour le conduire; le prejuge crut 
toutes les Hiſtoriettes de ce genre. Ceux qui 
connaiſſent la nature humaine ſavent bien que 
Puſurpateur Clovis, & P'uſurpateur Rolon ou 
Rol, ſe firent chretiens pour gouverner plus 
ſuͤrement des chretiens , comme les uſurpa- 
teurs Turcs ſe firent Muſulmans pour gouver- 
ner plus ſurement les Muſulmans. hw 
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Pre juges Religiens. Faded 
Si votre nourrice vous a dit que Ceres preſi- 
de aux blés, ou que Viſnou & Xaca ſe ſont 
fait hommes pluſieurs fois, ou que Sammonco- 
dom eſt yenu couper une forèt, ou qu Odin 
vous attend dans fa ſalle vers le Jutland , ou 
que Mahomet ou quelqu' autre a fait un voyage 
12. le ciel, enfin ſi votre prècepteur vient en- 
ſuite enfoncer dans votre cervelle ce que votre 
nourrice y a gravé, vous en tenez pour votre 
vie. Votre jugement veut-il s'eleyer contre ces 
prejuges ? vos voiſins & ſurtout vos voiſines 
crient 2 Vimpic, & vous effrayent; votre Der- 
viche craignant de voir diminuer ſon revenu, 
vous E . rès du Cadi, & ce Cadi yous 
fait empaler Sil le peut, parce qu'il veu com- 
mander a des ſots, & qu'il croit que les tots 
obẽ iſſent mieux que les autres; & cela durera 
juſqu*a ce que vos voiſins & le Derviche & le 
Cadi commencent à comprendre que la ſottiſe 
weſt bonne a rien, & que la perſecution elk 
abominable. A 


"TY „ e 
PROPHETES.. 
E Prophete Jurieu fut GAL , les Proph@tes 

des Cèvennes furent pendus ou roues ; les 


Frophètes qui vinrent du Languedoc & du Dau- 
phine a Londres furent mis au pilori; les Pro- 
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4 
phetes Anabatiſtes furent condamnes à divers 
ſupplices; le Prophete Sayonarola fut cuit a 
Florence; le Prophete Jean Batiſeur ou Batiſte 
eut le cou coupe. e ot 

On pretend que Zacharie ſut aſſaſſins 5 mais 
heureuſemeat cela n'eſt pas prouve. Le Pro» 
phète Jeddo ou Addo qui fut enyoye a Bethel à 
condition qu'il ne mangerait ni ne boirait, ayant 
ene ' mange un morceau de pain; 
fut mange a ſon tour par un lion & on trouva 
ſes os ſur le grand chemin entre ce lion & ſon 
inc. Jonas fut avalé par un poiſſon; il eſt vrai 
qu'il ne reſta dans ſon ventre que trois jours & 
trois nuits; mais eſt toujours paſſer ſoixante 
& douze heures fort mal a ſon aiſe- ; 

Habacuc fut tranſporte en Pair par les che- 


veux à Babilone. Ce n'eſt pas un grand mal- 


heur à la veritc ;- mais c'eſt une voiture fort in- 
commode. On doit beaucoup ſouffrir quand 
on eſt ſuſpendu pat les cheveux Velpace de trois 
cents milles. J'aurais mieux aim une paira 
d'ailes, la jument Borack ou F Hyppogriphe. 
Michée, fils de ſemilla, ayant yn le Seigs 
neur aſſis ſur ſon trone avec Farmée du ciel 2 
droite & à gauche, & le Seigneur ayant de- 
mande quelqu'un pour aller tromper le Roi 
Achab, le Diable stant prefemte au Seigneur, 
& s' tant chargé de la commiſſion, Michee ren» 
dit compte de fa part du Seigneur au Roi Achab 
de cette avanture ctleſte. feld vrai que pour 
recompenſe, il ne regut qu'un Enorme ſouflet 
de la main du Prophere * eſt vrai qu'il 
Fi 2 | 


— 
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ne fut mis dans un cachot ue pour quelques 


jours; mais enfin il eſt deſagreable pour un hom- 
me inſpire d' tre ſouflette & foure dans un cu 
de baſſe foſſe. "Ia 3 
On croit que le Roi Amaſias fit arracher les 
dents au Prophete Amos pour 'empècher de 
parler. Ce reſt pas qu'on ne puiſſe abſolu- 
ment parler ſans dents; on a vu de vieilles den- 
tees tres-bavardes; mais il faut prononcer dis- 
tinctement une Prophétie, & un Prophete 
edente n' eſt pas cout avec le reſpect qu'on 
lui doit. e $i ve 6 
Baruc eſſuya bien des perſecutions. | Ezechiel 
fut lapidé par les compagnons de ſon eſclavage. 
On ne ſait ſi Jeremic fut lapide , ou s' il fut 
ſeit en deux. 1,4 26 8 | 
Pour Iſaie, il paſſe pour conſtant qu'il fut 
ſcic par ordre de Mlanaſle Roitelet de Juda. 

ll faut convenir que c' eſt un mechant metier 
que celui de Prophete. Pour un ſeul qui com- 
me Elie va ſe promener de planetes en planetes 
dans un beau caroſſe de lumière, train par 
quatre chevaux blancs, il y en a cent qui vont 
a pied, & qui font obliges d' aller demander 
leur diner de porte en porte. Ils reſſemblent 
aſſez 3 Homere qui fut oblige, dit-on, de 
mandier dans les " wh villes qui ſe diſputerent 
depuis Phonneur de Vavoir vu naitre. Ses com- 
mentateurs lui ont attribuc une infinite d' allé- 
gories, auxquelles il n' avait jamais penſe.. On 
a fait ſouvent le mème honmeur aux Prophetes, 


Je ne disconviens pas qu' ils n'ayant été tres- 
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inſtraits de Vavenir, Il n'y a qu donner 3 


ſoa ame un certain degré d'exaltation, comme 
Pa tres-bien imagine le brave Philoſophe ou 
fou de nos jours qui voulait percer un trou 
juſqu' aut antipodes & enduire les malades de 
poix reſine. Les Juifs- exalterent ſi bien leur 
ame qu' ils virent très- clairement toutes les cho- 
ſes futures; mais il eſt difficile de deviner au 
juſte ſi par Jeruſalem les Prophetes. entendent 


toujours la vie kternelle, {i Babilone ſigniſie 


Londres ou Paris; ſi quand ils parlent d'un 
d diner on doit Vexpliquer par un jeune; 
li du vin rouge ſigniſie du — „ſi un mauteau 
rouge ſignifie la foi, & un manteau blanc la 
charite, L' intelligence des Prophetes eſt Pef- 
fort de Veſprit humain, c' eſt pourquoi je nen 
dirai pas davantage. 68 | 


R E LIGI O. 
| Premiere queſtion, | | 


E de Vorceſter, Warburton, Au- 

teur d' un des plus ſavants ouvrages qu on 
ait jamais fait, s'exprime ainſi, page 8. Tome 
premier. „ Une Religion, une ſocicrte qui 
„ n'eſt pas fondée ſur la creance d'une autre 
„ vie, Fir etre ſoutenue par une providence 
„ extraordinaire. Le r n'eſt pas fonde 

3 
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„ fur la creance d'une autre vie; donc, le Ju- 
„ daiſme a ere ſoutenu par une providence ex- 
„ traordinaire.“ grant Me 


luſicurs Theologiens ſe. ſont élevés contre 


lui, & comme on rètorque tous les arguments, 
on a retorquè le ſien, on lui a dit: 
„ Tome Religion qui neſt pas fondée ſur 
„ le dogme de Pimmortalité de l'ame, & ſur 
„ les peines & les recompenſes: t ternelles, eſt 
- 3» neceſſairement fauſſe; or le Judaiſme ne con- 
„ nut point, ces dogmes, donc le Judaiſme, 
» loin d' tre ſoutenu par la providence, etait 
„ par vos principes une Religion fauſſe & bar- 
55 bare qui attaquait la providence,” 
Cet Exèque eut quelques autres adverſaires 
ui lui —— que Vimmortalite de Vame 
Etait connue chez les Juifs, dans le temps mé- 
me de Moiſe; mais il leur prouva tres-evidem- 
ment, que ni le Decalogue, ni le Levirique, 
ni le Deuterpnome, n' avaient dit un ſeul mot 
de cette  ercance, & qu'il eſt ridicule de vou- 
Joir torde & corrompre quelques paſſages des 
autres livres, pour en tirer une vëritè qui n'eſt 
point annonce dans le livre de la loi. 

Mr. PEveque ayant fait quatre volumes pour 
de montrer que la loi — ne propoſait ni 
peines, ni recompenſes apres la mort, n'a jar 
maig pu repondre- a ſes adverſaires d'une ma- 
niere bien ſatisfaiſante. Ils lui diſaient: „Ou 
„ Moiſe connaiſſait ce dogme , alors il 3 
27 trompé les Juifs en ne le manifeſtant pas; 


22 du il Vignoraitz & en ce cas il n'en ſayait 
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„ pas aſſez pour fonder une bonne Religion. 


„ En effet ſi la Religion avait te Sonne, pour- 


uoi Paurait-on abolie? Une Religion vraie 
55 9 18 N 


„ doit Etre po tous les temps & pour tous 


,, les lieux, elle Moit crre comme la lumière du 
„ ſoleil, qui éclaire tous les peuples & toutes 
„ les generations.” - A Es 
Ce Prelat, tout eclaire qu'il eſt, a eu beau- 
coup de peine a ſe tirer de toutes ces difficul- 
tes; mais quel Syſteme en eſt exempt? 


8 Seconde queſtion. 


Un autre ſavant beaucoup plus Philoſophe, 
qui eſt un des plus profonds metaphiſiciens de 
nos jours, donne de fortes raiſons pour prou- 
ver que le polithéiſme a &t* la ptemiere Reli- 


1% + . 


gion des hommes, & qu'on a commencé 4 


croire pluſieurs Dieux, avant que la raiſon fut 
afſez eclairke pour ne reconnaitre qu'un ſeul 
etre ſupreme. | 
Poſe croire, au contraire, qu'on à commen 
cc d'abord par reconnaitre un ſeul Dieu, & 
qu'en ſuite la fübleſſe humaine en a adopte 
pluſieurs, & voici comme je congois la choſe. 
Il eſt indubitable qu'il y eut des bourgades 
avant qu'on etit bati de grandes villes, & que 
tous les hommes ont été diviſés en petites re» 
publiques, avant qu' ils fuſſent reunis dans de 
grands empires. Il eſt bien nature] qu'une 
bourgade effrayce du tonnerre, affligee de la 
perte de ſes moiſſons, Two par la þour- 
; q 
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ade voiſine, ſentant tous les jours ſa faibleſſe; 
e partout un pouvoir inviſible, ait bien- 
tor dit. Il y a quelque etre audeſſus de nous 
qui nous fait du bien & du * | 
Il me parait,impoſlible qu'elle ait dit: il y a 
deux pouvoirs car pourquoi pluſieurs? On com- 
mence en tout genre par le ſimple, enſuite 
vient le compoſe, & ſouvent enfin on revient 
zu {imple par des lumicres Supericures. . Telle 
eſt la 1 de PFeſprit humain. | 

Quel eſt cet Ctre qu'on aura d*abord invo- 
que? Sera-ce le ſoleil? ſera-ce la lune? je ne 
le crois pas Examinons ce qui ſe paſſe dans 
les enfants; ils ſont à peu pres ce que ſont les 
hommes ignorants. Ils ne — frappes ni de 
la beauté, ni de l'utilité de Vaſtre qui anime 
la nature, ni des ſecours que la lune nous 
prete , ni des variations regulieres de ſon cours; 
ils n'y penſent pas; ils y ſont trop accoutu- 
mes. On n''adore, on n' invoque, on ne veut 
appaiſer que ce qu'on craint; tous les cnfans 
yoyent le ciel avec indifference 3 mais, que le 
tonnerre gronde, ils tremblent; ils vont ſe 
cacher, Les premiers hommes en ont ſans 
doute agi de meme, Il ne peut y avoir que 
des eſpcges de Philoſophes qui ayent remarque 
le cours des aſtres, les ayent fait admirer, & 
les ayent fait adorer; mais des cultivateurs ſim- 
ples. & ſans. aucune lumiere, n'cn ſavaient 
allez pour embraſſer une erreur ſi noble. | 

Un village ſe ſera donc borne a dire; II y a 


une pul ance qui tonne, qui grele fur nous, 


r 


þ 
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qui fait mourir nos enfans, appaiſons - la; mais 
comment Vappaifer ? Nous voyons que nous 
avons calmè par de petits preſents la colère des 
gens irrités, faiſons donc de petits preſents 
cette pitiflance, Il faut bien auſſi lui donner 
un nom. Le premier qui s'offre eſt celui de 
Chef, de Mare, de Seigneur; cette puiſſance 
eſt donc appellee Mon Seigneur. C'eſt pro- 
bablement la raiſon pour laquelle les premiers 
Egyptiens appellerent leur Dieu Knef, les Sy- 
riens Adoni, les peuples voiſins Baal; ou Bel, 
ou Melch, ou Moloc, les Scythes Papee ; tous 
mots qui ſignifient, Seigneur, Maitre. 

_ Ceſt ainſi qu'on trouva preſque toute P A- 
merique partagèe en une multitude de petites 
peuplades, qui toutes avaient leur Dieu pro- 
tecteur. Les Mcexiquains meme, ni les Peru- 
viens - ctaient de grandes nations, n'avaient 
qu'un ſeul Dieu. L'une adorait Mango Kapak , 


' Fautre le Dieu de la guerre. Les Mexiquains 


donnaient a leur Dieu guerrier le nom de Vili- 
putſi, comme les Hebreux ayaient appelle leur 
Seigneur Sabaoth, | | 

Ee neſt point par une raiſon ſuptrieure & 


cultivèe que tous les pcuples ont ainſi com- 


mence 2 reconnaltre une ſeule divinité; s'ils 
zwaient été Philoſophes, ils auraient adore le 
Dieu de toute la nature, & non pas le Dieu 
d'un village; ils auraient examine ces rapports 
infinis de tous les Ctres, qui prouvent un ętre 
createur & conſervateur; mais ils n'examine- 
rent rien, ils 3 — le progrès do 
J 
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notre faible entendement; chaque bourgade ſen- 
tait ſa faibleſſe, & le beſoin qu'elle avait d'un 
fort protecteur. Elle imaginait cet etre tuté- 
laire & terrible réſidant dans la forer voiſine, 


ou ſur la montagne, ou dans une nu&e. Elle 


n' en imaginait qu'un ſeul, parce que la bour- 
gade n' avait qu'un chef a la guerre, Elle Fi- 
maginait corporel, parce qu'il etait impoſſible 
de ſe le reprcſenter autrement. Elle ne pou- 
vait croire que la bourgade voiſine n'eitt' pas 
auſſi ſon Dieu. Voila pourquoi ſephté dit 
aux habitans de Moab ; vou poſſede ⁊ lepitime- 
ment ce que votre Dieu Chamos vous a fait conque= 
Tir, vous devex nous laiſſer jour de ce que notre 
Dieu nous a donne par ſes victoiret. 

Ce diſcours tenu par un etranger à d'autres 
errangers eſt tres-remarquable. Les Juifs & les 
Moabites avaient depoſſede les naturels du pats, 
Pun & Pautre ravait d*autre droit que celui de 
la force; & l'un dit a Pautre, Ton Dieu ta 
protege dans ton uſurpation, ſouffre que mon 
Dieu me protege dans la mienne. 

Jeremie & Amos demandent Pan” & Pantre , 
quelle raiſon a eu le Dien Melchom de Semparer 
du pays de Gad? Il parait evident par ces paſſa- 
ges, que Pantiquite attribuait à chaque pais un 
Dieu Protecteur. On trouve encor des traces 
de cette Theologic dans Homère. : 

Il eſt bien naturel que Vimagination des hom- 
mes $*&tant Echauffee, & leur eſprit ayant ac- 
quis des connaiſſances confuſes, ils ayent bien- 
tot multiplié leurs dicux, & aſligne des Pro- 
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tecteurs aux Elements, aux mers, aux forèts, 
aux fontaines, aux campagnes, - Plus ils auront 
examine les aſtres, plus ils ahront Ete frappes 
d'admiration. Le moyen de He pas adorer le 
ſoleil, quand on adore la divinize Mun ruiſſcau? 
Des que le premier pas eſt fait, la terre eſt bien- 
tot couverte de Dieux, & on deſcend enfin des 
aſtres aux chats & aux oignons. 13 
Cependant, il faut bien que I raiſon fe 
perfectionne; le temps forme enſin des Philo- 
lophes qui voyent que ni les oignons ni les 
chats, ni meme les aſtres, n'6nt- arrange For- 
dre de la nature. Tous ces Philolophes , Ba- 
byloniens, Perſans, Egypticns, Scithgs, Grecs 
& Romains admettent un Dieu ſupreme , vg» 
munerateur & vengeur. ? | 

Ils ne le diſent pas d' abord aux peuples; car 
quiconque cùt mal pat!e des oignons & des 
chats devant des vieilles & des-pretres, cut été 
lapide, Quiconque cut -reproche a certains 
Egyptiens de manger leurs Dieux, eut cte man- 
ge lui-mEme, comme en effet Juycnal rapporte 
qu'un Egyptien fut tue & mangè tout crud dans 
une diſpute de controverſe. | 

Mais que fit-an? Orphee & d'autres ctablis- 
ſent des myſtères que les initiés jurent par 
des ſermens execrablcs de ne point reveler, & 
le principal de ces myſteres, eſt Padoration d'un 
ſeul Dieu. Cette grande yerite penetre dans 
la moitié de la terre; le nombre des initiés de- 
vient immenſe; il eſt vrai que Pancjenne Reli- 
gion ſuhſiſte toujours; mais comme elle n' eſt 
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int contraire au dogme de Punité de Dieu; 
on la laiſſe ſubſiſter. Et. pourquoi Pabolirait- 
on? Les Romaig reconnaiſſent le Deus optimus 
maximus; les Grecs ont leur Zens, leur Dieu 
ſupreme. Toutes les autres divinités ne ſont 
que des @tres , intermediaires ; on place des 
heros & des Empereurs au rang des Dieux, 


cꝰeſt-à-dire des bienheureux. Mais il eſt ſar / 


ue Claude „ Octave, Tibere & Caligula ne 
60 pas regardes comme les createurs du ciel & 
de la terre. | | | 

En un mot il parait prouvé que du temps 
d' Auguſte, tous ceux qui avaient une Reli- 
gion, reconnaiſſaient un Dieu Superieur, Eter- 
nel, & pluſieurs ordres de Dieux ſècondaires, 
dont le culte fut appelle depuis Idolatrie. 

Les loix des Juifs n*avaient jamais favoriſc 
FIdolatrie ; car quoiqu*ils admiſſent des Mala- 
chim, des anges, des Ctres céleſtes d'un ordre 
inferietr , leur loi n*ordonnait point que ces 
divinites ſècondaires euſſent un culte chez eux. 
Ils adoraient les anges, il eſt vrai, c'eſt-à-dire, 
ils ſe proſternaicnt quand ils en voyaient; mais 
comme cela n'riyait pas ſouvent, il n'y avait 
ni de ceremonial, ni de culte legal etabli pour 
ceux. Les Cherubins de Parche ne recevaient 
point d'hommages. Il eſt conſtant que les Juits 
du moins depuis Alexandre adoraient ouverte- 
ment un ſeu} Dieu, comme la foule innombra- 
ble d'inities Vadoraient ſecretement dans leurs 
myſtères. e 


J 


— 


2 Sz 3 wo, c0c „ _O©R. Oz 2M 


R E LI GI O N. 449 


Ce fu dans ce temps où le culte d'un Dieu 
ſupre it univerſellement établi chez tous 
les ſages ee, en Europe, & en Afrique, 
que la Religion chretienne prit naiſſance. 


Le Platoniſme aida beaucoup a intelligence 


de ſes dogmes. Le Logos qui chez Platon ſig- 
nifiait Is Tipe *R EE Perre ſu Vine, 
devint chez nous le Verbe, & une Ae 
perſonne de Dieu. Une metaphiſique profon- 
de & au- deſſus de Pintelligence humaine, fur 
un ſahctuaire inacceſſible , dans lequel la Reli- 
gion fut cnvelopte. . _ ty. 2h 1 | 10124. 

On ne repetera point ici, comment Marie 
fut declare dans la ſuite mere de Dieu, com- 
ment on etablit la conſubſtanrialite du Pere & 
du Verbe, & la. proceſſion du Pueuma, organe 
divin du divin Lagos, deux natures & deux vo- 
lontes reſultantes. de Yhipoltaſe. , enfin la 
manducation ſupericure, Pame.nourie ainſi que 
le corps, des membres & du ſang de l'homme, 
Dieu adore & mangè ſous la forme du pain, 
preſent aux yeux, ſenſible au got, & cepen- 
dant anéanti. Tous les myſeres ont été ſu- 
blimes. 8 TY 5+ oY 9. ; * 
On commenga. des le ſecond ſiècle, par chas- 
ſer les demons au nom de ſeſus; auparavant 
on les chaſſait au nom de Jehoyah, ou Yhaho, 
car St. Matthieu rapporte, que les ennemis de 
Jeſus ayant dit qu'il chalet les demons au nom 
du Prince des demons, il leur repondit, Si c eſt 
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par Belzebuth que je chaſſe les demons, par qui 


wos enfans les chaſſent- ils? 

On ne ſait point en quel temps les, Juifs re- 
connurent pour prince des dèm on ebuch, 
qui ctait un Dieu étranger; mai ait, (& 


cſt Joſeph qui nous Fapprend) qu'il y avait 
Jeruſaleny des exorciſtes ; prepolcs pour chaſſer 
les demons des corps des poſſedes, c'eſt-à- dire, 
des hommes attaques de maladies r 
qu'on attribuait alors dans une grande partie 
de la terre a des genics malfaiſants. . | 

On chaſſait donc ces demons. avec la veri- 
table pronqnciation de 'Jehovah aujourd'hui 
pardue, & avec d'autres ceremonies aujourd'hui 
e. (95 ET IG 0 09t - 

Cet exorciſme par Jehovah ou par les au- 
tres noms de Dieu était encor” en uſage dans 
les premiers fiecles de VPEgliſe. - Origene en 
diſputane contre Celfe lui dit Ne. 262. Si 
5 en invoquant Dieu, ou en jurant par lui 


„5 on le nomme le Dieu d' Abraham, d'Iſaac 


„ & de jacob, on fera certaines choſes par 
„ ces noms, dont la nature & la force 
5 font telles, que les démons ſe foumetrent 
„ 2 ceux qui ies pfononcent; mais fi on le 
„ nomme d'un autre nom, comme Dieu de 
„ la met bruiante, ſupplantateur, ces noms 
„ ſeront ſans vertu. Le nom d'Iſraél traduit 
„ en Gree ne pourra rien operer, mais pro- 
„ noncez-le en Hébreu, ayec les autres mots 
1 requis, vous opeEterez la conjuration”. | 
Le mème Origeène au nombre 19. dit ces 
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paroles remarquables. „ Il ya des noms qui 
„ont natureliement ge. la vertu, tels que ſont 
„ceux dont ſe fervent les Tages parmi les E- 
„ gyptiens, les Mages en Perſe), les Bracmanes 
„ dans VInde. Ce qu'on nomme n n'eſt 
„ pas un art vain & chimèrique, ainſi que le 
„ prétendent les Stoiciens & les Epicuriens - 
„ ni le nom de Sabaoth, ni celui d'Adonat; 
„ n'ont pas ᷣté faits pour des 'Etres crees3 
„ mais ils appartiennent a une theologie my= 
,, ſtericuſe qui ſe rapporte au Creareur 3 de 
„ la vient la vertu de ces noms quand on les 
„ arfange' & qu'on les prononce ſelon les res 
* & c. SES 85 
rigene en parlant ainſi ne donne point ſon 
ſentiment particulier, il ne fait que rapporter 
opinion univerſelle. Toutes les Religions 
alors connues ad mettaient une eſpèce de magie, 
& on diſtinguait la magie céleſte, & la magie 
infernale; la necromancie & la Théurgie; tout 
etait prodige, divination, oracle. Les Perſes 
ne niaient point les miracles des Egyptiens, ni 
les Egyptiens ceux des Perſes. Dieu permet- 
tait que les premiers chretiens fuſſent perſuadés 
des oracles attributes aux Sibylles, & leur lais- 
ſait encor queiques errcurs peu importantes; 
qui ne corrompaient point le fonds de 13 


religion. mT "IE: | 4 8 
. Une choſe encor fort remarquable, c'eſt que 
les chretiens des deux premiers" ſiscles avaient 
de Phorreur pour les temples, les autels & les 


ſunulacres. C'eſt oe qu'Origene avoue N®. 347. 


* 
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Tout changea depuis avec la diſcipline, quand 
. PEgliſe regut une forme conſtante. 0 


Quatrieme queſtion. 
Lorſqu' une fois une Religion eſt etablie lé- 
galement dans un tat, les tribunaux ſont tous 
occupes 2 empecher qu'on ne renouvelle la 
plupart des choſes qu'on faiſait dans cette Reli- 
gion avant qu'elle füt publiquement regue, 
Les fondateurs s'aſſemblaient en ſecret malęre 
les magiſtrats; on ne permet que les afſemblecs 
publiques ſous les yeux de la loi, & toutes aſſo- 
ciĩations qui ſe derobent à la loi ſont defendues. 
L'ancignne maxime était qu'il vaut mieux obe ir 
a Dieu quꝰ aux hommes; Ja maxime oppoſce eſt 
regue, que c'eſt obeir a Dieu que de ſuivre les 
loix de l'etat. On n'entendait parler que d' ob- 
ſeſſions & de poſſeſſions ; le Diable etait alors 
dechaine ſur ſa terre; le Diable ne ſort plus 
aujourd'hui de ſa demeure; les , prodiges , les 
predictions etaient alors necefſaires3 on ne les 
admet plus. Un homme qui predirait des cala- 
mites dans les places publiques, ſerait mis aus 
petites maiſong, Les fondateurs recevaient ſe- 
cretement Pargent des fideles; un homme qui 
recueillerait de Pargent pour en diſpoſer ſans y 
Etre autoriſé par la loi, ſerait repris de juſtice, 
Ainſi, on ne ſe ſert plus d' aucun des cchafauts 


* 


qui ont ſexvi à batir Fédifice. 
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;  Cinquitme quiſtion IIs 


Apres notre ſainte Religion, qui ſans doute 
eſt la ſeule bonne, quelle ſerait 1a moins mau- 
M >. NN a | 
Ne ſerait-ce pas la plus ſimple? Ne ſetait- ce 
pas celle qui enſeignerait beaucoup de morale 
& très- peu de dogmes? celle qui tendrait à ren- 
dre les hommes juſtes, ſans les rendre abſur- 
des? celle qui n*ordonnerait point de croire 
des choſes 1mpoſlibles , contradicoires ,, inju- 
ricuſes a la Divinite, & pernicicuſes au genre 
humain , & qui n'oferait point menacer des 
peines Eternelles quiconque aurait le ſens com- 
mun ? Ne ſerait- ce point celle qui ne ſoutien- 
drait pas ſa créance par des boureaux , & qui 
n'inonderait pas la terre de ſang pour des fo- 
phiſmes inintelligibles ? celle dans laquelle une 
cquivoque, un jeu de mots & deux on trois 
chartes ſuppoſces, ne feraient pas un Souverain 
& un Dieu, d'un Pretre ſouvent inceſtueux, 
homicide & empoiſonneur? celle qui ne ſou- 
mettrait par les Rois a ce Pretre ? celle qui 
n'enſeignerdit que Padoration dun Dieu, 1a 
juſtice, la tolerance & Fhuman itt? 


Sixitme queſtion. 


On ã dit que la religion des Gentils trait ab- 
ſurde en pluſieurs points, contradictoire, per- 
nicieuſe; mais ne lui a-t-on pas imputè plus de 
mal qu'elle nen a fait, & plus de ſottiſes qu'el- 
le n'en a prechees? ä wp 


* 


02 


Car de voi Jupiter taureau, * 
Serpent, cigne, ou quelqu autre choſe ; 
Ie ne trouve point cela beau, 
Et ne m' tonne pas, fi parfois on en cauſe, 
Ez Prologue d Amphitrion. 


Fans doute cela eſt fort impertinent ; mais 
u'on me montre dans toute Pantiquite un tem- 
Y dedie à Leda couchant avec un cigne ou 
avec un taureau? Y +t-il eu un ſermon preche 
dans Athenes ou dans Rome pour encourager 
les filles à faire des enfans avec les cignes de 
leut baſſe-cour? Les fables recueillies & orntes 
par Ovide ſont-elles la religion? ne reflemblent- 
elles pas à notre legende dorte, 2 notre fleur 
ans pts Si quelque Brame ou quelque Der- 
viche venait nous objecter Phiſtoice de Ste: 
Marie Egyptienne, laquelle n ayant pas de quoi 
er les matelots qui,Pavaient conduite en 
gypte, dotina a chacun d' eux ce que Pon 
ppelle des faveurs, cn guiſe de monnoye, nous 
rions au Brame, Mon Reverend Pere, vous 
vous trompez, notre religion n'eft pas la IKgen- 
e dorce. *&.. 

Nous reprochons aux anciens leurs oracles, 
leurs prodiges : s ils revenaient au monde & 
qu'on put compter les miracles de Notre-Da- 
me de Lorette, & ceux de Notre-Dame d'E- 

heſe, en faveur de qui des deux ferait la ba- 
ce du compte? | 

Les facrifices humains ont été etablis chez 
preſque tous les peuples , mais très-rarement 


n E L IG IO aj 


mis en uſage. Nous H avons que la fille de 
Jephte, & le Roi Agag d immolés chez les 
ow ; car Iſaac & Jonathas ne le furent pas. 
*hiſtoire A'Iphigenie n'eſt pas bien averte ches 
les Grecs. Les Sactifices. bumains ſont tees ra- 
res chez les anciens Romains ; en un mot, la 
religion payenne a fait | r6pandze très- peu de 
ſang , & la. notre en a couvert la terre. La 
notre eſt ſans doute la ſeule bonne , la-ſeule 
vraie; mais nous avons fait tant de mal par ſon 
moyen, que quand nous parlons des aàutres, 
nous deyons etre modeſtes. Sea ' 


Si un homme veut perſuader fa teligion à des 


Etrangers „ou 3 ſes compatriotes, ne doit-il 
pas sy prendre avec la plus inſinuante douceur, 
& la moderation la plus engageante ꝰ S'il com- 
mence par dire que ce qu'il annonce eſt d mon- 
tre, il trouverà une foule d'incredules; il oſe 
leur dire, qu' ils ne rejettent ſa doctrine, qu au- 
tant qu'elle condamne leurs paſſions, que leur 
eceur a corrompu leut eſptit, qu' ils n ont 
qu'une raiſon fauſſe & orgueilleuſe; il les re- 
volte, il les anime contre lui, il ruine lui- 
meme ce qu il veut etablir. | 

Si la Religion qu'il annonce eſt vraie, Vem- 
portement & Pinfolence la rendront- ils plus 
vraie? Vous mettez- vous en colère, quand yous 
dites qu'il faut etre doux, patient, bienfaiſant, 
juſte, romplir tous = devoirs de la Sociers? 

8 2 
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Non, car tout le monde eſt de votre lat \ val 
quoi donc diter-Vdus des injures à votre frere, 
Juand vous lui prechez une metaphiſique my- 

ſterieuſe? C' eſt que ſon ſens irrite votre amour 
propre. Vous avez Porgueil d exiger que votre 
frere ſoumette ſon intelligence à la votre: For- 
— humilic produit la colère; elle n'a point 

autre ſource. Un homme bleſſe' de vingt 
coups de fuſil dans une bataille, ne ſc met 

int en colère; mais un docteur bleſſé du re- 
fa d'un ſuffrage e men wo impla- 
cable. * 40H 


| | 
RES URRECTIO: N 
or cons que — Egyptiens e bau 


leurs e que pour en faire des 
tombeaux, & que leurs corps embaumès par- 
dedins & par · dehors , attendaient que leurs 
ames vinſſent les ranimer au bout de mille ans. 
Mais ſi leurs corps deyaient reſſuſciter, pour- 
quoi la premiere operation des parfumeurs ctait- 
elle de leur percer le crane avec un crochet, 
& d'en tirer la cervelle? L' idee de reſſuſciter 
ſans cervelle, fait ſoupęonner (6 on peut _ 
de ce mot) que tes Egyptiens n'cn avaient 
res de leur vivant: mais il faut conſiderer A 
la plupart des anciens croyaient que Fame eſt 
dans la poitrine. Et pourquoi ame eſt-elle 
dans la poitrine — qu ailleurs ? C'eſt qu en 


RESURRECTION. 457 


effet dans tous nos ſentimens un peu violents, 
on <cprouve” vers-la' region du cœur, une dila- 
tation ou un -refſerrement , qui à fait penſer 
que c' ctait là le logement de Vame. Cette ame 
etait quelque chain; c'etait une figure 
legere qui ſe. promenait ou elle pouvait, juſqu' A- 
ce qu elle eũt retrouvt ſon corps. 
La croeyance de la reſurrection eſt beauc 
lus. ancienne que les temps hiſtoriques. Arthas 
lide fils de Mercure pouvait mourit & reſſuſci- 
ter à ſon gré; Eſculape rendit la vie à Hipoli- 
te; Hercule a Alceſte. Pelops ayant été hache 
en morceaux par ſon père, fut refſuſcite par les 
Dieux. Platon raconte"qu*Heres refſuſcita pour 
quinze jours ſeulement. * 
Les Phariſiens, chez les Jui, n' adoptèrent 
le dogme de la reſurrection que tres long- 
temps apres Platon. „ee ? * 
Il y a dans les actes des Apöôtres un fait bien 
ſingulier, & bien digne d' attention. St. Ja- 
ques, & pluſieurs de ſes compagnons conſeil- 
lent a St, Paul d' aller dans le temple de Jeru- 
ſalem, obſerver toutes les ceremonies de Fan- 
cienne loi, tout chretien qu'il ᷑tait, afin que 
tous ſachent, diſent-ils, que tout ce qu on dit de 
vous eſt faux , & que vous continues de gorder la 
loi de: Muſe, rr | | N. 
St. Paul alla done pendant ſept jours dans le 
temple, mais le ſeptième il fut reconnu. 
Laccuſa dy ꝭtre venu avec des Etrangers, & de 
Fayoir /praphane. - Voici comment il fe tira 
Palfaice, - _ | 
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Or Paul ſachant qu ume partie de cenx qui etarent 
It, etaient Sadduceens,' © Pautre Phariſiens, il 
fecria dans Paſſemblee: Mes freres, je ſuis, Pha- 
riſen &- fils de Phariſien; eſt «cauſe de Peſpe- 
rance d une autre vie, & de la reſurrettion des 
morts , que Jon veut me condammer. () It n'a- 
vait point du tout été queſtion de la reſurrec- 
tion des morts dans toute cette affaire; Paul ne 
le diſait que pour animer les Phariſiens & les 
Sadducens les uns contre les autre. 

v. 7. Paul ayant parle de la forte, il mu 
une difſenſion entre les Phoriſiens & les Saddu- 
ciem; & Paſemblee fut diviſee. | 
P. 8. Car les Sadductens diſent qu'il ny a' ni 
reſurrection, ni ange, ni efprit, au lieu que les 
Phariſfiens n & Pun & Pauve, &c. 

On a pretendu que Job, qui eſt tres ancien, 
connaiſſait le dogme de la reſurrection. On 
cite ces paroles : Je ſais que man — eſt 
vivant , & qu un jour fa redemption Cel ſur 
mos , ou que je me reltverai de la pouſſiere, que 
ma peau reviendra ,” & qua je verrai excor Dien 
dans ma chair, © | 
Mais pluſieurs commentateurs entendent 
ces paroles, que Job eſpere qu'il relevera bien- 
tot de maladie, & qu'il ne demeurera pas tou- 
jours couche ſur la terre, comme il Verait, - La 
fuite prouve affez que cette explicatior eſt la 
veritable; car il sc crie le moment d' après 2 ſes 
faux & durs amis; Pourquoi donc diter-vons , Per- 
ficutons-le, ou bien, parce que vous direz,, pures 

(*) Aftes des Apotres chap. 23. vi. 6. 7. 8. 


* 
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= nous {avons perſtents.. Cela ne vyeut-il par. 
ire &yidemment. Vous vous repentirez de m'a- 
voir offenſe, vous me reverrez dans mon 
premier tat de ſante & d'opulence? Un mala- 
de qui dit, Je me leverai, ne dit pas, Je. res» 
ſuſciterai. Donner des ſens forces à des paſſages 
2 c'eſt le ſur moyen de ne jamais s enten- 
re. ** | 1 2 
St. Jerdme ne place la naiſſance de la ſee 
des Phariſiens que tres-peu de temps avant Je- 
ſus-Chriſt. Le Rabin Hillel paſſe pour le Fon- 
dateur de la ſecte Parifienne ; & cet Hillel erait 
1 de Camaliel le maitre de St. 
aul. 5 


uifs ſeals reſſuſciteraient, & que le reſte des 
mmes n'en valait pas la peine. D'autres ont 
ſoutenu qu'on no reſſuſciterait que dans la Pa- 
leſtine, & que les corps de ceux qui auront 
etc enterr6s ailleurs, ſeront ſecrettement tranſ- 
rtes aupres de Jeruſalem pour s'y rejoindre 
leur ame. Mais St. Paul ecrivant aux habi- 
tans de Theſſalonique, leur dit, que le ſecond 
avenement de brift e pour eux & pour 
lui, qu ilt en ſeront te moint. 

v. 16. Car auſſi-tat que le ſignal aura i den- 
ne par Parchange, & por le ſon de la trompir- 
te de Dien, le Seigneur lui-meme deſcendra du 
Ciel , & ceux qu ſtront morts off Jeſus-Chriſt 
reſſuſciteront les premiers. . | 
. 17. Puit nous autres qui ſommes VIvans , 
& qui ſerons demenres F » neus ſerony 

8 7 | 


Pail ak de ces Phariſens croyaient que ces 
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emportes avec eur dans les nuts: pour aller au 
devant du Seigneur au milieu de Plies & ainſi 
nous viv rons pour jamais auec le Seigneur. () 
Ce paſſage important ne prouye-t-il. pas vi- 
demment que les premiers chretiens comptaient 
voir la fin du monde, comme en effet elle eſt 
prẽdite dans St. Luc, pour le temps meme que 
St. Luc viyait? S'ils ne virent point cette fin 
du monde, ſi perſonne ne — lors, 
ce qui eſt differéè n'eſt pas perdduu. 
St. Auguſtin croit que les enfans, & mème 
les enfans morts nes, reſſuſciteront dans Page 
de la maturite. . Les Origènes, les .Jeromes , 
les Atanaſes, les Baſiles, n'ont pas cru que les 
femmes duſſent reſſuſciter avec leur ſexe; 
Enfin, on a toujours diſputé ſur ce que 
nous avons <tc, ſur ce que nous ſommes, & 
fur ce que nous ſerons. 2b 1 
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RESURRECTION. 
— Pere Mallebranche prouve bs difacreRion 
ns 


par les chenilles qui deyiennent papil- 
Cette preuve, comme on voit, eſt auſſi 
Igere- que les alles des inſectes dont il Pem- 
prunte. Des penſeurs qui calculent, font des 
objectlons arithmẽtiques contre cette verige f 


()J. Etit. aux Thuſſ. clk. 4. 
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bien . prouvee: Ils diſent que les hommes & 


les autres animaux ſont reellement nouris & 
recoivent leur croiſſance de la ſubſtance de leurs 
predecefleurs. © Le corps d'un homme reduit en 
pouſliere, © repandu dans l'air & retombant ſur 
la ſurface; de la terre devient legume, ou fro- 
ment. Ainſy Cain mangea une partie d' A- 
dam; Enoch ſe nourrit de Cain, Irad d' Enoch, 
Maviael d'Srad, Matuſalem de Maviael, & il 
ſe trouve qu'il n'y a aucun de nous qui n' ait 
avalè une petite portion de notre premier pere. 
C'eſt pourquoi on a dit que nous Etions tous 
antropophages. Rien el plus ſenſible apres 
une bataille ; non. ſeulement nous tuons nos 
freres; mais au bout de deux ou trois ans, 
nous les ayons tous manges; quand on a fait 
les moiſſons ſur le champ de bataille, nous ſe- 
rons auſſi 'manges ſans difficultè a notre tour. 
Or, quand il faudra reſſuſciter, comment ren- 
drons nous à chacun le corps qui lui apparte- 
nait ſans perdre du notre? | | 
Voila ce que diſent ceux qui ſe defient de 
la reſurre&ion, mais les reſſuſciteurs leur ont 
re pondu tres-pertinemment. DRY | 
Un Rabbin nommé Samai démontre la re- 
ſurrection par ce paſſage de PExode. Fas apr 
paru 4. Abraham 4 Tſaac & A Jaceh; & je 
leur ai promis avec ſerment de leur donner la ter- 
re de Canaan. Or, Dieu, malgre ſon ſerment, 
dit ce grand Rabbin, ne leur donna point cet- 
te terre; donc ils reſſuſciteront pour en jouir, 
aig que le ſerment 15 accompl. 
N 
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Le profond philofophe Dom Calmet trouve 
dans les Vampires une preuye bien plus con- 
cluante. Na vu de ces Vampires qui ſortaient 
des cimetières pour aller ſuccer le ſang des 

ns endormis; il eſt clair qu'ils ne pouvaient 
| ek le ſang des vivants $'ils Etaient encore 
morts; donc ils ctaient reſſuſcites; cela eſt pe- 
remptoire, | mne | 

Une choſe encore certaine , c eſt que tous 
les morts, au jour du jugement, marcheront 
ſous la terre comme des tanpes, 2 ce 2 dit 
te Talmud, pour aller comparaitre dans la val- 
Ice de J ler gui eſt entre la ville de Jeruſa- 
lem & le mont des Oliviers. On ſera fort 
preſſé dans cette vallee mais il n'y a qu'a re- 
duire les corps proportionellement comme les 
diables de Milton dans la Salle du Pandemo- 
nium. thi | 

Cette reſurrection ſe fera au ſon de la trom- 
pette , I ce que dit St. Paul. Il faudra neceſ- 
ſairement qu'il y ait pluſieurs trompertes , car 
le tonnerra lui-mème ne S entend puere plus 
de trois ou quatre liciies 2 la ronde. On de- 
mande combien il y aura de trompettes, les 
Theologiens n'ont pas encore fait ce calcul; 
mais ils le feront. | 
Les juifs diſent que la Reine Cleopatre , qui 
fans doute crojait la reſurre&ion comme toutes 
les Dames de ces temps-la , demanda 2 un 
phariſien fi on reſſuſciterait tout nud. Le 
docteur lui repondit qu'on ſerait très- bien ha- 
bille, par la raiſon que le bled qu'on ſeme étant 
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mort en terre, reſſuſcite en Epi avec une robe 
& des barbes. Ce rabin était un theologien 
excellent. Il raiſonnait comme Dom Calmet. 


SALOMON. 


9 pouvait- il tre auſſi riche qu'on le 
it? e 

Les Paralipomenes aſſurent que le Melk Da- 
vid ſon pere lui laiſſa environ vingt milliards de 
notre monnoye au cours de ce jour, ſelon la 
ſupputation la plus modeſte. II n'y a pas tant 
d' argent comptant dans toute la terre, & il eſt 
afſez difficile que David ait pu amaſſer ce treſor 
dans le petit pais de la Paleſtine. 

Salomon, ſelon le troifieme livre des Rois, 
avait quarante mille Ecuries pour les chevaux de 
ſes chariots. Quand chaque écurie n' aurait 
contenu que dix chevaux, cela n' aurait compo- 
ſé que le nombre de quatre cent mille, qui 
joints à ſes douze mille chevaux de ſelle, eũt 
fait quatre cent douze mille chevaux de bataille. 
C'eſt beaucoup pour un Melk juif qui ne fit 
jamais la guerre. Cette magnificence n'a gue- 
res d' exemple dans un pais qui ne nourrit que 
des ànes, & od il n'y a pas aujourd'hui d' autre 
monture. Mais apparemment que les tems ſont 
changes; il eſt vrai qu'un Prince ſi ſage qui 
avait mille femmes, pouyait bien avoir auſſi 


quatre cem doure mille cheyaux , ne fllt- ce 
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ue pour aller ſe promener avec elles, ou le 
— du lac de Genezareth,, ou vers celui de 
Sodome, ou vers le torrent de Cédron; qui eſt 
un des endroits des plus delicieux de la terre, 
quoiqu'à la vérité ce torrent ſoit à ſee neuf 
mois de l'année, & que le terrein ſoit un peu 
pierreux. s Candy <7 8 
Mais ce ſage Salomon a-t-il fait les ouvrages 
qu'on lui attribubue? Eſt- il vraiſemblable, par 
exemple, qu'il ſoit Vauteur de Veglogue yuive 
Intitulee le Cantique des Cantiques? -,- _ ! 
Ilſe peut qu'un Monarque , qui avait mille 
femmes, ait dit 2 Tune d'clles, qu elle. me haiſe 
un baiſer de fa bouche, car vas tetons ſont. meil- 
leurs que le vin; un Roi & un berger, quand 
I s'agit de baiſer fur la bouche, peuvent sex- 
primer de la meme manieère; il eſt vrai qu'il 
eſt aſſez etrange qu'on ait pretendu que c ᷑tait 
la fille qui parlait en cet endroit, & qui faiſoit 
Pcloge des tetons de ſon amant. e 
Je ne nicrai pas encor qu'un Roi galant ait 
fait dire a ſa, maitreſſe,, mon bien aime eft com- 
me un bouquet de mirrbe, il demeurera entre, mes 
zetons, Je n'entends pas trop cc 255 .c'eſt 
(JEW bouquet de mirrhe.; mais en n quand 
a bien- aimè e aviſe ſon bien- aim, de lui paſſer 
la main gauche ſur le cou, & de 5 de 
la main 9 je Ventends fort bien. 
On pourrait demander quelques explications 
a Pauteur du cantique, quand il dit ; Votre 
nombril eſt comme une coupe dans laquelle il 
y 2 toujours quelque choſe à þoire; votre ven- 
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tte eſt comme un boiſſeau de froment; vos te- 
tons ſont comme deux faons de chevreuil, & 
votre ner eſt comme la tour du Mont Liban. 
Pavoue que les églogbes de Virgile ſont d'un 
autre ſtile!,- mais chacun a le ſien, & un juif 
n'eſt pas oblige d' crire comme Virgile. 
C'eſt apparemment encor un beau tour d- 
joquence orientale, que de dire, votre ſear eff 
encor petite, elle WA point de tetunt; "que ferons= 
nous de notre ſrur? ſi teft"un mir , batiſſons deſ= 
fus j / Ceft uns porte, fermons l 0 
Ala bonne heure que Salomon le plus ſage 
des hommes ait parle- ainſi. dans ſes gognettes3z 
c' tat, dit-on; ſon ” ee pour ſon ma- 
riage avec la fille de Pharaon; mais eſti} natu- 
rel que le gendre de Fharaon quitte ſa bien-ai- 
mee pendant la nuit; pour aller duns for jardin 
des noyers que la reine coure tout ſeule aptes 
lui nus piẽs „ qu'elle ſoit battue pat les rr 
de la ville, & qu'ils lui prennent ſa robe! 
Ta fille d'un Roi auraitfelle pu dire: Je ſuis 
bruno; mais je ſuis bells; comme les fpurures de 
Salomon? On paſſerait de telles expreſſions à un 
berger, quoiqu'après tout il n'y ait pas grand 
rapport entre la beauté d'une fille, & des fou- 
rures. Mais enfin; les peliſſes de Salomon pou- 
vaient avoir te admirees de leur temps; par un 
juif de la lie du peuple, qui faifait des vers 
pour {a maitreſſe; pouvait fort bien lui dire 
dans ſon langage juif; que jamais aucun roi 
juif n'avait eu des robes fourees' auſſi belles 


qu'elle; mais il evit. falu que le Roi Salomon 
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elit ẽtẽ bien entouſialme de ſes fourures pour 
les comparer a ſa maitreſſe; un Roi de nos jours 
qui. compoſerait une belle Epithalame pour ſon 
mariage avec la fille d'un Roi ſon voiſin, ne 
paſſerait pas, a coup ſir, pour le meilleur pocte 
de ſon Royaume. 

Pluſieurs Rabins ont ſoutenu que non ſeule- 
ment cette petite eglogue voluptueuſe n'etait 
pas du Roi Salomon, mais qu'elle n'etait pas 
autentique. Theodore de Mopſueſte Etait de 
ce ſentiment, & le celebre Grotius appelle le 
cantique des cantiques an — libertin, fla- 
gitisſus; cependant il eſt conſacre, & on le re- 
garde comme un allegorie Pars du ma- 
riage de Jeſus-Chriſt avec fon Egliſe. Il faut 
avouer que Yallegorie eſt un peu forte, & qu'on 
ne voit pas ce que FEgliſe pourrait entendre 
19 Vautcur dit gue ſa petite Sceur n'a point 

e tetons, & que ſi C'eſt un mur, il faut bà- 
tir deſſus. | 

Le livre de la Sageſſe eſt dans un gout plus 
ſerieux; mais il n'eft pas plus de Salomon que 
le Cantique des Cantiques. On Pattribue com- 
munement 2 Jeſus, fils de Sirac, d'autres 2 
Philon de Biblos; mais quelque ſoit Vauteur, 
il parait que de ſon tems on n'avait point en- 
cor le Pentateuque, car il dit au chap. 10. qu A- 
braham voulut immoler Iſaac du temps du de- 
luge; & dans un autre endroit, il parle du 
Patriarche Joſeph comme d'un Roi d' Egypte. 

Les Proverbes ont été attribues 2 Iſaie, 2 
Elzia, à Sobna, à Eliacin, à Joake, & 2 plu- 
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Geurs autres. Mais qui que ce ſoit qui ait 
compilẽ ce recueil des Sentences Orientales 
il n'y a pas d' apparence que ce ſoit un Roi qui 
ven ſoit donné la peine. Auxait-il dit, que 
la terreur du Roi eſt comme le rugiſſement du lion? 
C'eſt ainſi que parle un ſujet ou un eſclave, 
que la colère de ſon maitre fait trembler, Sa- 
lomon aurait-il tant parlé de la femme impudi- 
que ? Aurait-il dit, . regardex point le din 
quand of pare alair, & que ſa couleur brille dans 
le varref. _ 8 ? Guts - 
Je doute fort qu'on ait eu des verres à boire 
du temps de Salomon; c'elt une invention fort 
rcente; toute Vantiquite buvait dans des taſſes 
de bois ou de metal; & ce ſeul paſſage indique 
ue cet ouvtage fut fait par un juif d' Alexan- 
trie, longtemps apres Alexandre. 
Reſte VEcclehaſte, que Grotius pretend avoir 
tte Ecrit ſous, Torobabel. On ſait affez aver 


quelle liberté Fauteur de VEccleſiaſte Gexprime; 


on ſait qu'il dit que les hommes wont rien de plus 
que les borer: il vaut mieux 1 dtre pus ne que 
dexiſter; qu'il ny a point d autre vie, qu'il n'y s 
rien de bon que 4 rtjauir dans ſes euures avec 
celle qu on ame. | | 

II ſe pourrait faire que Salomon eũt tenu de 
tels diſcours à quelques unes de ſes femmes 
on pretend que ce font des objections qu il 
fait; maiz ces matimes qui ont air un peu li- 
bertin, ne reſſemblent point du tout à des ob- 
jections; & c eſt ſe moquer du monde, d' enten- 
dre dans un auteur le contraire de ce qu'il dit. 


* 


* 
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Au reſte, pluſieurs peres ont pretendu que 
Salomon avait fait penitence; ainſi on peut lui 
pardonner. | | | 
Mais que ces livres ayent été ecrits par un 
juif; que nous importe? notre religion chré- 
tienne eſt fondee ſur la juive , mais non pas 
ſur tous les livres que les juifs ont faits. Pour- 
quoi le Cantique des Cantiques ſera-t-il plus 
facre pour nous que les fables du Talmud? 
C'eſt, dit-on, que nous Pavons compris dans 
le canon des Hebreux : & qub'eſt- ce que ce 
canon? C' eſt un recueil d ouvrages autentiques! 
Eh bien un ouvrage pour Ctre autentique eſt-il 
divin ? une hiſtoire des Rois de Juda & de 
Sichem, par exemple, eſt-elle autre choſe qu'u- 
ne hiſtoire? Voila un etrange prejuge. Nous 
avons les Juifs en horreur, & nous voulons 
que tout ce qui a été Ecyit par eux & recueilli 
par nous, porte Vempreinte de la divinité. II 
n'y a jamais eu de contradiction ſi palpable. 
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L y a quelquefois dans les expreſſions yul- 
gaires une image de ce qui ſe paſſe au fond 
u cœur de tous les hommes. Senſus Commu- 
nis, ſignifiait chez les Romains non ſeulement 
ſens commun, mais humanite, ſenſibilite. Com- 
me nous ne valons pas les Romains, ce mot ne 
dit chez nous que la moitié de ce qu'il oy 
| cher 


* 
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chez eux. Il ne ſignifie que le bon ſens, rai- 
ſon groſſiere, raiſon commencte, premiere no- 
tion des choſes ordinaires , ctat mitoyen entre 
la ſtupidits & Peſprit. Cet homms ma pas le ſens 
commu, oſt une groſſe inſure. Cet homme ale 
ſens commun; eſt une injure auſſi ; cela veut 
dire qu'il n'eſt pas tout à fait ſtupide, & 7 
manque de ce qu'on appelle eſprit. Mais 2 
vient cette expreſſion ſens commun, ſi ce n'e 
des ſens? Les hommes quand ils inventèrent ce 
mot faiſoient ' Payen que rien  mentrajt dans 
Vame que pat les ſens, autrement, anrajentsils 
emploic le mot de ſens pour fignifier le raiſon- 
nement commun? 
On dit quelquefols, le ſens cotmmun eſt fore 
rare; due Pente cette phraſe? que dans plu- 
ſieurs hommes raiſon commencte eſt arretee dans 
{es progres par quelques prejuges, que tel —_ 
me qui juge tres ſainement dans une affaire 
trompera toujours groſſièrement dans une autre. 
Cet Arabesqui ſera dailleurs un bon calcula- 
teur, un ſavant Chimiſte; un Aſtronome exact 
croira cependant que Mahotnet à mis la moitié 
de la lune dans fa manche. 
Pourquoi ira-t-il au delà du ſens commun 
dans les trois ſciences dont je parle, & fera-t-il 
au deſſous du ſens commun quand il s“ sgira de 
cette moitié de lune? C'eſt que dans les pre- 
miers cas il a va avec ſes yeux; il a perfection- 
ne ſon intelligence, & dans le ſecond il 4 vu 
par les Nr er, it a fermé les ſiens, il a 
perverti le 22 eſt en lu. 


40 ENS COMMUN. 


Comment cet étrange renverſement d'eſprir 

peut-il s'operer ?- Comment les idges qui mar- 
chent d'un pas ſi regulier & ſi ferme dans la 
cervelle ſur un grand nombre d' objets, peu- 
vent elles clocher ſi miſèrablement ſur un autre 
mille fois plus palpable, & plus aiſé à com- 
prendre? cet homme à toujours en lui les me- 
mes principes d' intelligence, il faut donc qu'il 
y ait un organe vicié, comme il arrive quel- 
quefois que le gourmet le plus fin peut avoir 
le got depraye ſur une eſpèce particuliere de 
aba itur e. 

Comment Porgane de cet Arabe qui voit la 
moitié de la Lune dans la manche de Mahomet 
eſt-il vicie? C' eſt par la peur. On lui a dir 
que s' il ne croyait pas à cette manche, ſon ame 
imm diatement apres ſa mort, en paſſant ſur le 
pont aigu tomberaĩt pour jamais dans Fabime; 
on lui a dit bien pis, ſi jamais vous doutez de 
cotte manche, un Derviche vous traittera d' im- 

ie, un autre vous / prouvera que vous Eres un 
inſenſé, qui ayant tous les motifs poſſibles de 
credibilite {mayer pas voulu ſoumettre votre 
raiſon ſuperbe à Peyidenee. Un troifieme vous 
deferera au petit Divan d'une petite Province, 
& vous ſerex legalement empale. 

Tout cela donne une terreur panique au bon 
Axabe, a ſa femme, à ſa Sœur, à toute la pe- 
tite famille. Ils ont du bon ſens far tout le 
reſte, mais ſur cet article leur imagination eſt 
bleſſte, comme celle de Paſcal, qui voyait con- 
tinuellement un pröcipice aupres de fon fau- 
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teuil. Mais nöôtre Arabe croit-il en effet à la 
manche de Mahomet d non, il fait des efforts 
pour croire; il dit cela eſt impoſſible, mais cela 
eſt vrai; je crois ce que je ne crois pas. Il ſe 
forme dans ſa tete ſur cette manche, un Cahos 
d'idees qu'il craint de debrouiller ; & C eſt vẽ- 
ritablement n' avoir pas le ſens commun. 
| . aner 1s 
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es huitres ont, dit-on, deux ſens, les tau- 

/ pes quatre, les autres animaux comme les 
hommes cinq; quelques e en admet- 
tent un ſixième; mais il eſt evident. que la ſen- 
ſation voluptueuſe, dont ils veulent parler, ſe 
reduit au ſentiment. du tact, & que einꝗ ſens 
ſont notre partage. Il nous eſt impoſſible den 
imaginer par dela, & d'en déſirer. 

Il ſe peut que dans d'autres globes on ait des 
ſens dont nous avons pas d idee: il ſe, peut 
que le nombre des ſens augmente de globe en 
globe, & Fetre qui a des ſens, innombra- 

les & parfaits ſoit le zerme de tous les ètres. 

Mais nous · autres avec nos cinq organes quel 

eſt notre pouvoir? Nous ſentons toujours mal- 

gre nous, & jamais parce que nous le voulons 3 

nous eſt impoſſible de ne pas avoir la ſenſa- 

tion que notre nature nous eee Fob- 

jet nous frappe. Lee ans nous; 
1 2 
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mais il ne peut en dépendre. Nous le rece- 
vont, & comment le recevons- nous? On ſait 
aſſeꝝ qu'il n'y a aucun rapport entre Fair battu, 
& des paroles qu on me chante, & H impreſſion 
que ces paroles font dans mon cerveaan. 
Nous ſommes etonnes de la penſèe; mais le 
ſentiment eſt tout auſſi. merveilleux. Un pou- 
voir divin eclate dans la ſenſation du dernier 
des inſectes comme dans le cerveau de Neyton. 
Cependant , que mille animaux meurent ſous 
vos yeux, vous n*etes;, point inquiets de ce 
que deviendra leur facultè de ſentir, quoique 
cette facultè foit Pouvrage de Verre des Ctres ; 
vous les regardez comme des machines de Ja 
natute neces pour périr & pour faire place a 
E 7 7 re bv ont 
Pourquoi & comment leur ſenſation ſubſi- 
ſterait-eſle, quand ils n'exiſtent plus? Quel 
beſoin Pauteur de tout ce qui eſt, aurait - il de 
eonſerver des proprittes dont le ſujet eſt ditruit? 
Il vaudrait autant dire que le pouvoir de la plan- 
te nommee ſenſitive, de retirer ſes feuilles vers 
ſes branches, ſubſiſte-encor quand la plante n'eſt 
plus. Vous allez fans doute demander, com- 
ment la ſenſation des animaux periſſant avec 
eux, la penſée de homme ne pèrira pas? je ne 
peux rẽpondre a cette queſtion, je nen ſais pas 
afſez pour la réſoudre. L'auteur éternel de la 
ſenſation & de la penſce fair ſeul comment il 
la donne, & comment il 1a conſerve. 

Toute Fantiquité a maintenu; que rien n'eſt 


dans notre entendement qui n'ait été dans nos 
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ſens. Deſcartes dans ſes romans pretendit que 
nous avions des idees mEtaphiliques: avant de 
connaitre le teton de- notre nourice; une fa- 
culte de. Theologie proſeriyit ce dogme, non 
parce que c tait une erreur, mais parce que 
c*Etait une nouveaut: enſuite ęlle adopta cet- 
te erreur parce qu elle ètait detruite par Loke 
Philoſophe Anglais, & qu'il falait bien qu'un 
Anglais eüt tort, Enfin apres avoir change fi 
ſouvent avis)" elle eſt revehue à proſcrire cet- 
te ancienne verite, que les {ens ſont les por- 
tes de Pentendement ; elle à fait comme les 
gouvernemens obérés, qui tantôt donnsnt 
cours à certains billets, &ͤ tantös les decrient; 
Mais depuis long- temps perſonne ne veut des 
billets de cette facultg e ee 

Toutes les facultés du monde n'empeche- 
ront jamais les Philoſophes de voir que nous 
commengons par ſentir, & que notte memoi- 
re n'eſt qu'une ſenſation continue. Un hom- 
me qui naitrait privè de ſes cinq ſens, ſerait 
prive de toute idee, sil pouvait vivre. Les 
notions metaphiſiques ne viennent que par les 
ſens” car comment meſuter un cerele ou un 
triangle, ſi on n'a pas vd. ou touche un eercle 
& un triangle? eomment ſe faire une idee im- 
parfaite de Pinfini, qu' en reculant des bornes ? 
& tomment retrancher des bornes, ſans en 
avoir vd on ſenti? ve, 24/4 Far 851 


La ſenſation envelope- nun 800 faculres, 
dit un grand Philoſaphe (page 128. Tome 2. 
traitè des ſenſations.) rande 
Hh; 
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Somnia que F animas valizaigibus t, 2 
Non delubra deum nec. ab * n e, 


as arne 


zis comment tous 1 58 has: mort 

dans le ſommeil, y en a-t-il-un inter- 
fe qui eſt yivant? comment vos yeux ne voyant 
plus, vos oreilles n' entendant rien, voyer- 
vous cependant & entendez- vous dans vos ré- 
ves? Le chien eſt à la chaſſe en ſonge, il 
aboie, il ſuit ſa proye, il eſt à la curée. Le 
Poete fait des oY en dormant. Le mate ma- 
ticien voit des * le metaphiſicien rai- 
ſonne bien ou on en a des ctemples frap- 
pants. 
g Sont ce les ſeuls arganes de la machine qu 
agilſent? eſt-ce Fame pure, qui ſouſtraite a 
Fempite des ſens jouit & ſes droits en liberté? 
Si des grganes ſeuls produiſent les reyes de 
la nuit, pourquoi ne produiront-ils pas ſeuls 
les idées du jour? Si Pame pure, tranquille 
dans le repos des ſens, agiſſant par elle-meme, 
eſt Funique cauſe, le ſujet unique de toutes 
Jes idées que vous aver en dormant, pourquoi 
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toutes ces idecs ſont - elles preſque toujours ir- 
regulicres , déraiſonnables, incohérentes? Qui , 
c'eſt dans le temps od cette ame eft le moins 
croublee, qu'il y a plus de trouble dans toutes 
ſes imaginations ? elle eſt en liberté, & elle eſt 
folle! & elle Etait nee avec des-idees metaphiſi- 
ques, comme Font dit tant Cecrivains- qui 
rèvaient les yeux ouyerts, ſes idées pures & 
lumineuſes de etre, de Vinfini, de tous les 
premiers principes, deyraient ſe reveiller en 
elle avec la plus grande energie quand ſon corps 
Philoſo- 


eſt endormi: on ne ſerait jamais bon 


phe qua f . „ 

Quelque Es. que vous embraſfier quel- 
ques- vains efforts que ,yous. faſhez pour vous 
prouver que la memoire remue votre, cerveau, 
& que vòtre cerveau remue uöbtre ame, il 
faut que vous convenies que toutes vos idées 
vous viennent dans le ſommeil ſans vous, & 
malgee vous: ,vÞtre , volonte. n'y a aucune part. 
Il eſt done certain que vous pouvez penſer ſept 
ou huit heures de ſuite, ſans avoir: la moindre 
envie de penſer, & fans meme Erre ſyr que vous 
penſez.. Peſez cela, & tachez de deviner ce que 
c'eſt que le compoſe de.Vanimal. 

Les ſonges ont toujours ere un grand objet 
de ſuperſtition; rien n'tait plus naturel. Un 
homme vivement touché de la maladie de ſa 
maĩtreſſe, ſonge qu'il la voit mourante ; elle 
meurt le lendemain, donc les dieux lui ont pre- 
dit ſa mort. 


| * 
Un General d'Atmée reve qu'il gagne ung 
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Bataille, il la gagne en effet, les dicux, Font 
averg qu'il ſeralt vainqueur. 

On ne tient compte que — reyes qui ont 
. Eté accomplis, on oublie les autres. Les ſon- 
ges font une grande partie de PHiſtoire ancien- 
ne, auſſi bien que les oracles, 

La vülgate traduit ainſi la 68 da verſet P 
du Chap. 19. du Levitique : Vous n obſerverex 
point les ſonges. Mais le mot ſonge n'eſt point 
dans IHébreu: & il ſerait aſſex etrange -qu'on 

reprouyat Pobſeryation des ſonges dans le meme 
irre ol il eſt dit. que Joſeph dev int le bienfai- 
teur de VEgypte & de 1a EPs one: aver 
explique trois fonges.; 7 
4 Lexplication des rèves ctait, une choſe ſi 
commune qu'on ne ſe bornait pas à cette in- 
telligence; il falait encor deviner quelquefois 
ce qu'un autre homme avait rèvé. Nabuco- 
donoſor ayant oublic un ſonge. quꝭil avait fait, 
ordonna à ſes mages de le 2222 & les 
menaga de mort s ils men venaient pas A bout; 
mais le juif Daniel qui ctait de Vecole des 
mages, leur ſauva la vie en devinant quel 
etait- le ſonge du toi, & en. Vinterpretant, 
Cette Hiſtoire & beaucoup d'autres, pour- 
raient ſerver à prouver que la loi des Juits ne 
defendait. pas Loneiromancie, e 1⁴ 
ſelence des 1 de AM e t 
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reſque tout ce qui va n de een 
P. d'un etre ſupreme, & de la ſoumiſſion du 
cœur à ſes ordtes cternels , eſt ſuperſtition. 
C'en eſt une tres dangereuſe que le pardon des 
ings attache'a certaines ceremonies... . 


E nigar men, preuder, e mand aun, 
In ferias mittum. 
O faciles nimium qui rriſtia crimina adic; | 


— poſſe pr on” 4 


"dion Tete, que Dieu en votre ho- 
micide, ſi vous vous baſznez dans un fleuve, 
ſi vous immolez une brebis noire, & ſi on 
2 — ſur vous des paroles. Un ſecond 
omicide vous ſera donc pardonne au meme 
prix,; & ainſi un 2 & cent meurtres 
nei vous couteront que cent brebis noires 8 
cent ablutions! Faites mieux; miſcrables hu- 
mains, point de meurtre & Polit. de brebis 
noires. On! 
Quelle infime idde-dimaginer — orfire 
&lfis & de Cibele en jouant des cimbales & 
des caſtagnettes vaus: ET avec la Di- 
5 
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438 SUPERS/TITION. 
vinite! Et quꝰeſtei done ce pretre de Cibele, 


cet eunuque errant qui vit de vos faibleſſes, 
pour s'crablir mediateur entre le ciel & vous? 
Quelles patentes a- t- il recues de Dieu d regoir 
de Pargent de vous pour marmoter des paroles, 
& vous penſez que Etre des erres ratiſie les 
paroles de ce charlatan ? 

Il y a des ſuperſtitions innocentes: vous dan- 
{ez &o jours de feres en Yhonneur de Dine 
ou de Pomone; ou de quelqu'un de ces Diem 
ſecondaires dont votre calendrier eſt rempli: 
3 la bonne heure. La danſe eſt tres-agreable, 
elle eſt utile au corps, elle rejouit ame; elle 
ne fait de mal a perſonne; mais n'allez pas 
croire que Pomone & Vertumne vous ſachent 
beaucoup de gre Gavoir ſaute en leur honneur , 
= u' ils vous puniſſent d'y avoir manque. II n'y 
2 


autre Pomone ni d' autre Vertume, que la 
beche & le hoyau du jardinier. Ne ſoyez 
alſez imbẽciles pour croire que votre jardin 
ſera grele ſi vous avez manquò de danſer la pir- 
rique ou la cordace. LENT 
Ilya peut-erre une ſuperſtition pardonnable 
& meme encoutageante à la vertu; c'eſt celle 
de placer parmi les Dieux les grands homes 
i ont été les bienfaiteurs du genre humaim. 
{erait mieux ſans doute; de sen tenir a lee 
regarder {implement comme des hommes/vEne- 
rable; & ſurtout de ticher de les imiter.. Ve- 
nerez ſans culte, un Solon, un Thales, un 
Pitagore, mais -n'adotez pas un Hercule pour 
ævoir nettoyc les Ecuries' d Augias, & paur 


lont fait un deveir & une gloire de Foiſivete 
& de la gueuſerie; ceux qui au moins ont <tc 
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avoir couch avec cinquante files dans ne 


„ Id K . 
3 vous ſurtout d tablir un culte pont 
des gredins qui n ont eu d' autre metite que Pi- 

orance, Fentouſiaſme „ & a craſſę „ ui ſe 


— 
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inutiles pendant leur vie, weritent-ils Fapotheo- 
ſe aptès leur mort; oo 
Remarque: que les temps les plus ſuperſti- 
tieux ont toujours Fre ceux des plus horribles 
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Te Theiſte eſt un homme fermement per- 
- ; ſuade de l'exiſtence d' un tre ſupreme 
auſſi bon que puiſſant, qui a forme. tous les 
©tres étendus, vegetans, ſentans, & reflechif- 
ſans; qui perpetue leur eſpèce, qui punit ſans 
les crimes, — wy nb bone 

les actions vertueuſe. 
pas comment Pieu pu- 


- - > —_— 


Le Theiſte ne fai 
nit, comment il fayoriſe,, comment il pardon- 
ne, car il n'eſt, pas afſez-temeraire. pour ſe 

tter de connaitre comment Dieu agit , mais 
fait que Dieu agit & qu'il eſt juſte. Les 
diffcultts contre la providence ne Febranlent 
point dans ſa foi, parce qu'elles ne. ſont que 


des grandes difficultés & non pas des preuves; 
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i eſt ſoumis à cette providente; quoiqu'il nen 
apergolye que quelques effets & quelques de- 
hors , & jugeant des choſes qu'il ne voit pas 
par les cheſes qu'il voit, il penſe que cette 
providence setend dans tous les lieux & dans 
bonne des files.. 
Reuni dans ce principe avec le reſte de Pu- 
nivers, il n'embraſſe aucune des ſectes, qu 
toutes ſe contrediſent; ſa religion eſt la plus 
_ antienne & la plus ẽtenduèe ; cπτ Fadoratien 
ple d'un Dieu a precede” tous les Syſtemes du 
monde. Il parle une langue que tous les peuples 
entendent, pendant qu' ils ne s' entendent —— en- 
tre cux. II a des frères depuis Pekin juſqu'à la 
Cayenne, & il compte tous les ſages pour ſes 
freres. Il croit que la religion ne conſiſte ni 
dans des opinions d'une metaphiſique inintel- 
ligible, ni dans de vains appareils, mais dans 
Padoration & dans la juſtice. Faire le bien, 
voila ſon culte; etre ſoumis à Dieu, voila fa 
docttine. Le Mahométan lui crie, Pren garde 
a tot ſi tu ne fais pas le pélérinage de la Mec- 
que. Malheur à toi, lui dit un recolet; ſi tu 
ne fais pas un voyage à nötre Dame de Lo- 
rette. Il rit de Lorette & de la Mecque, 
mais il fecourt Vindigent\, & il defend Fop- 
prime. © If | AR * 40 . LP 
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H connu un vrai Thealogien3 il poſſedait 
les langues de l Orient, & etait inſtruit des 
anciens "rites des nations autant quſon peut 
Petre. Les Bracmanes, les Caldeens, les Igni- 
coles, les Sabéens, les Syriens, les Egyptiens 
lui etatent auſſi connus que les Juifs; les di- 
verſes legons de la Bible lui ẽtaient familieres; 
il avait pendant trente années effayt de conci- 
lier les Evangiles, & täché d'accorder enſem- 
ble les pères. Il chercha dans quel temps pre- 
ciſement on redigea; le ſymbole attribue, 
Apòtres, & celui qu on met ſous le nen 
thanaſe; comment on inſtitua les Sacrements 
les uns après les autres, quelle far Ja difference 
entre la Sinate & la Meſſe, comment l' Egliſe 
Chretienne fut diviſce depuis {a naiſſance en 
diffẽrents partis, & comment la Societe domi- 
nante traita toutes les autres d' héretiques. II 
ſonda les profondeurs de la politique qui ſe 
mela toujours de ces querelles, & il diſtingua 
entre la politique & la ſageſſe, entre .Vorgueil 
qui vent ſubjuguer les eſprits & le defir, de 
geclaizer ſoi-mẽme, entre le zele & le fana- 
tie. 1 „ „ 4 115 e 
La difficultè d' arranger dans ſa tète tant de 
choſes, dont la nature eſt d' etre confondues, 
& de jetter un pen de lumiere ſur tant de nua 


— 


o TOLERANCE. 
ges, le rebuta ſouvent ; mals comme ces fe- 


cherches etaient le devoir de ſon Etat, il &y 
conſacra maß ſes degouts, II patvint enfin 
a des connaiffances ipnortes de 1a plupart de 
ſes confrères. Plus I fur yeritablement fayant, 
lus it ſe défia de tout ce qu'il ſavait. Tandis 
qu'il veent , it fut iodulgent, & à n mort 
avoua qu'il avait conſume inutilement ſa vie“ 
5 * 77 | y CF 11 gh, v TREE. "af +T 


— — — — — * h 
£- "x , 1 2 6 . Nas ” 
""T*OL'E RA NCB 
; | „ 
nee ee $3359 nee Gn; 4. 
; 
"FTE 8 


7 C # A. * za - 
* ” So L * £# Þ — 
Section Seconde. © 
* , 
»7 g *% - 
G 4 , + 89 1 


E toutes les Religions, la chretienne eſt 
KF ZF fans doute celle qui doit inſpirer le plus 
de Tolerance , quoique juſqu'ici les chreriens 
ayent eté les plus intolrants de tous les hom- 
mey; © 1 Ea None. * OC 1871 
eſus aiant daigné naſtre dans la pauvreté & 
dans la baſſeſſe, ainſi que ſes fréres; ne daig- 
na jamais pratiquer Part d*ecrire. Les Juifs 
avalent une loi Ecrite avec le plus grand de- 
tail, & nous n'avons pas une ſeule ligne de la 
main de Jeſus. Les Apötres ſe divilerent' ſur 
pluſieurs points. St. Pierre & St. Barnabé 
mangeaient des viandes deffendues avec les nou- 
veaux.chretiens Etrangers, & sen abſlenait avec 
les chretiens Juifs. St. Paul lui reprochait cette 
conduite, & ce mime St. Piul'Pharifien ; Dif- 
ciple du Phariſien Gamaliel, ce meme" St. 
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Paul qui avait perſecute les chretiens avec fu- 
ur, & qui ayant rompu avec Gamaliel fe 
fi chrꝭtien lui mème,, alla pqurtant enſuĩte 
Sacrifier dans le Temple de Jeruſalem, dans le 
temps de ſon Apoſtolat. Il obſerva publique- 
ment pendant huit jours toutes les ceremonies 
de 1a loi Judaique à laquelle'il avait rexonce ; il 


y ajouta, mème des devorions, des purifications 


qui etaient de ſurabondance, il Judaiſa entic- 
rement. Le plus grand Apòtre des chrotiens 
fit pendant huit jours les memes. choſes pour 
lesquelles on condamne les hommes au bucher 
chez une grande partie des peuples chrẽtiens. 
Theudas, Judas, setaient dit Adeſſies avant 
Jeſus. - Doſithée, Simon, Menandre, ſe di- 
rent Meſſies après Jeſus. Il yr eut: des le pre- 
mier ſiècle de l Egliſe, & avant meme que Te 
nom de chretien fut connu, une vingtaine de 
Sectes dans la f.. 

Les Gnoſtiques, contemplatifs, les Doſi- 
chéens, les Cerinthiens, éxiſtaient avant que 
les Diſciples de Jeſus euſſent pris le nom de 
chretiens. Il y cut bientor trente Evangiles, 
dont chacune apartenait à une Societé diffe- 
rente; & des la ſin du premier ſiècle on peu 


a pene 
compter trente ſectes de chretens dans Aſie 


mineure, dans la Sirie dans AKrandrie, & 
mai dana Rame. be le 
Toutes ces ſectes mëpriſtes du; gouverne- 
ment Romain; 8c cachèes dans leur obſcurite; 
ſe perſecutaĩient cependant les unes les autres 
dans les ſoutertains où elles rempaient ; c oſt- a· 


44 TOLERANCE. 


dire, elles ſe diſaient des injures. C'eſt tout 
ce qu'elles pouvaient faire dans leur abjection. 
Elles n' ẽtaient preſque toutes compoſèes que de 
gens de la lie du peuple. Ty 
Lorſqu' enfin quelques chretiens eurent em- 
braſſe les dogmes de Platon, & mele un peu de 
Philoſophie I leur Religion qu' ils ſeparercnt de 
la juive, ils devinrent inſenſiblement plus conſi- 
derables , mais toujours / diviſes en pluſieurs 
ſees, ſans que jamais il y ait eu un ſeul temps 
ou VEgliſe- chretienne ait étè reunie. Elle a 
pris ſa naiſſance au milieu des diviſions des 
Joits, des Samaritains, des Phariſiens, des Sa- 

uceens, des Efſencens , des Judaites, des Dis- 
ciples de Jean, des Therapeutes. Elle a été 
diviſce dans ſon berceau, elle Va été dans les 
perſecutions memes qu'elle cfluya quelquefois 
{ous les premiers Empereurs. Souvent le mar- 
tir Etait regarde comme un Apoſtat par ſes fre- 
res, & le chretien carpocratien expirait ſous le 
glaive des boureaux Romains excommunie par 
le.chretien Ebionite, lequel Ebionite Etait ana- 
tematiſe par le Sabellier. 

Cette horrible diſcorde qui dure depuis tant 
de ſiècles eſt une legon bien frappante que nous 
devons mutuellement nous pardonner nos er- 
reurs, la diſcorde eſt le grand mal du genre 
humain, & la Tolerance en eſt le {cul remede. 
II n'y a perſonne qui ne-convienne de cette 
verite ſoit qu'il medite de fang froid dans ſor 
cabinet, ſoit qu'il examine paiſiblement la ve- 
ritè avec ſes amis. Pourquoi donc les _— 
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hommes qui admettent en particulier . Pindul- 
gence, la bienfaiſance, la juſtice, $<leyent-ils 
en public avec tant de fureur contre ces ver- 
tus? ponrquok? c'eſt que leur interer eſt leur 
Dieu, c'eſt qu'ils ſacrifient tout à ce monſtre 
qu' ils adorent. 2 e 
Je poſſede une dignite & une puiſſarice que 
Fignorance & la credulite ont fondée; je mar- 
che ſur les tètes des hommes proſternes à mes 
pieds : vils fe relevent & me regardent en fa- 
ce, je ſuis perdu, 1 faut dong les tenir atta- 
ches à la terre avec des chaines de fer. p 
Ainſi ont riifonne des hommes que des-fie- | 
cles de fanatiſme ont rendus puiſſants. Ils ont 
d'autres puiſſants ſous eux, & ceux cy en ont 
d'autres encor, qui tous s' enrichiſſent des de- 
pouilles du pauvre, s engraiſſent de ſon ſang, 
& rient de En imbecilite, Ils deteſtent tous 
la Toltrance®omme des partifans eririchis aux 
depens du public TE de rendre Teurs 
comptes , & comme des tirans redoutent le 
mot de liberte. Pour comble, enfin, ils. ſou- 
doient des fanatiques qui crient 2 haute voix; 
reſpeces les abſurdites de mon maitre , trem- 
blez, paicz , & taiſez vous. 
Ck ainſi qu'on en uſa longtemps dans une 
grande . la terre; mais aujourd'hui que 
tant de ſectes ſe balancent par leur pouvoir, 
quel parti ee. avec elles ꝰ toute ſefte , 
comme on fait, eſt un titre d'erreur, il n'y a 
point de ſecte de Geometres , d' Algebriſtes, 
Arichméticiens, parce que toutes les ptopo- 
| ＋ 2. 11 ; 28 
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ſalons de Glométrie, &Algtbre , d' Arithmé- 
tique ſont vraies. . Dans toutes les autres ſcien- 
ces, on peut ſe tromper. Quel Theolopien 
Thomiſte ou Scotiſte oſerait dire ſerieuſement 
qu'il eſt ſur de ſon fait? . AAN 
__ Sil eſt, une ſecte qui rapello les temps des 
premiers chretiens, c'eſt ſans contredit celle 
des Quakres. Rien ne reſſemble plus aux Apd- 
tres. Les Aporres recevaient Pefprit, & les 
Quakces regoivent Vefprit,, Les ApSttes & les 
Diſciples parlaient trois ou quatre à la fois 
daus Faſſemblce au troiſieme Etage , les Quakres 
en font autant aw rez-de chanfſee. II était per- 
mis, ſelon St. Paul, aux femmes de precher , 
& Teton le mEme Sr. Paul il leur était déffendu. 
Les Quakreſſcs prechent en vertu de Ja premie- 
e e MTs 169 She Bhs 

Les Ap6tres & ſes Difciples juyggient par ou? 
& par nom, les Quakres ne jurent pas autre- 
MES as; oc nb lt . b das 

© Point de dignité, point de parure differente 
parmi les Diſciples & les ApStres. Les Quakres 
ont des manches ſans boutons, & ſont tous 


veètus de la meme _maniere..._ 8 

_- Jeſus-Chriſt ne batiſa aucun de ſes Apotres, 
ks. uakres ne ſont point batiſer. 
il ferait aiſé de pouſſer plus loin le parallele; 
N ſerait encor plus aiſé de faire voir combien 
Ia Religion chrètienne d' aujourd'hui differe de 
E Religion que Jeſus a pratiquee. * etaĩt 
Juif, & nous ne ſommes point Juifs. | Jeſus 
&abſtenait de porc parce qu'il ct imm 
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& du Lapin parce qu'il rumine & qu'il n' 
point yy Enda gas manheons ae 
du porc parce qu'il n eſt point ppur nous im- 
monde, & nous mangeons du lapin qui a le 
pied fendu; & qui ne rumine pas. 
Jeb Erait circoncis, & nous gatdons:ndtre 
prẽpuce. Jeſus mangeait Fagneau Paſcal avec 
des laitues, il célébrait la fete des Tabernacles; 


& nous n'en faiſons rien: Ił obſeryait le Sa- 


bath & nous Pavons change ; il Sacrifiait; & 
nous ne Sacrifions point: CH 
_ Jeſus. cacha toujours le miſtere de ſon intar- 
nation & de fa dignite , il ne dit point qu'il 
ctait .cgat.a Dicu. St. Paul dit ſexpreſſement 
dans ſon e pitre aux Hebreux que Dieu a créé 
Jeſus inférieur aux Anges & malgye toutes les 
paroles de St. Paul Jeſus à etE retonnu Dieu 
au Cenciſe de rtr ?ÿ 
| Jeſus n'a dtibé au Pape ni la märche d An 
cone, ni le Duche de Spolette, & cependant 
le Pape les poſſede de droit diyin. 
| Jefus n'a point fait un Sacrement du matias 
e ni du Diaconat , & chez nous le Diacanat 
le mariage ſont des Sacrement s? 
Si Von Feut bien y faire attention, 1a'Reli- 
gion Catholique Apoſtolique & Romaine, eſt 
ans toutes ſes ceremonies & ans tous ſeg 
dogmes, oppoſe de la Religion de lefus. 
| Mais quoi!  fandra-r-il que et, r- 
tous * que Jeſus a Judaiſe, toute* fa vie? 
Bil etait permis de raifonner conſequemment 
en fait de Religion, il eſt clalr que nous de- 
5 
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vrions tous nous faire Juifs, puiſque Jeſus- 
Chriſt notre ſauveur eſt ne Juif, a vecu Juif, 
eſt mort Juif, & qu'il a dit expreſſẽment qu'il 
accompliſiait, __ rempliflait 1a Religion Jui- 
ve. Mais il eſt plus clair encor que nous de- 
vons nous tolerer mutuellement parce que nous 
ſommes tous faibles, inconſequents, ſujets a la 
mutabilité, a FYerreur, un 97 = couchè par le 
vent dans la fange dira-t-il au roſeau voiſin cou- 
che; dans un ſens: contraire, rampe 4 ma fagon, 
miſerable, ou je preſenterai vequete pour qu on tar- 
rache & qu on te brules 


— . 
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N appelle-tiran le ſouverain qui ne con- 
J nait de loix que ſon caprice, qui prend 
le bien de ſes ſujets, & qui enſuite les enrôle 
pour aller prendre celui & ſes voiſins. II n'y a 
point de ces tirans-IA en Europe. 
On diſtingue la Tyrannic d'un ſenl, & celle 
de pluſieurs. Cette Tyrannie de pluſieurs ſe- 
rait celle d'un corps qui envahirait les droits des 
autres corps, & qui exercerait le deſpotiſme i 
la faveur des loix cortompues par lui, Il n'y a 
pas non plus de cette eſpece be tirans en Eu- 
WO. i 1.4.06 | WY 
Sous quelle Tyrannie aimetiez-vous micux 
Nivre? Sous aucune; mais s Il falait choilir, js 
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deteſterais moins la Tyrannie d'un ſeul que 
celle de pluſieurs. Un deſpote a toujours quel- 
ques bons momens; une aſſemblee de de ſpotes 
n'en a jamais. Si un tiran me fait une injuſti- 
ce, je peux le deſarmer par ſa maſtreſſe, par 
ſon Confeſſeur; ou pat ſon page; mais une 
compagnie de _ tirans eſt inacceſſible 2 
toutes les ſeductions. Quand elle n' eſt pas in- 
juſte, elle eſt au moins dure, & jamais elle ne 
rẽpand de graces: wi ants e 
Si je mai qu'un deſpote., j en ſuis quitte 
pour me ranger contre un mur, lorſque je le 
yois paſſer, ou pour me proſterner, ou pour 
fraper la terre de mon front ſelon la coutume 
du pais; mais s'il y a une compagnie Ye cent 
deſpotes, je ſuis expoſe à regeter cette cërc- 
monie cent fois par jour, ce qui eſt très en- 
nuicux à la longue quand on n'a pas les jar- 
rets ſouples. Si j'ai une metairie dans le voiſi- 
nage de Pun de nos Seigneurs, je ſuis ecraſes 
{i je plaide c$kgre un parent des parents d'un 
de nos Seigneurs, je ſuis ruine. Com- 
ment faire? Pai peur que dans ce monde on 
ne ſoit_ reduit- a etre enclume ou marteau ; 
beurcyx-,qui echape 3 Wy ene hs. 
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weſt-ce que la Tolerance? ceſt Vapanage de 
>= Vhumanite.. Nous ſommes tous perris de 
ſaibleſſe, & d' erreurs; pardonnons- nous \ reci- 
proquement nos ſattiſes, c'eſt la premicxe loi 
de la nature. Enn oo 
Qu'à la bourſe d' Amſterdam „ de Londres, 
ou de Surate, ou de Baſſora, le Guebre , le 
Banian , le juif, le Mahometan , le Deicole 
Chinois , le Bramin, le Chrétien Grec, le 
Chretien Romain, le Chrétien Proteſtant, le 
Chrètien Quakre, trafiquent enſemble, ils ne 
leveront pas le poignard les uns ſur les autres 
pour gagner des ames à leur Religion. Pour- 
5 donc nous ſommes- nous Egorges preſque 
ſans interruption depuis le premier Concile de 
Nicée? „ En e WS TS. 
Conſtantin commenga par donner un Edit 
qui permettait toutes les religions; il finit par 

rſecuter. Avant lui on ne &eleya contre les 
Chretiens que parce qu' ils commengaient a fai- 
re un parti dans état. Les Romains,permet- 
taient tous les cultes, juſqu'a celui des Juifs, 
juſqu'a celui des Egyptiens, pour leſquels ils 
avaient tant de mepris. Pourquoi Rome tole- 
rait- elle ces cultes? C'eſt que ni les Egyptiens, 
ni meme les Juifs ne cherchaient à exterminer 
Fancienne religion de Fempire , ne couraient 


point la terre & les mers pour faire des Proſcli- 
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tes; ils ne ſongeaient qu'à gagner de Vargent; 
mais il eſt inconteſtable que les Chretiens, you- 
laient que leur religion fax ia dominante. 
K ne voulaient pas que la ſtatue de Jupiter 
t a Jeruſalem; mais les Chretiens ne voulaient 
pas qu'elle füt au capitole. St. Thomas a bon- 
ne foi d' avouer, que ſi les chretiens ne dettrò- 
nerent pas les empereurs, c'eſt qu ils ne le pou- 
vaicnt pas. Leur opinion était que toute: la 
terre doit- tre chrètienne. Ils eraient donc ne- 
ceſſairement ennemis de toute la terre, juſqu's 
ce quꝰ elle fit onVertii e. 
© Ns »etaicnt entre eux ennemis les uns des 
autres ſur tous les points de leur centroverſe, 
Faut- il d' abord regarder Jeſys · Chriſt comme 
Dieu ? ceux qui le nient ſont anathématiſes 
ſous le nom d' Ebionites qui nathẽmatiſent les 
adorateurs de Jeſus. F e 
Quelques- uns d' entre eux veulent- ils que 
tous les biens ſoient communs, comme on pre- 
tend qu' ils Pẽtoient du tems des 'Aporres ? 
Leurs adverſaires les appellent Nicolaites, & 
les accuſent des crimes les plus infames. . D'au- 
tres pretendent-ils' à une devotion «myſtique ? 
on les appelle Gnoſtiques, & on $'Eleve con- 
tre eux avec fureur. Marcion diſpute- t- il ſug 
la Trinité? On le traite d'idolätrre. 
Tertullien, Praxéas, Origene, Novat, No- 
vatien, Sabellius, Donat ſont tous periecutes ' 
par leurs freres avant Conſtantin: & à peine 
Conſtantin a- t- il fait regner la religion chr 
tienne, que les * les Eulsbicns 
i i 4 
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ſe dechirent, & depuis ce temps VEgliſe chre., 
tienne eſt inondee de ſang juſqu*a nos jours. 
Le peuple Juif était, je Pavoue , un peuple 
bien barbare. Il *egorgeait ſans pitié tous les 
habitants d'un malheureux petit pais ſar le- 
quel il n'avait pas plus de droit qu'il n'en a 
ſur Paris & ſur Londres. Cependant quand 
Naiman eſt gueri'de fa lepre pour s'etre' plonge 
ſept fois dans le Jourdain, quand pour tèmoig- 
ner fa gratitude a Eliſee qui lui a enſeigne ce 
ſecret, il lui dit qu'il adorera le Dieu des Juifs 
par reconnaiſſance, il ſe reſerve la liberté d ado- 
rer auſſi le Dieu de ſon Roi. Il en demande 
zermiſſion à Eliſẽe, & le Prophète n'héſite pas 
2 la lui donner. Les Juifs adoraient leur Dieu; 
mais ils n'ẽtaient jamais Etonnes que chaque 
peuple etit le ſien, Ils trouvaient bon que Cha- 
mos ett donne un certain diſtrict aux Moabites, 
pourvũ n leur Dieu leur en donnat auſſi un. 
2 n'héſita pas a cpouſer les filles d'un ido- 
atre. Laban avait ſon Dieu, comme Jacob 
avait le ſien. Voilà des exemples de tolerance 
chez le peuple le plus intolerant & le plus crucl 
de tonte”Pantiquite; nous Vayons' imité dans 
ſes fureurs abſurdes, & non dans ſon indul- 
gence. © 1 F * 4 

Il eſt clair que tout particulier qui perftcute 
un homme, ſon frere, parce qu'il n'eſt pas de 
ſon opinion, eſt un monſtre, Cela ne ſouffre 
pas de difficulte. Mais le Gouvernement! mais 
les Magiſtrats! mais les Princes! comment en 
uſeront- ils envers ceux qui ont un autre culte 
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br le leur? Si ce ſont des Exrangers puiſſants, 
i] eſt certain qu*un Prince fera alliance avec 
cux. Francois I. très- Chrétien $*unira avec les 
Muſulmans contre Charlequint tres - Chrétien. 
Frangois I. donnera de argent aux Lutheriens 
d' Allemagne, pour les ſoutenir dans leur re- 
volte contre PEmpereur; mais il commencera, 
ſelon uſage ,- par faire þruler les 4 
chez lui, Il les paye en Saxe par politique; i 

les brüle par politique à Paris. Mais qu' arri- 
vera- t- il? Les perſecutions: font des Profclites. 
Bientòt la France ſera pleine de nouyeaux Pro- 
teſtants. D'abord ils ſe laiſſeront pendre, & 
puis ils pendront a leur tour. II y aura des 
guerres civiles. Puis viendra la Sr» Barthelemi, 
& ce coin · du monde ſera pire que tout ce que 
les anciens & leg modernes ont jamais dit de 
henſer. a0 x 

Inſenſes] qui nfavez jamais pù rendre un 
culte pur au Dieu qui vous a faits! Malheu- 
reux que exemple des Noachides, des Let- 
tres Chinois, des Parſis & de tous les ſages 
n' ont jamais pf, conduire ! Monſtres, qui avez 
beſoin de ſuperſtitions comme le geſier des 
corbeaux à beſoin de charognes. Qn vous 
Va deja dit & on n'a autre choſe à vous di- 
re; ſi vous avez deux religions chez vous, 
elles ſe couperont la gorge; ſi vous en avez 
trente, elles vivront en paix. Voyez le grand 
Turc , il gouverne des Guebres , des Ba- 
nians, des Chretiens Grecs, des Neſtoriens, 
des Romains. Le premier qui veut excizer 
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da tumulte eſt 'empalt , & tout ie monde elt 


tranquille. 
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ES Proteſtants, & ſurtout les Philoſophes 

7 Proteſtants, regardent la Tranſubſtantia- 
tion comme le dernier terme de Fimpudence 
des moines, & de Fimbccillite des Laiques. Ils 
ne gardent aucune meſure fur” cette croyance 
qu ils appellent monſtrueuſe; ils ne penſent 
meme qu'il y ait un ſeul homme de bon 

s, qui, après y avoir reflechi, ait pu Pem- 
braſſer ſerieuſement. Elle eſt, diſent- ils, fi 
abſurde, ſi contraire à toutes les loix de la Phy- 
ſique, {i contradiftoire, que Dieu meme ne 
pourrait pas faire cette operation 3 parceque 
c'eſt en effet ant antir Dieu que de ſuppoſer 
qu'il fait les contradictoires. Non ſeulement 
un Dieu dans un pain; mais un Dieu a la place 
du pain; cont mille miettes de pain, deyenues 
en un inſtant autant de Dieux; cette fbule in- 
nombrable de Dieux, ne faiſant qu'un ſeul 
Dieu; de la blancheur, fans un corps blanc, 
de la rondeur, ſans un corps rond; du vin, 
change en ſang, & qui a le goũt du vin; du 
pain, qui eſt change en chair & en fibres, & 
7 a le gout du pain; tout cela inſpire tant 
*horreur & de mepris aux ennemis de la Reli- 


sion Catholique, Apoſtalique & Romaine, 
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que cet exces d' horreur & de mepris veſt 
quelquefois change en fureur,'' « 1 

Leur horreur augmente, quand on leur dit 
qu'on voit tous les jours dans les pays Catholi- 
ques, des Pretres, des Moines qui, ſortant 
Tun lit ineeſtueux, & mapant pas encore lavé 
leurs mains ſouillees d'impuretes , vont faire 
des Dieux par centaines; mangent 8c boivent 
leur Dieu; chient & piſſent leur Dieu. Mais 
quand ils  reflechiſſent que cette ſuperſtition, 
cent fois plus abſurde & plus facrilege que tou- 
tes celles des Egyptiens, a valu 4 un Pretre 
Italien quinze à vingt millions de rente, & la 
domination d'un pays de cent milles d tendue 
en long & en large, ils voudraient tous aller, 
3 mains armee, chaſſer ce pretre qui $'eſt em- 
pare du palais des Céſars. Je ne 2 ſi je ſerat 
du voyage; car F aime la paix; mais quand ils 
ſeront ctablis 2 Rome, j; irai ſurement leur 
rendre viſite. 3 0 147 00 * I A 4 4 


Par Mr, Guillaume, Miniſtre Proteſtant, 
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& r que vertu? Bienfaiſance envers le 
= prochain. Puis-je appeller vertu autre 
ſe que ce qui me fait 4 bien? je ſuis in- 
digent, tu es liberal. Je ſuis en danger, tu 
me ſecours. On me trompe, tu me dis d 


verite. Qa me néglige, tu me conſoles. Je 


ſuis ignorant, tu m' inſtruits. Je t'appellerai 
fans. difficulte yertueux. Mais que deviendront 
les vertus Cardinales & Thèologales ? Quel- 
ques- unes reſteront dans les écoles. b 
Que m'importe que tu ſois temperant? C eſt 
un prẽcepte de ſantè que tu obſerve; tu Yen 
rteras mieux, & je ten félicite. Tu as la 
Fl & Velperance, je ren felicite encor davan- 
tage; elles te procureront la vie eternelle. Tes 
vertus Theologales ſont des dons céléſtes;; tes 
Cardinales ſant d' excellentes qualites qui ſer- 
vent à te conduire: mais elles ne ſont point 
vertus par rapport à ton prochain, Le prudent 
fe fait du bien, le vertueux en fait aux hom- 
mes. St. Paul a eu raiſon de te dire que la 
charite Vemporte ſur la foi ſur Yeſperance. 
Mais quoi, n*admettra-t-on, de vertus que 
celles qui ſont utiles au prochain ! Eh com- 
ment puis- je en admettre? Nous vivons en ſo- 
ciete; il n'y a donc de vèritablement bon pour 
nous que ce qui fait le bien de la Societe. Un 
folitaire ſera ſobre, pieux; il ſera revetu d'un 
cilice; eh bien, il ſera ſaint; mais je ne Vap- 
pellerai vertueux que quand il aura fait quelque 
acte de vertu dont les autres hommes auront 
profite. Tant qu'il eſt ſeul, il weſt ni bien- 
faiſant · ni malfaiſant, il n'eſt rien pour nous. 
Si St. Bruno a. mis la paix dans les familles, 
sil a ſecquru Vindigence , il a..£te vertueux, 
sil a jeune, prie dans la ſolitude, il a été un 
ſaint. La vertu entre les hommes eſt un com: 
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merce de bĩenfaits; celui qui n'a nulle part à 
ce commerce ne doit point ètre comptéè. Si ce 
ſaint ẽtait dans le monde, il y ferait du bien 
ſans doute; mais tant qu'il n'y ſera pas, le 
monde aura raiſon de ne lui pas donner le nom 
de vertueux; il ſera bon pour lui, & non pour 
na. e or an roy 
Mais, me-dites vous, fi un ſolitaire eſt gour- 


mand, yvrogne, livré à une/debauche ſecrette 


avec lui-meme , il eſt dont vertueux sil a les 
qualites:'contraires. ',"C?eſt. de quot je ne peux 
convenir ; Ceſt un tres-vilain homme $'il a les 
defauts dont vous parleꝝ; mais il meſt point 
vicieux, méchant; puniſſable par rapport à la 
Societe à qui ſes infamies ne font aucun mal. 


Il eſt a preſumer que Sil rentre dans la Societe | 


il y fera du mal, qu'il y ſera tres-yicieux';' & 
il eſt, meme bien plus probable ce ſera un 
méchant hommes, qu'il Weſt; fur que autre 
ſolitaire; tempèrant & chaſte'; ſera un homme 
de bien; cat dans la Societe les dé fauts aug- 
mentent, & les bonnes qualizes diminuent. 

On fait une objection bien plug forte; ;Ne- 
ron, le Pape Alexandre ſia, & dl autres mon- 
ſtres de cette eſpꝭce, ont rẽpandu des bien- 
faits; je reponds hardiment qu' ils furent ver- 
tueux ce jour-la. _ i Tb 153 terre 
Qunelques Théologiens diſent que le divin 
Empereur Antonin n'était pas vertueux; que 
&erait un Stoicien-entere,, qui non content de 
commander aux hommes voulait encor ętre eſti- 
me d' eur, qu'il rapportait à lui- meme le; bien 
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1 faiſait au gente humain; qu'il füt toute 


vie juſte; laborieux , bienfaiſant par vanité, 
& qu'il ne fit que tromper les hommes par ſes 
yertus, je m'ecrie alots, Mon Dieu, donnez- 
. mag == de 77771 * e 
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coup de ſayvants, c'eſt que cet Abra- 

m ᷑tait Caldten ou Perſan, dont les Juifs 
dans la ſuite des temps ſe unteren d'etre des- 
cendus ; comme les francs deſcendent d' Hec- 
tor, & les bretons de Tubal. Il eſt conſtant 
que la nation juive etait une horde très- moder- 


M ais ce 5 itch fort raifonnable ; beay3 
a 


ne; qu'elle ne 5 etablit vers la PhEnicie que 


tres tard 3 qu elle 'Etait 3 de peuple _ 
ciens ; welle adopta leur lang u elle pr 
d' eur juhu. au nom d' Iſrael, 13 os ich Ealalkn, 
ſuivant le temoignage meme u Juif Flavian 
Joſeph. On fait” qu'elle prit Juſdu aur noms 
des Anges chez les Babiloniens; quꝰ enfin elle 
n'appella Dieu du nom d*Eloi , ou Eloa, d' A- 
dona, de Jehova ou Hiao que Feptes! les Phe- 
niciens. het ce 
Elle ne connut Poobebleeur le” nom A- 
Hraharn ou” Ibrahim” que par les Bahiloniens; 
eat Vancienne religion de toutes les Kontrees 


— 
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depuis ! Euphrate juſqu à T Oxus Etait appellee 
Kich Ibrahim, Milla: Ibrahim. | C'eſt. ce que 
toutes les recherches faites ſur les lieux par le 
ſavant Hide nous confirment. | 2 

Les Juifs firent donc de Hiſtoire & de la 
fable ancienne, ce que leurs fripiers font de 
leurs vieux habits, ils les retournent & les ven- 
dent comme. neufs e plus cherement qu' ils 


— 


C'eſt un ſingulier eremple de la ſtupidité hu- 
maine que nous ayons ſi longtems tegarde les 


juifs comme une nation qui avait tout cnlgget 


aux” autres, tandis que leur Hiſtorien ] 
avoue lui-meme le contraire. n 
II eſt difficile de percer dans les ténèbres de 
Pantiquite ; mais il eſt évident que tous les 
Royaumes de PAſie etaient tres-floriffants avant 
que la horde vagabonde des Arabes appelles 
Juifs , poſſedat un petit coin de terre en pro- 
pre, avant qu'elle etit une ville, des loix & 
une religion fixe. Lors donc qu'on voit un 
ancien tite, une ancienne opinion établie en 
Egypte ou en Aſie, & chez les Juifs, il eſt 
bien naturel de penſer * le petit peuple nou- 
veau, ignorant, groſher , toujours: prive des 
arts, a. copié, comme il a pu, la nation anti- 
que . NINO & Nn „ 
C'eſt ſur ce principe qu'il faut juger la ſu- 
dée, la Biſcaye., Seiner x oof, J le 
pais d' Arlequin &c. : certainement la triom- 
phante Rome n'imita rien de la Biſcaye, de 
Cornouailles, ni de Bergame; 4e il faut Etro 
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ou un grand ignorant , ou un grand fripon; 
pour dire que les Juifs enſeignèrent les Grecs. 


Article tire de Mr. Freret. 
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A pieuſe Madame Bourignon était ſüre 

qu' Adam avait cte Hermaphrodite, com- 

me les premiers hommes du divin Platon. Dieu 
lui avait revele ce grand ſecret; mais comme je 
n'ai pas eu les memes revclations , je n'en par- 
lerai point. Les Rabbins juifs ont lu les Li- 
vres d' Adam; ils ſavent le nom de ſon Precep- 
teur & de ſa ſeconde femme; mais comme je 
n'ai point lu ces livres de notre premier pere, 
je n' en dirai mot. Quelques eſprits creux, très- 
ſavants, ſont tout étonnés quand ils liſent le 
Veidam des anciens Brachmanes de trouver que 
le premier homme fut cree aux Indes &c, qu'il 
s'appellait Adimo qui ſignifie Pengendreur, & 
que ſa femme s'appellait Procriti qui ſignifie la 
vie. Ils diſent que la ſecte des Brachmanes eſt 
inconteſtablement plus ancienne que celle des 
Juifs, que les ail ne purent ecrire que tres- 
tard dans la langue Canancenne, puiſqu'ils ne 
s'ẽtablirent que tres-tard dans le petit pais de 
Canaan; ils diſent que les Indiens furent tou- 
jours inventeurs, & les Juifs toujours imita- 
2curs , les Indiens toujours ingenieux, & ls 
| Juits 
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Jaifs toujours groſſiers; ils diſent qu'il eſt bien 
difficile qu Adam qui toit roux, & qui avoit 
des cheveux, ſoit le père des Negres qui ſont 
noirs comme de l'encre, & qui ont de la laine 
noire ſur la tete. Que ne diſent-ils point? 
pour moi je ne dis mot; ; abandonne ces re- 
cherches au Reverend Pere Bertuyer de la So- 
cicte de Jeſus; c'eſt le plus grand innocent que 
Yaie jamais connu. On a brule ſon livre com- 
me celui d'un homme qui voulait tourner la 
bible en ridicule : mais je puis aſſurer qu'il n'y 
entendait pas fineſſe, 

Tire d'une Lettre du Chevalier de R& x. 
ANTITRINITAIRES. 
our faire connaitre leuts ſentiments , il ſuffit 
de dire qu'ils ſoutiennent que rien n'eſt 
plus contraire a la droite raiſon que ce que Yon 
enſeigne parmi les Chretiens touchant la tri- 
nite des perſonnes dans une ſeule eſſence diyi- 
ne, dont la ſeconde eſt engendrée par la pre- 

mière & la troiſième procede des deux autres. 
Que cette doctrine inintelligible ne ſe trouve 

dans aucun endroit de Pecriture., 

Qu'on ne peut produire aucun paſſage qui 

Pautoriſe, & auquel on ne puiſſe, fans car- 


ter en aucune fagon de Veſprit du texte, don- 
ner un ſens plus clair, plus naturel, plus con- 
K k 
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forme aux notions communes & aux yeritcs 
primitives & immuables. 
Que ſoutenir, comme font leurs adverſaires, 
2 y a pluſieurs perſonnes diſtinctes dans Ves- 
ence divine, & que ce neſt pas “eternel qui 
eſt le ſeul vrai Dieu, mais qu'il y faut joindre 
le fils & le St. Eſprit, c'eſt introduire dans 
PEgliſe de Jeſus-Chriſt, Verreur la plus gros- 
ſiere & la plus dangercuſe; puiſque c eſt fayo- 
riſer ouvertement le polytheiſme. 
Qu' il implique contradiftion, de dire qu'il 
n'y a qu'un Dieu & que neanmoins il y a trois 
perſonnes, chacune desquelles eſt vèritablement 
Dieu. | 
Que cette diſtinction, un en eſſence & trois 
en perſonnes, n'a jamais ere dans Vecriture, 
Quelle eſt manifeſtement fauſſe, puiſqu'il 
eſt certain qu'il n'y a pas moins d' eſſences que de 
perſonnes, & de perſonnes que d'eſences. : 
Que les trois perſonnes de latrmite ſont ou 
trois ſubſtances differentes, ou des accidents 
de Veſſence divine; ou cette eſſence mème ſans 
diſtinction. ary | 
Que dans le premier cas on fait trois Dieu. 
Que dans le ſecond on fait Dieu compoſe 
d' accidents, on adore des accidents, & on me- 
tamorphoſe des accidents en des perſonnes. 
Que dans le troifieme , c'eſt inutilement & 
ſans fondement qu'on diviſe un ſujet indiviſi- 
ble & qu'on w -o en trois ce qui n'eſt 
point diſtinguè en ſoi. 


Que fi on dit que les trois perſonnalits ne 
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ſont ni des ſubſtances differentes- dans Veſſence 


divine, ni des accidents de tette eflence, 6n 


aura de la peine a fe Lge qu elles _ 
quelque choſe: '''  - * 
Qu'il ne faut pas croire que les erinitodys les 
plus rigides & les plus decides, ayent eUx-mer- 
mes quelque idte claire de la manière dont les 


trois Hpoſtaſes ſubſiſtent en Dieu, ſans diviſer 
ſa ſubſtance & par — . * 1 1 


plier. 


avancé ſur ce ſujet mille raifonnements auſſi 
faux que tcnebreux, à éte force diavouer * * 
ne pouvait rien dire ſur cela d' int igible. 

lls rapportent enſuite le paſſage de ce.pere q 
en effet eſt tres-ſinguljer. „Quand on demande, 
„ dit-il, ce que c'eſt que les troit, le langage 
„ des bommes ſe trouve court, & l'on man 


„ que de termes pour les, exprimers; on 2 


„ pourtant dit troit perſonnes.; non pas ad 
„ dire quelque holed: mais: Lewy way faut par 

„ ler & ne pas demeurer must.“ Difum 65 
pres perſona, non ut aliquid dicererur., | 1 ne wor 
ceretur, de trinit. Loc. V. Cruar;ilX * 


Que les Theologiens modernes n ont ; pa 


mieux &clairci' cette mariere. /(11/."! » 

Que quand on leur demande ce PA 'ils en- 
tendent par ce mot de perſoune, ils ne Vexpli- 
quent qu' en diſant que c'eſt une certaine dis- 


tinction incomprehenſible, qui fat que Pon 
diſtingue dans une nature unique en 9 
on „ un fils & an St. Eſprit. 
| 2 


Que Saint Ae lub ashes beds voir "x 


* 


yog ANTITRINITAIRES. 


Que Pexplication qu'ils donnent des termes 
engendrer & de proceder n'eſt pas plus ſatis- 
faiſante; quiſqu*elle ſe reduit a dire que ces 
termes marquent certaines relations incompre- 
henſibles qui ſont entre les trois perſonnes de la 
Frinite, ee 1 | 
Que Yon peut recueillir de- là que P tat de la 
Fee entre les Orthodoxes & eux, conſiſte 
ſavoir, sil y a en Dieu trois diſtinctions dont 
on n'a aucune ide, & entre lesquelles il y 2 
certaines relations dont on n'a point d' idées 
non plus. | 10 
De tout cela ils concluent qu'il ſerait plus 
ſage de yen tenir à Pautorite des Apotres qui 
mont jamais parle de la trinite, & de bannir a 
jamais de la religion tous les termes qui ne ſont 
pas dans Pecriture, comme ceux de trmite, de 
perſonne, d eſſence, d bypoſtaſe, & union hypoſtati- 
que & perſonnelle , d incarnation, de generation, 
de proceſſion ,' & tant d' autres ſemblables qui 
Etant abſolument vuide de ſens, puiſquꝰ ils n'ont 
dans la nature. aucun Etre reel repreſentatif, ne 
peuvent exciter dans Pentendement que des 
notions fauſſes, vagues, obſcures & incomplet- 


tes. 
Tire de P Article Unitaires de VEncyclopedie, 


— 


Ajoutons à cet Article ce que dit Dom Ca. 
met dans ſa diſſertation ſur le paſſage de Vepi- 
tre de Jean VEvangetliſte , iI , en @ trois qui 
donnent temoignage en terre, PEſprit , Peau & 
le ſang & ces trois ſont un. Il y en a trois qu 
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donnent temoignage au ciel, le pere, le uerbe - 
Eſprit & ces trois ſont un. | 
om Calmet avoue que ces deux paſſages 
ne ſont dans aucune bible ancienne, & il ſerait 
en effet bien Etrange que St, Jean eùt parlé de 
la trinitè dans une Lettre, & n'en eũt pas dit 
un ſeul mot dans ſon Evangile. On ne voit 
nulle trace de ce dogme ni dans les Evangiles 
Canoniques ni dans les Apocryphes. Toutes 
ces raiſons & beaucoup d'autres pouraient ex- 
cuſer les Antitrinitaires, ſi les Conciles n'a- 
vaient pas decide. Mais comme les heretiques 
ne font nul cas des Conciles, on ne fait plus 
comment s' prendre pour les confondre. 


— 
A. KB 1909 
oici une queſtion incomprehenſible qui 
a Exerce depuis plas de ſeize cents ans 
la curioſite , la ſubtilite ſophiſtique , Paigreur, 
Veſprit de cabale , la fureur de dominer, la 
rage de perſecuter, le fanatiſme aveugle & 
ſanguinaire, la credulite barbare ; & qui a pro- 
duit plus d'horreurs que ambition ; 8 prin- 
ces qui pourtant en a produit beaucoup, Je- 
ſus eſt-il verbe? S' il eſt verbe eſt- il emane de 
Dieu dans le temps ou avant le temps ? S'il 
eſt Emane de Dieu eſt-il cotternel & conſub- 
ſtantiel avec lui ? WY d'une ſubſtance 
* | 
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ſemblable > Eſt- il diſtin& de lui ou ne P'eſt-il 


pas? Eſt-il fait ou engendre ? Peut-il engen- 
drer à ſon tour? A-t-11 la paternitE ou la ver- 
tu productive ſans paternite ? Le St. Eſprit 
eſt-il fait, ou engendre, ou produit, ou pro- 
cédant du pere, ou procédant du fils, ou pro- 
cédant de tous les deux? Peut-il engendrer, 

ut-il produire? Son hypoſtaſe eſt-elle con- 
ubſtanticlle avec Vhypoſtale du pere & du 
fils? Et comment ayant ' preciſement la meme 
nature , la meme once que le pere & le fils 
peut-il ne pas faire les memes choſes que ces 
deux perſonnes qui ſont lui-meme. 

Je n'y comprends rien afſurement; perſonne 
n'y a jamais rien compris, & celt la raiſon 
pour laquelle on geſt &gorgé. | 

On ſophiſtiquait , on ergotait , on ſe haiſ- 
ſait, on s'excommuniait chez les chretiens 

our quelques-uns de ces dogmes inacceſſibles 

Veſprit humain avant les temps d'Arius & 
d' Athanaſe. Les grecs Egyptiens etaient d'ha- 
biles gens, ils coupaient un cheveu en quatre, 
mais cette fois- ci ils ne le couperent qu'en 
trois. Alexandros Eveque d' Alèxandrie S avi- 
ſe de precher que Dieu étant neceſſairement 
individuel ſimple une monade dans toute la ri- 
ueur du mot, cette monade eſt trine. 

Le Pretre Arios ou Arious, que nous nom- 
mons Arius eſt tout ſcandaliſe de la monade 
d' Alexandros; il explique la choſe differem- 

ment, il ergote en partie comme le Pretre Sa- 
bellious; qui avait ergote comme le phrygien 
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Praxeas grand ergoteur. Alexandros aſſemble 
vite un petit Concile de gens de ſon opinion, 
& excommunie ſon. Pretre. Euſebios Eveque 
de Nicomedie prend le parti d' Arios, voila 
toute VEgliſe en feu. | 
L*Empereur Conſtantin était un ſcelerat 
je Pavoue,, un parricide qui avait étouffé fa 
femme dans un bain, gorge ſon fils, aſſaſſi- 
ne ſon beau père, ſon Wn & ſon neveu, 
je ne le nie pas; un homme bouffi d'orgueil 
& plonge dans les plaiſirs, je Vaccorde ; un 
deteſtable tyran ainſi que ſes enfans, tranſeat: 
mais il avait du bon ſens. On ne parvient 
point 2 VEmpire, on ne ſubjugue pas tous ſes 
rivaux ſans avoir raiſonne juſte. | 
Quand il vit la guerre civile des cervelles 
ſcholaſtiques allumee , il envoya le cclebre 
Eveque Ozius avec des lettres dehortatoires 
aux deux parties belligerantes. Vous tes de 
2 fous, (leur dit-il expreſſement. dans fa 
ettre) de vous quereller pour des choſes que vous 
nentendez. pas. Il eft indigne de la gravite de 
vos miniſteres , de faire tant de bruit ſur un ſu- 
jet ſs mince. | 5 
| Conſtantin n'entendoit pas par mince | ſujet 
ce qui regarde la divinite ; mais la manicre in- 
comprehenſible dont on s'efforgait d'expliquer 
la nature de la divinite, Le Patriarche Arabe 
ui a Ecrit I'hiſtoire de VEgliſe d' Alèxandrie 
ait parler ainſi Ozius en préſentant la lettre 
de l' Empereur. | 
„ Mes freres le er cammence 2 
. : K 4 
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peine 2 1 de la paix, & vous allez le 
plonger dans une diſcorde eternelle. L'Em- 
pereur n'a que trop raiſon de vous dire 
que vous vous querellex un ſujet fort 
= * ſi Faber de rok 
etait eſſentiel, Jeſus-Chriſt que nous re- 
connaiſſons tous pour notre legiflateur en 
aurait parie; Dieu n' aurait pas envoye ſon 
fils ſur la terre pour ne nous pas apprendre 
notre catechiſme. Tout ce qu'il ne nous 
a pas dit exprefſement eſt Pouvrage des 
hommes, & P'erreur eſt leur partage. Jeſus 
vous a commande de vous aimer, & vous 
commencez par lui deſobeir en vous haiſ- 
ſant, en excitant la diſcorde dans PEmpire. 
L'orgueil ſeul fait naitre les diſputes, & 
= votre maitre vous a ordonne- d*etre 
umbles. Perſonne de vous ne peut ſavoir 
ſi Jeſus eſt fait ou engendre. Et que vous 
importe ſa nature pourvu que la votre ſoit 
d'@tre juſtes & raiſonnables ? qua de com- 
mun une vaine ſcience de mots avec la mo- 
rale qui doit conduire vos actions? Vous 
chargez la doctrine de myſtères, vous qui 
n'etes faits que pour affermir la religion 
par la yertu. ' Voulez-vous que la Religion 
Chretienne ne ſoit qu'un amas de ſophiſ- 
mes? eſt- ce pour cela que le Chrift eſt ve- 
nu? Cefſez de diſputer, adorez, edifiez , hu- 
miliez vous, nourriſſez les pauvres, appaiſez 
les querelles des familles aulieu de ſ{candali 
FEmpire entier * * diſcordes,” 


U 
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Ozius parlait à des opiniatres. On aſſem- 
bla le Concile de Nice, & il y eut une guer- 
re civile de trois cents annees dans PEmpire 

omain, Cette guerre en amena d' autres, & 
he fiecle en ficcle on s eſt perſecute mutuelle- 


ment juſqu*a nos jours, 
N / 
644 T 3 
Section Second. 
| oy y a des Athees, à qui dolt-on en pren- 


dre ſinon aux tyrans mercenaires des ames 
ui en nous rèvoltant contre leurs fourberies, 
orcent quelques eſprits faibles à nier le Dieu 
2 ces monſtres deshonorent. Combien de 
ois les ſangſues du peuple ont-ils porté les 
citoyens accables juſqu*a ſe revolter contre 1e 
Roi ! (Voyez fraude.) | 

Des hommes engraifles de notre ſubſtance 
nous crient :  ſoyez perſuade qu'une àneſſe 2 
parle ; croyez qu*un poiſſon a aval un homme 
& la rendu au bout de trois jours ſain & gail- 
lard ſur le rivage; ne doutez pas que le Dieu 
de Punivers n'ait ordonne à un Prophète Jul: 
de manger de la merde, & à un autre. (Ezéchiel) 
Prophete d*acheter deux putains , & de leur 
faire des fils de putains. (Oſée) Ce ſont les 
propres mots qu'on fait 9 au Dieu 
KK 5 
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de verite & de purete; croyez cents choſes ou 
viſiblement abominables ou Mathematiquement 
impoſſibles; ſinon le Dieu de miſcricorde vous 
brulera non ſeulement pendant des millions de 
milliards de ſiècles au feu d'enfer , mais pen- 
dant toute Vetcrnite ſoit que vous aycz un 
corps, ſoit que vous n'en ayez pas. 

Ces inconcevables bètiſes revoltent des Eſprits 
faibles & tEmeraires auſſi bien que des Eſprits 
fermes & ſages, Ils diſent: ſi nos maitres nous 
peignent Dieu comme le plus inſenſe & com- 
me le plus barbare de tous les etres, donc il n'y 
a point de Dieu; mais ils devraient dire; done 
nos mattres attribuent a Dieu leurs abſurdires & 
leurs fureurs, donc Dieu eſt le contraire de ce 
qu' ils annoncent, donc Dieu eſt auſſi ſage & 
auſſi bon qu' ils le diſent fou & méchant. C'eſt 
ainſi que s'expliquent les ſages. Mais ſi un 
fanatique les entend il les :denonce a un Ma- 
7 ſergent de pretres & ce ſergent les fait 

ruler 2 petit feu croyant vanger & imiter la 

Majeſté divine qu'il outrage. 
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A * a toujours Eleve les grands mo- 
numehts. Ce fut par yanite que les hom- 
mes batirent la belle tour de Babel. Allons, 
elevons une tour dont le ſommet touche au 
ciel, & rendons notre nom celebre, avant que 
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nous ſoyons diſperſes dans toute la terre. L'en- 
trepriſe fut faite du temps d'un nommé pha- 
leg qui comprait le bon homme Noe pour Jon 
cinquieme ayeul, L*architeure & tous les 
arts qui Paccompagnent, avaient fait, comme 
on voit, de grands progres en cinq gEnera> 
tions. St, Jerome, le meme qui a vu des fau- 
nes & des Satyres, n'avait pas vu plus que mol 
la tour de Babel; mais il aſſure qu'elle avait 


vingt- mille pieds de hauteur. O'eſt bien peu 


de choſe. L'ancien livre jalculte ecrit par un 
des plus doctes juifs, demontre que {a hauteur 
Etait de quatre-vingts un mille pieds Juifs, 
Et il n'y a perſonne qui ne ſache que le pied 
Juifs était à peu près de la longueur du pied 
Grec. Cette dimenſion eſt bien plus — 
blable que celle de Jerome. Cette tour ſub- 
liſte encor, mais elle n'eſt plus tout-à - fait fi 
haute. Pluſieurs voyageurs tres-veridiques Fant 
vue, moi qui ne Pai point vue, je n'en. par- 
lerai pas plus que d' Adam mon grand, pere, 
avec qui je rai point eu Phonneur de conver- 
ſer; mais conſultez le Reverend Pere Dom Cal- 
met. C'eſt un homme d'un Eſprit fin & d'u- 
ne profonde Philoſophie, il vous expliquera la 
choſe. Je ne ſais pas pourquoi il eſt dit dans 
la Geneſe que Babel ſignifie confuſion, car Ba 


ſignifie Pere dans les langues Orientales, & Bel 
fignifie Dieu, Babel ſignific la ville de Dieu, 
Ja ville Sainte. Les anciens donnaicnt ce nom 
| & routes leurs capitales. Mais il eſt inconteſta- 


ble que Babel veut dire confuſion, ſoit parce- 
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que les Architectes furent confondus apres 
avoir Eleve leur ouvrage juſqu'a quatre-vingts 
& une mille pieds Juifs, ſoit patteque les lan- 
es ſe confondirent, & c'eſt tvidemment de- 
puis ce tems-là que les Allemands n' entendent 
plus les Chinois; car il eſt clair, ſelon le ſa- 
yant Bauchard que le Chinois eſt originaire- 
ment la meme langue que le haut Allemand. 


— 


IDEE DES UNITAIRES RI. 
*GIDES SUR LE BAPTEME, | 


Ares Þ Article Bapteme. 

„IL. eſt evident pour qui conque veut rai- 
* ſonner ſans prejuge, que le bat me n'eſt 
„ ni une marque de grace conferee, ni un 
„ ſceau d'alliance, mais une ſimple marque de 
„ profeſſion. A 
„ Que le bateme n'eſt neceſſaire, ni de ne- 
ceſſitè de precepte, ni de neceſlite de moyen. 
»» Qu'il n'a point été inſtitue par Jeſus- 
„ Chriſt & que le chretien peut sen paſſer ſans 
» qu'il puiſſe en reſulter pour lui aucun in- 
3; convenient. 

,» Qu'on ne doit pas batiſer les enfants ni les 
„ adultes, ni en general aucun homme. 

„ Que le batème pouvait etre d' uſage dans la 


„ naiſſance du Chriſtianiſme à ceux qui ſors 
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„ taient du paganiſme , pour rendre publique 


„ leur profeſſion de foi, & en ètre la marque 
„ authentique , mais qu'à preſent il eſt abſo- 
„ lumgnt inutile & tout à fait-indifferent.. 


Tire du Dictionnaire Encycloptdique 
a VArticte des Unitaires. 
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ADDITION IMPORTANTE. 


L'Empereur Julien le Philoſophe dans, ſon 
immortelle ſatire des Ceſars,* met ces paroles 

dans la bouche de Conſtance fils de Conſtan- 
tin: *,, Quiconque ſe {ent coupable de viol, de 
„ meurtre, de rapine, de facrilege, & de tous 
„ les crimes les plus abominables, des. que je 
„ Paurai lavé avec cette eau, il ſera net & 
„ pur.“ ; 

C'eſt en effet cette fatale doctrine qui en- 
gagea tous les Empereurs chretiens & tous les 
grands de Empire a "differer leur baptème jus- 
qu'à la mort. On croyait avoir trouye le ſe- 
cret de vivre criminel & de mourir vertueux. 


„ 4 
Tir de Mr. Boulanger. 


- 
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AUTRE ADDITION. 


| Quelle etrange idée _tirte de la leſlive quꝰ' un 
pot d' eau netoye tous les cximes! aujourd'hui 
qu'on batiſe tous les enfants, parcequ une ide 


non moins abſurde les ſuppoſa tous criminela, 
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ks voilà tous ſauves Juſqu'a ce qu'ils ayent l'à- 
pe de raiſon. & qu'ils puiſſent devenir coupa- 
Egorgez-les donc au plus vite pour leur 
aſſurer le Paradis. Cette eonſequence- eſt fi 
juſte qu'il y a eu une ſecte devote qui Yen al- 
lit empoiſonnant'on tuant tous les petits en- 
fants nouvellement batiſt&s. Ces dévots raiſo- 
naient parfaitement. Ils diſaient, nous fai- 
ſons à ces petits innocents le plus grand bien 
oſſible, Nous les empechons d' tre mechants 
& malhicurcux dans cette vie, & nous leur 
donnons la vie eternelle. 


1 80 Mr. PAbbe Nicaiſe. 
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ous les Coneiles ſont infaillibles , fans 
doute; car ils ſont compoſez d' hommes. 
II eſt impoſſi ble que jamais les paſſions, les in- 
trigues, PEſprit de diſpute, la haine, la jalou- 


ſie, le prejuge , Yignorance regnent dans ces 
Afſſemblees. 


Mais pour voi, dirzt-on; tant de Conci- 
les „ ont-ils été oppoſes, les uns aux autres ? 
C'eſt pour exercer "ndtre foi; ils ont tous eu 
raiſon chacun dans leut tems. | 

On ne croit aujourd'hui, chez les Catholi- 
. ques Romains, qu*aux Conciles approuves dans 
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le Vatican, & on ne croit, chez les Catholi- 
ues Grecs , qu'à ceux approuves dans Con- 
— 2 Les Proteſtans ſe moquent des 
uns & des autres, ainſi tout le monde doit 
ètre content. if is of 

Nous ne parlerons ici que des grands Conci- 
les; les petits n'en valent pas la peine. 

Le premier eſt celui de Nicee. Il fut Aſſem- 
ble en 325 de VEre Vulgaire, après que Con- 
ſtantin eut Ecrit & enyoye par Oſius cette belle 
Lettre au Clerge un peu brouillon d' Alexan- 
drie: vous vous querellex pour un ſujet bien min- 
ce. Ces ſubtilites ſont indignes de gens raiſon- 
nables, Il ſagiſſait de ſavoir ſi Jeſus , etoit 
cree, ou incree, Cela ne touchait en rien la 
morale, qui eſt Veſſentiel. Que Jeſus ait -ere 
dans le tems, ou avant le tems, il n'en faut 
pas moins ètre homme de bien. Après beau# 
coup d' altercations, il fut enfin decide que le 
fils toit auſſi ancien que le Pere , & Conſub- 
ſtantiel au Pere. Cette deciſion ne s'entend 
gueres; mais elle n'en eſt que plus ſublime. 
Dix ſept Evèques proteſtent contre YArret, 
& une ancienne Chronique d' Alexandrie, con- 
ſervee a Oxford, dit que deux mille Prètres 
proteſterent auſſi; mais les Prelats ne font pas 
grand cas des ſimples Pretres, qui font dor- 
dinaire pauvres. Quoiqu'il en ſoit, il ne fut 
point du tout queſtion de la Trinite dans ce 
premier Concile. La formule porte: - Nous 
croions Jeſus Conſubſtantiel au Pere, Dieu de 
Dieu, lunuere de lumiere, engendre & non fait, 


— 


rs CONCTL BN 


nous crotons auſſi au St. Eſprit. Le St. Eſptit; 
il faut Favouer, fut traité bien cavaliére- 
ment. | 

Il eſt rapporte dans le Supplement du Conci- 
le de Nicee, que les Peres, étant fort em- 
barrafſes pour ſavoir quels Ctaient les livres 
Cryphes., ou Apocryphes de VAncien & du 
Nouveau Teſtament, les mirent tous pele mEe- 
le ſur un autel, & les Livres 2 rejetter tom- 
berent par terre. C'eſt dommage que cette 
belle recette ſoit perdue de nos jours, 
- Apres le premier Concile de Nicee 5 com- 
poſe de 317 Eveques infaillibles. Il s'en tint 
un autre à Rimini, & le nombre des infailli- 
bles fut cette fois de 400. ſans compter un 
gros detachement a Seleucie d' environ 200. 
Ces ſix cent Evèques après quatre mois de que- 
relles, otèrent unanimement a Jeſus fa Con- 
 ſubſtantiabilite, Elle lui a été rendue depuis, 
2 chez les Sociniens, ainſi tout va 

len. g 

Un des grands Conciles eſt celui d Epheſe 
en 431. PEveque de Conſtantinople, Neſto- 
riens, grand perſecuteur d*heretiques , fut 
condamne Ilni-meme, comme heretique, pour 
avoir ſoutenu qu'à la verite Jeſus était bien 
Dieu, mais que ſa mere n'etait pas abſolu- 
ment mere de Dicu, mais mere de Jeſus. Ce 
fut St. Cyrille, qui fit condamner St. Neſto- 
rius; mais auſh les partiſans de Neftorius fi- 
rent dEpoſer St. Cyrille dans te meme Con- 
eile; ce qui embarraſſa fort le St. Eſprit. - * 

Co 
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Remarque: ici Lecteur bien ſoigneuſement 


7 PEvangile n'a jamais dit un mot, ni de la 


onſubſtanriabilite du vetbe , ni de Yhonneur 


qu'avait eu Marie d'Ctte' Mere de Dieu, non 


lus que des autres . qui ont fait Aſſem- 
ler tes Conciles infaillib le.. 
Eutichès était un Moine, qui avait beau- 


coup crie contre Neſtorius, dont I héreſie n- 
lait pas 2 moins qua ſuppoſer deux perſonnes 


en Jeſus; ce qui eſt 1 Le Moine, 
pour mieux contre dire ſon adverſaite aſſure 


| que Jeſus n'avait qu'une nature; Un Flayien 


veque de Conſtantinople, lui ſoutint qu il 
fallait abſdlument qu'il y eut deux natures en 
tus. On Aſſemble un Coneile nombrenx 
Epheſe, en 449. celui Ià ſe tint · à coups de 
bitohs, comme le petit Concile de Cirthe en 
355. & certaine conference 2 Cartage. La na- 
ture de Flavien fut moulue' de coups, & deux 
natures furent aſſignees à jeſus. Au Concile 
de Calcedoine en 451. Jeſus fut reduit à une 
Je paſſe des Conciles tenus pour des minu- 
ties, & je viens au ſixieme "Concite geticral de 


Conſtantinople, Aſſemblè pour fayoir au juſte 
fi Jeſus n' ayant qu'une nature, avait deux vo- 


lontes. On ſent combich cela eſt important 

pour plaire 3 Dieu. OE SO | 
Ce Concile fut convoque par Conſtantin le 

barbu, comme tous les autres Pavaient- été 

les Empereurs precedens, les Légats de V.Eve- 

que de Rome curent la gauche. Les Patriar- 


. 
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ches de Conſtantinople & d' Antioche curent la 
droite. Je ne ſgai fi les Caudataires a Rome, 
pretendent que la gauche eſt la place d*honneur, 
Quoi qu'il en ſoit, Jeſus , de cette affaire 13 
obtint deux volontes. | | 

La loi Moſaique avait défendu les images. 
Les peintres, & les 2 n'avoient pas 
fait *. chez les juifs. On ne voit pas 
que Jeſus ait jamais eũ de tableaux, excepte 
er celui de Marie, peinte par Luc. 

ais enfin Jeſus-Chriſt ne recommande nulle 
part qu'on adore-les images. Les Chretiens les 
adorerent pourtant vers la fin du quatricme ſiè- 
cle, quand ils ſe furent familiariſes avec les 
beaux arts. L'Abus fut porté fi loin, au hui- 
time ſiècle, que Conſtantin Copronyme aſſem- 
bla à Conſtantinople un Concile de trois cents 
vingts Evẽques, qui Anathematiſa le culte des 
images, & qui le traita d'Idolatrie. io a 

L'Imperatrice Irene, la meme, qui depuis, 
ſit arrachet les yeux à ſon fils, convoqua le ſe- 
cond Concile de Nicee en 787. Padoration des 
images y fut retablie, On veut aujourd'hui 
juſtifier ce Concile, endiſant que cette ado- 
ration Etait un culte de dulie, & non pas de 
laeree, fb £901 ; | * 1 
Mais ſoit: de latrie, ſoit de dulie, Charle- 
magne en 794. fit tenir à Francfort un autre 
Concile, qui traita le ſecond de Nicte d'Ido- 
latrie. Le Pape Adrien I. y envoya deux Lé- 
gats, & ne le convoqua pas. off} 


Le premier grand Concile 8 canyoquẽ par 
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un Pape, fut le premier de Latran en 1139. it 
y eut environ mille Eveques, mais on n'y fit 
preſque rien, ſinon qu'on Anathematiſa ceus 
qui diſoient que PEgliſe. etait trop riche. 

Autre Concile de Lattan en 1179. tenu par 
le Pape Alexandre III. ou les Cardinaux, pour 
la premiere foix, prirent le paß, ſur les Eve - 
ques, il ne fut queſtion que de Diſcipline. 

Autre grand Concile de Latran en 1215. 

Le Pape Innocent III. y depouilla, le Comte de 

Touloufe de tous ſes bins en vertu de ex- 

communication. C'eſt le premier Concile, qui I 
ait-parle' de T renſubſtantiation.., ,, © 

En 1245. Concile general de Lyon, Ville 
alors Imperiale, dans laquelle le. Pape Innocent 
IV. excommunia ' Empereur Fredric H. & pat 
conſèquent le dèpoſa & lui interdit le feu & 
Peau: c'eſt dans ce Concile qu on donna aus 
Cardinaux un chapeau rouge, pour les faire 
ſouvenir qu'il faut ſe baigner dans le ſang des 
partiſans; de ; YEmpereur. Ce Concile lt la 
cauſe de la deſtruction de la Maiſon de Suabe, 
& de trente ans. d'anarchie dans FItalie & dans 
Allemagne. 

Concile general a Vienne en Dauphine en 
1311. od Yon abolit l'ordre des Templiers, 
dont les principaux membres avaient ere. con, 
damnes au plus horrible ſupplice, ſur les aceu- 
ſations les moins prouvees. ir | 
En 1414. le grand Concile de'. Conſtance, 
ou l'on ſe contenta de demertre le Pape Jean 
XXIII. convaincu de mille crimes ; & ou on 
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brula ſean Hus, & Jerdme de Prague, pour 
avoir <tc opiniatres , attendu que 2 9 6 
te eſt un bien plus grand crime, que le meur- 
tre, le rapt, la Simonie , & la Sodonie. 
En 1430. le grand Concite de Bale, non re- 
connu 2 Rome parce qu'on y dépoſa le Pape 
Eugene IV. qui ne fe laiſſa point depoſer. 
Les Romains comprent pour Concile gene- 
ral le cinquieme Coneile de Latran en 1512. 
convoque contre Louis XII. Roi de France par 
le Pape Jules II.; mais ce Pape guerrier étant 
mort, ce Concile s'en alla en fumee. | 
Enfin nous ayons le grand Concile de Tren- 
te, qui n'eſt pas recu en France pour la diſci- 
pline : mais le dogme en eſt inconteſtable , 
uiſque le St. Eſprit arrivait de Rome à Tren- 
te, toutes les ſemaines dans la malle du Cou- 
rier, à ce que dit Pra-Paolo Sarpi; mais Pra- 


Paolo Sarpi fentait un peu Yhertlie.” | 
Ft par Mr. Abauſit le Cadet. 
an HS 
- gy 9 YO. 
I un jeune Paiſan en cherchant des Aneſſes 
| trouve un Royaume, cela n*arrive pas com- 
muné ment. Si un autre paiſan gu6rit ſon Roi 
d'un accès de folie en jouant de la harpe, ce 


cas eſt encor très- rare; mais que ce petit joueur 


de harpe devienne Roi parcequ' il a rencontré 


e 


dans un coin un pretre de village qui lui jette 
une bouteille d'huile d'olive ſur; la téte, h 
choſe eſt encor plus merveilleuſe. N 
Quand & par qui ces merveilles fureng- elles 
ecrites? Je n'en ſais rien; mais je ſuis bien 
ſir que ce n'eſt ni par un Polybe , ni par. un 
Tacite, Je reyere fort le digue juif, quel 
qu'il ſoit , qui £crivit PHiſtoire veritable du 
puiſſant Royaume des Hébreux pour Vinſtruc- 
tion de Punivers ſous la dictee du Dien de tous 
les mondes qui inſpira ce bon juif; mais je 
ſuis fache que mon ami Pavid commence par 

raſſembler une bande de yolcurs au nombre de 
ques cents, qu'à la tete de cette troupe 

honnètes gens il “ entende avec, Abimelec le 
grand Pretre qui “Arme de 55 de Goliath 
& qui lui donne les pains conſacris. (premier 
Rois chap. 21. V. 5 wr WES" 

Je ſuis un peu ſcandaliſè que David Point 
du Seigneur, Fhomme ſelon le cœur de Dieu, 
revolte contre Saijl autre oint du Seigneur, “en 
aille avec quatre cents bandits mettre le pais A 
contribution, aille voler le bon homme Na- 
bal, qu'immediatement après Nabal ſe trouve 
mort, & que David épouſe la veuve fans tardet. 
(Chap. 25 . 10. 11.) n ts 
Jai r ſcrupules ſut ſa conduite avec 
le grand Rai Akis, poſſeſſeur, fi je ne me 
trompe, de cing ou 70 villages dans le Can- 
ton de Geth. David &tair A517 la tete de 
fix cents bandits, il allait faire des courſes chez 


les allies de fon dienfairent, ARS i} pillir 


\ 
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tout, if tuait tout, vieillards, femmes, enfants 
à 1a mammelle. Et pourquoi égorgeait- il les 
enfants à la mammelle ? C*eſt, dit le divin 
autcur Joif de peur que ces enfants n' en por- 
taſſent la 2 le au Roi Akis, (Chap. 27. 
. OE 3 SEG, 2G PR. 17.” 
©, Ces. bandits fe. fAchent contre lui, ils veu- 
lent le lapider. Que fait ce Maiidrin Juife I. 
conſulte le. Seigneur, & le Seigneur lui repond 
qu'il faur, aller attaquer les Amalécites, qug 
ges handits y gagneront de bonnes depquilles, 
& qu' ils s enrichiront. (Chap. 30.) vat 
Cependant 1'6int du Seigneur, ' Sail, ' p&4d 
une Bataille contre les Fhiliſtins, & il ſe fait 
tuer, Un TJuit en apporte la nouvelle 2 David. 
Davia” vi. n'yait pas apparamment de quoi 
Aae 1. 'bubnia_nuncia au Coutrrier, le fait 
7 5 Poll of recampenſe. | (2. R. Chap, r. 
. 10. ). A . TY 

Isbozeth ſuccède à fon Pere Saul, David eſt 
aſſez fort pour lui faire 1a guerre. Eufin Is- 
Þoxeth eſt aſſaſſiné, Rd ne ee $a 
David s'empare de tout le Royaume, il ſur- 
rend la petite ville ou le village de Raba & il 
Fair mourir tous les hy eres cv des ſupplices 
aſſez. extraordipaires , on les ſcie en deux, on 
Jes dechire avec des herſes de fer, on Jes brule 
dans des fours à briques. Maniere de faire la 
yay tolit-a-fait noble & genẽreuſo. (2. R. 
Ra TIRT” oo T0990 Oe 
Apres ces helles expeditions, il y a une fa- 
nine de trois ans dans le pais ; je le crois bien; 
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ear à la mamere dont le bot David falſait la 
guerre les terres devaient Eire mal enſemen- 
ces, On conſulte le Seigneur? & on lui de- 
mande poufqugi i y a fümine. La reponſe 
erait fort aiſce, ctait aſſurement parceque dans 
un pais „qui à peine au bled, quand 
on a fait cuire les laboureurs Jans des fours 3 4 
brigues, & qu ion les a ſciẽs en deux, il reſte 
peu de gens pour cultiver la terre; mais le 


Seigneur repond que C'eſt parceque Sajjl T 


tuẽ autre fois des eli | 
1 fait auſlitde le bon David? il aſſem 
abaonites ; 3. il leur dit. que Salll avait ea 
2 tort de leut ure gu N , que Saül n'e- 
tait 90 1 nt comme lui f n le cceuùr de Dieu, 
eſt juſte de punir fa race, & il leur don: 
8 ſept petits fils de Savil a pendre , lesquelz 
ON pendus, parcę qui 5 ayait eu famine, 
26. R 
C'eſt un 17 ir de voir comment cet imbéz 
cile de Dom Calmet juſtifie & Canoniſe toutes 
ces actions; qui feraient fremir Fhorreur ſi el 
les n ctaient incroyables. | 
Je ne parlerai_pas ici de haſſaſſinat 3 
ble d Uria, & de Fadulterę de Betzabea; ell 
eſt aſſez connue; & les vgies de Dieu base 
3 des voices des hommes, qu'il a per- 
ue ſeſus - Chriſt deſcenqſt de cette * — 


e tour. Etant porißf * Fe faint my- 


e * demande pas r comment lo 
predicant Jurieu a cu Vinſolence de perſtcuter 
Ll 4 
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le ſage Bayle pour n'avoir pas approuvé toutes 
les actions du bon Roi David, .mais je deman- 
de comment on a ſouffert qu un miſerable com- 
me Jurieu moleſtàt un homme tel que Bayle ? 


— — —— ꝛZTꝛTꝛT—NNA—Z— ·———— — ——02— — — —— —jͤ— ſ—— — BR 
1 * . . — 

* — . ; +1 * Cy «4 Ls n - CT 72 N 1 

1 j 

DES TS LOCAUX. © 
. 

” 1 4 9 4 : N ' * 

0 0 p - 4 i # x - & Ls. *- F + *% Ct 4 * * c 


arcouvrez toute la terre, vous trouverez 
P que le vol, le meurtre, Ladultere, la ca- 
omnie ſont regardes comme des delits. que la 
Saciete condamne & reprime ; mais ce qui eſt 
aprouve en Angleterre; & condamne en Italie, 
doit-il ètre pun en Italie comme un de ces at- 
tentats contre Phumanite entire ? c'eſt-lA ce 
que jappelle delit local, Ce qui n'eſt crimi- 
nel que dans enceinte de quelques montagnes 
ou entre deux rivicres n'exige t-il, pas des juges 
plus indulgence que ces attentats qui ſont en 
mb 2 toutes les contrèes? Le juge ne doit- 
U pas ſe dire 2 lui-meme : je n'oſetais punir 3 
Raguſe ce que je punis à Lorette.. Cette re- 
flexion ne doit-elle pas adoucir dans ſon cceur 
cette duretE qu'il n'eſt que trop alle de con- 
tracter dans le long . de ſon emploi? 
On connalt les Kermeſſes de la Flandre; its 
Etoient portés dans le ſiècle paſſe juſqu'2 une 
indécence qui pouvait revolter des yeux inac- 
ecoutumès à ces rn 3 


Veiel comme Von cfldbrajt 1a ftie de No) 
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dans quelques villes. D'abord paraiſſait un 


jeune homme à moitié nud avec des ailes au 
dos, il recitait ave Maria à une jeune fille qui 
lui repondait. fat, & Vange- la baiſait ſur la 
bouche, enſuite un enfant enferme dans un 
* coq de carton criait en imitant le chant 
u coq: puer natus eſt nobis. Un gros bteuf 
en mugiſſant diſait abi, qu'il pronongait obi, 
une brebis belait en criant Bethleem. Un inc 
eriait hihanus pour ſignifier amm, une longue 
proceſſion pre cedte 0 2 foux, avec des 
grelots & des marottes fermait la marche. I 
reſte encore aujourd'hui des traces de ces de- 
votions populaires, que chez des peuples plus 
inſtruits on prendrait pour prophanations. Un 
ſuiſſe de mauvaiſe humeur, &-peut-etre plus 
tvre que ceux qui jouaient le role du bœuf & 
de Vane, ſe prix de parole avec eux dans Lou- 
vain, il y eut des coups de donnés, on voulut 
faire pendre le ſuiſſe qui Echapa' à peine. 
Le meme homme eut une violente querelle. 
à la Haye en Hollande, pour avoir pris haute- 
ment le parti de Barnevelt contre un Gomariſte 
outre, Il fut mis en priſon à Amſterdam, 
pour avoir dit que les Pretres font le Fleau de 
'humanite & la ſource de tous nos malheurs. 
Eh quoi, diſait-il, ſi Pon croit que les bonnes 
czuyres peuvent ſervir au falut, on eſt au ca- 
chot. Si Yon ſe moque d'un coq & d'un ane, 
on riſque la corde. Cette avanture, toute bur- 
leſque qu'elle eſt, fait afſez voir qu'on peut 
itre re pre henſible 9 ou deus points de 
| T 
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notre hemisphere,,' & etre abſolument innocent 
dans le reſte du monde. 5 want, 


Es Sociniens qui ſont regardes comme des 
IL blaſphèmateurs ne reconnaiſſent point la 
divinité le. eſus-Chriſt. Ils oſent pretendre 
avec les Philoſophes de P'antiquité, avec les 
Juifs, les Mahometants & tant d'autres nations, 
que l'idèe d'un Dieu homme eſt monſtrueuſe, 
que la diſtance d'un Dieu a Phomme eſt infi- 
nie, & qu'il eſt impoſſible que Verre infini, 
immenſe, éternel, ait été contenu dans un 
TWh ih ory tb 117 tori {1 
Ils ont la confiance de citer en leur faveur 
Euſebe Eveque de Ceſarce , qui, dans ſon 
Hiſtoire Eccleſiaſtique L. premicr Chap, 11., 
declare qu'il eſt abſurde que la nature non en- 
gendree , / immuablg du Dieu -tout- puiſſant, 
prenne la forme d'un homme. ls citent les 
_peres de VPEgliſe Juſtin & Tertulien qui ont 
dit la meme choſe. Jultin dans ſon Dialogue 
avec Triphon & Tertulien dans fon diſcours 
contre Praxeas. - 7 9 | , 
Ils citent St. Paul qui n'appelle jamais Jeſus, 
Chriſt Dieu, & qui Vappelle homme très- ſou- 
vent. Ils pouſſent Vaudace juſqu' au point · d'af- 
ficmer que les chretiens paſlerent trois ſieclet 
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entiers à former peu- A- peu Papoteoſe de Jeſus, 


& qu'ils n*elevaient cet Etonnant edifice qu'a 
Vexemple des payens qui avaient diviniſe des 
mortels. D'abord, ſelon eux, on ne regarda 
7 que comme un homme inſpire de Dieu. 

nſuite comme une creature plus parfaite que 
les autres. On lui donna quelque tems apres 
une place au-deflus des anges, comme le dir 
St. Paul. Chaque jour ajoutait à ſa grandeur. 
Il devint une emanation de Dieu Roof Har dans 
le temps. Ce ne fut pas aſſez; on le fit naitre 
avant le temps meme. Enfin on le fit Dicu 
conſubſtantiel a Dieu. Crellius , Voquelſius, 
Natalis Alexander, Hornebeck , ont appuye 
tous ces blaſphemes par des arguments qui cton- 
nent les ſages, & qui pervertiſſent les faibles. 
Ce fut ſurtout Fauſte Socin qui repandit les ſe- 
mences de cette doctrine dans ! Europe, & fur 
la fin du ſeizième fiecle il s' en eſt peu fallu 
qu'il n*etablit une nouvelle eſpèce de Chriſtia- 
niſme, Il y en avait deja cu plus de trois cents 
eſpeces, 
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